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AVERTISSEMENT
Après l'étude de l'Histoire sainte, la connaissance de l'Histoire ecclésiastique est sans contredit la plus utile et la plus propre à développer dans le cœur des enfants le respect e. l'amour de la religion, __ Chargé pendant de nombreuses années de l'enseignement de l'Histoire, nous avons toujours pensé que ce n'était pas assez pour les enfants de connaître l'Histoire sainte, mais qu'ils devaient savoir l'Histoire de la religion depuis le commencement jusqu'à nos jours ; aussi l'Histoire ecclésiastique devrait-elle être enseignée dans les classes de tous les degrés. En effet, quoique nous ayons appris dès l'enfance, d'une manière générale, par la lecture de la vie des saints, ou par les instructions religieuses, les luttes qu'a dû soutenir notre religion pour s'établir sur toute la terre, au prix des souffrance” de tant de glorieux martyrs, combien d'entre nous n'ont su que très-lard coordonner d'une manière régulière et lucide les faits dont nous n'avions qu'une notion vague et décousue ! Quoi de plus instructif et de plus édifiant cependant, que la manière dont s'est établie l'Eglise, les persécutions qu'elle a endurées de la part des souverains, : les combats qu'elle a soutenus contre les hérésies, et les victoires qu'elle a remportées sur ses divers ennemis ! L'Histoire de l'Eglise de Lhomond, dont on fait un si grand usage dans nos écoles, ne peut à notre avis remplir le but proposé. Elle est trop. volumineuse pour être apprise par cœur ; puis elle renferme bien des longueurs, et souvent les réflexions sont au-dessus de ia portée des enfants ; enfin elle est incompiète surtout dans la partie qui traite -
} du moyen âge et des temps modernes ; d'ailleurs, l'auteur | ayant voulu faire un livre de lecture, et non un ouvrage qu'on dût apprendre de mémoire, a négligé de faire ressortir la marche des faits et de montrer le développement de l’Eglise et de ses institutions aux différentes époques.
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AVERTISSEMENT
D'autres Essais ont été tentés à diverses époques, ma ils n'ont pas une forme assez élémentaire et ils n'ont p le mérite d'intéresser les enfants.
Pour éviter ce défaut nous n'avions rien de mieux à fai que de profiter du travail de Lhomond. Nous nous rappe lons encore avec honheur le plaisir que nous éprouvioi dans notre enfance en étudiant ces récits si touchants et s simples. En les relisant nous nous sommes demandé bie 18 fois s'il était possible de mieux parler la langue des en nts. Nous avons complété son travail, et nous avons pré senté les récits avec plus d'ensemble pour mettre plus « relief le développement des faits et la marche de la civil sation. :
Nous avons divisé ce petit livre en huit époques, € chaque époque en plusieurs chapitres ; ces chapitres son eux-mêmes divisés en paragraphes et en aïinéas : chacune de ces divisions est très-courle pour être plus parfaitement apprise par les élèves. Les maîtres pourront donc ainsi faire étudier un chapitre entier ou seulement une partie de ce chapitre.
Chaque chapitre est suivi d'un questionnaire au moyen duquel on pourra interroger les élèves et s'assurer qu'ils ont compris ce qu'ils ont lu. |
L'ouvrage est suivi d'un tableau chronologique des papes, conciles, ordres religieux, hérésies, et des principaux événements contenus dans l'Iistoire ecclésiastique.
Enfin cette Histoire ecclésiastique se termine par une table analytique de tous les noms contenus dans l'ouvrage, au moyen de laquelle on pourra de suite trouver un fait ou un personnage sur lequel on voudrait le consulter.
Ce petit livre, nous le répélons, est emprunté pour le fond à Lhomond, le plan seul nous appartient ainsi que les additions que nous avons cru devoir faire à l'ouvrage qui nous a servi de texte. C'est pourquoi nous nous sommes beaucoup moins proposé de faire un livre qu'une
i bonne action.
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Depuis l'établissement de l'Église jusqu'à la conversion de Constantin (35-912) (1).
(Elle renferme 279 ans.)
Cette première époque renferme l'ère des mar-
tyrs ; on y voit surtout la générosité des premiers chrétiens qui versèrent leur sang pour la foi, et le | triomphe de l'Eglise sur ses persécuteur:.
CHAPITRE & Les Apôtres
4. DESCENTE Du SAINT-EsPriT. — Après l’ascener une sion de Jésus, les apôtres, suivant l’ordre qu'ils en 4 ‘8 avaient reçu de leur Maître, se retirèrent dans le cé- 2 nacle (3), où, ayant choisi Mathias, parmi les disciue le E ples, pour remplacer Judas Iscariote, ils attendirent wräge W dans le recueillement et la prière l'Esprit-Saint que
nous Æ le Sauveur leur avait promis. Le jour de la Penteune DE côte, dans le lieu où étaient réunis les apôtres, il se fit un grand bruit, semblable à celui d’un vent impétueux, qui retentit dans toute la maison. L'Esprit- Saint descendit alors visiblement sur chacun d’eux
(1) Voyez dans notre Atlas les cartes des Provinces orientales de l'empire romain pour la propagation du christianisme.
(2) Pour la Vie de N.-8. J.-C., voyez natre Histoire sainte, (8) Salle où le Seigneur avait célébré la cène,
Der ctumste
en forme de langues de feu et les remplit d'un force nouvelle.
2. PREMIÈRE PRÉDICATION. — Après leur sortie d cénacle, ils commencèrent aussitôt à célébrer les grandeurs de Dieu en plusieurs langues ditférentes. Pierre, le chef des apôtres, fut le premier qui éleva la voix devant le peuple, pour lui annoncer la bonne nouvelle, c’est-à dire l'Evangile. I] fit le récit
s'écria : « Que toute la maison d'Israël sache donc très-certainement que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié. » Trois mille personnes furent converties à la suite de ce premier
au temple, remarquèrent près de la porte un pauvre boiteux de naissance qui leur demandait l'aumône. Pierre lui dit : « Je n'ai ni or ni argent ; mais ce que j'ai, je vous le donne ; au nom de Jésus de Nazareth, levez-vous et marchez. » Aussitôt ce malheureux, s’affermissant sur ses pieds, marcha, sans aucune difficulté, et entra dans le temple, accompagné des deux apôtres. La nouvelle de ce prodige ayant attiré une grande foule, Pierre lui adressa de si éloquentes paroles que cette fois cinq mille hommes se convertirent.
8. PREMIÈRE PERSÉCUTION. — Le prince des apôtres avait, le premier, annoncé l'Evangile ; le premier il avait fait un miracle en faveur de la doctrine de Jésus-Christ ; le premier aussi, il fut persécuté avec Jean, le disciple que Jésus aimait.
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LES APOTRES
hraduisirent devant le grand conseil de la nation. omme on leur défendait de prècher et d’enseigner au nom de Jésus, ils répondirent avec fereté : « Pensez-vous qu'il soit juste que nous vous obéissions plutôt qu'à Dieu ? Pour nous, nous ne pouvons taire les choses admirables que nous avons ues et entendues. » Les juges, dans la crainte d’irriter le peuple, n’osèrent condamner les apôtres, | Emais ils les menacèrent de peines sévères s'ils continuaient à enseigner au nom de Jésus. Ces menaces ne servirent qu’à enflammer le zèle des disciples de Jésus-Christ qui travaillèrent avec une nouvelle ar- | deur à répandre la doctrine de leur divin maître. Â 4, ANANIE ET SAPHIRE. — Dans la première ferveur de la foi, lorsque tous les fidèles n'avaient | qu'un cœur et qu'une âme, il n'y avait point de mais Mpauvres parmi eux. Les riches vendaient volonas de Rtairement leurs biens et en offraient le prix aux mal- Bapôtres, afin qu'ils le distribuassent à chacun selon sans ses besoins. Ananie et Saphire ayant vendu un om- Bchamn, convinrent de retenir une partie de l'argent dige qu'ils en avaient obtenu, et Ananie offrit le reste a de Baux apôtres en affirmant que c'était le prix total de om- sa terre. « Ananie, lui dit Pierre, n'étiez- vous pas [le maître de retenir le prix entier de votre champ ? des 1 Ce n’est pas aux hommes que vous avez menti, mais * le 1 à Dieu ! » Aussitôt Ananie tomba frappé de mort. joc- MB Sa femme, ne sachant pas ce qui s'était passé, : | jer- JW soutint le mensonge et fut punie de la même’maait. Manière. Ce châtiment sévère répandit une craïnte | set LE salutaire dans toute l'Eglise. Le peuple, dans l’adles D miration, s'empressait autour des apôtres, et: de
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nombreuses conversions avaient lieu à la vue dk miracles qu’ils opéraient. De toutes parts on am nait des malades et des infirmes que l'on exnosalk dans les rues où saint Pierre devait passer afin qu son ombre leur rendit la santé.
+ &. NOUVELLES PERSÉCUTIONS. CONSEIL LE Ca MALIEL. — Les princes des prêtres, peu touchés dé ces miracles, se saisirent encore des apôtres, et l« renfermèrent dans la prison publique, pour les em pêcher, disaient-ils, de séduire le peuple. Mais pendant la nuit, un ange du Seigneur ouvrit le portes de la prison et ordonna aux apôtres d'alle dans le temple et d'y prècher hardiment les paroles de vie qui leur avaient été enseignées. En effet dès le point du jour ls entretenaient la multi tude. Les gardes s’emparèrent d’eux et les condui sirent devant le Sanhédrin (1}, en présence duquel Pierre, ainsi que les autres apôtres, confessa la foi de Jésus-Christ. Le sanhédrin, déconcerté, essaya vainement de les iatimider ; mais Gamaliel, un des docteurs de la loi, donna aux juges ce sage conseil: « Laissez aller ces prisonniers, dit-il, car si leur entreprise vient des hommes, elle tombera d'’ellemême ; si au contraire elle vient de Dieu, vous ne pourrez la détruire.» Les juges adoptèrent cet avis, mais avant de rendre la liberté aux apôtres, ils les firent battre de verges, et leur interdirent de nouveau d'annoncer au peuple la parole de Dieu.
6: MARTYRE DE saINT ETIENNE. — Les diseples de Jésus n'ayant pas tenu compte de cette défense,
furent persécutés avec plus de fureur, Le nombre (1) Conseil des Juifs
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LES APOTRES. _
Ades fidèles croissait chaque jour, et les apôtres ne Boouvant plus suffire aux besoins d’une si grande multitude, confièrent une partie de leur mission 1 des ministres inférieurs qu'ils sommèrent diacres. Saint Etienne,le premier des diacres élus par les apôtres, opérait parmi le peuple des conver- Bsions si nombreuses que les Juifs résolurent de le Bperdre. Ils -subornèrent des hommes pour attester
qu’ils lui avaient entendu proférer des blasphèmes . contre Moïse et contre Dieu. Interrogé par le grand
Æprètre, saint Etienne rappela, comme témoignage de son respect pour Moïse et de sa foi en Dieu, tous les bienfaits que le Seigneur avait répandus sur le peuple d'Israël. Au lieu d'écouter sa justification les Juifs se fermèrent les oreilles, puis $’em- | parèrent de lui et l’entraînèrent hors de la ville où ils le lapidèrent. Le généreux martyr reçut la mort avec calme ; et les mains levées vers le ciel, il s’écria : « Mon Dieu, pardonnez à mes bourreaux, et ne leurimputez pointle crime qu'ils commettent.» (36).
3. CONVERSION DE SAINT PAUL. — Parmi ceux qui avaient demandé la 1ort d'Etienne, on remarquait un pharisien nommé Saul qui paréissait être lun des ennemis les plus acharnés des disciples de Jésus. Etant sur le chemin de Dämas où il allait pour persécuter les chrétiens, jésus-Christ lui ap-
Daroles effet, multi ondui duquel à Ja foi eSsaya un des nseil :
i leur d’elle- US ne L'avis,
ne | parut au milieu d'une lumière céleste. Frappé | d'épouvante, il tomba à terre, ainsi que ses compahe. gnons, et Jésus lui dit : « Saul, Saul, pourquoi me ense, W Persécutez-vous ? » Saul répondit : « Qui êtes-vous,
‘Seigneur ? Et le Seigneur lui dit : « Je suis Jésus, le Nazaréen, que vous persécutez ! » Alors, Saul
mbre Æ
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Mes travaux l'avaient tenu éloigné d'Antioche Bndant un an et demi. Il s’y rendit enfin, en pas- Mint par Ephèse, Césarée et Jérusalem. Il accomplit suite une troisième mission dans l’Asie-Mineure. ant appris les troubles qui s'étaient élevés parmi à Corinthiens et les Galates, il leur écrivit pour indre les controverses qui les agitaient. Îl visita B Eglises de Macédoine, envoya une seconde let- D à Corinthe, et alla lui-même dans cette ville buffer toutes les semences de division que l'esprit ténèbres y avait répandues. De Corixihe il Brivit aux Romains.
MDans le cours de son voyage il avait recueilli 5 aumônes qu'il voulait porter lui-même aux files de Jérusalem, et, bien qu’il sût que dans cette le la persécution l’attendait, rien ne put ébranler résolution. En effet 1l y fut jeté en prison ; mais droits que lui donnait son titre de citoyen roin, d’en appeler à César, le firent envoyer à Rome, il resta captif pendant deux ans. Lorsque la erté lui fut rendue, il reprit ses travaux apostolies et évangélisa l'Occident. Les Actes des A p6s s'arrêtant ici, l’on ne possède plus sur les dertres missions de l’apôtre des gentils que des ditions assez obscures. Toutefois, il est inconable que saint Paul fut décapité à Rome, sous on, le même jour que saint Pierre fut crucifié. ), TRAVAUX APOSTOLIQUES DE SAINT PIERRE. — .
saintes Ecritures ne nous ont pas conservé aude détails sur les missions du chef des apôtres sur celles de saint Paul, Mais il semble que. Bprit-Saint, qui les a dictées, ait g ‘is à tâche de
faire ressortir par les faits sa primauté d'honneur et de juridiction. Ainsi, ne le voyons-nous pas à la tète de toutes les affaires importantes? « C'est saint Pierre qui préside l'élection de l’apôtre Mathias ; c’est lui qui le premier parle au peuple après la descente du Saint-Esprit ; c'est lui, au nom de tous les apôtres, qui pofte la parole au sanhédrin ; c'est lui qui opère le premier miracle, et prononce le pre. miér un arrêt terrible contre Ananie. C'est lui qui le premier ouvre les portes de l'Eglise chrétienne aux gentils, et c'est lui qu'après sa conversion, saint Paul cherche à Jérusalem. C'est Pierre qui
. préside le premier concile de Jérusalem (51}, enfinl
c’est toujours Pierre que les évangélistes nomment le premier, quoiqu'il n’ait pas le premier suivi Jésus: Christ, preuve certaine de la primauté qui lui avait
été conférée par Jésus-Christ sur tous les apôtres. Touchant ses travaux apostoliques, nous savontk
qu'il fonda la première Eglise chrétienne à Jérusalerh et qu'il règla dans la Judée et le pays de Sa- “märie toutes les communautés nouvelles des pre miers chrétiens. Quand la foi se fut répandue er Orient, il résida quelque temps à Antioche, puisi évangélisa successivement le Pont, la Cappadoce la Galatie, l'Asie et la Bithynie. Le règne du Chris! s'étant étendu en Occident aussi bien qu’en Orient saint Pierre quitta Antioche pour aller fixer sor siége ? Rome, la reine et la maîtresse de toutes les nations, où il séélla de son sang sa foi et fut cruci . fié comme son divin maître (66).
7 “40. ÉRAVAUX DES AUTRES APOTRES. — [La vi edes autres apôtres ayant été entièrement conforn
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LES APÔTRES,. 9 les de saint Pierre et de saint Paul, les livres ts n'ont pas pris soin de nous redire les mêmes
acles, les mêmes vertus et les mêmes souffran- , D'après le témoignage des historiens ecclésiastes, saint Jacques, fils d’Alphée, fut le premier que de Jérusalem, et versa son sang pour la foi,
s Agrippa. Saint Matthieu prècha dans l’Inde et hiopie; saint André dans la Scythie, l’Epire etla ace, et mourut à Patras en Achaïe ; saint Phie parcourut la haute Asie, et mourut à Hiérapolis
Phrygie ; saint Thomas évangélisa les Parthes ;
t Jude où Thadée porta la foi dans la Mésopo-
ie, et fut martyrisé en Persè ou en Arménie ;
t Simon, le zélé, mourut également martyr en
se après avoir prèché dans cette contrée, dans la sopotamie, l'Arabie et l'Idumée. Saint Barthé-
y alla dans les Indes, et saint Mathias, élu à la e de Judas, parcourutla Cappadoce, les côtes de ner Caspienne, et obtint la couronne du martyre
(Colchide. Saint Jean habita principalement à
èse, d'où il dirigea les Eglises del'Asie-Mineure. es apôtres se répandirent donc réellement s toutes les nations, et l'on comprend comt, quelques années après l’ascension de Jésus-
ist, saint Paul pouvait écrire aux Romains, què
langile avait été annoncé à toute la terre.
QUESTIONNAIRE
En quel lieu se retirèrent 2. Qui annonça le. premier pôtres après l'Ascension ? l'Evangile ? Qui fit le pre-
E choisirent-ils à la placo mier miracle ? 5 ke DER Judis Iscariole ? . Sous 3. Lequel des apôtres fut le...
le forme le Saint-Esprit premier persécuté ? Qu'est-ce
endit-il sur eux ? que. les Juifs demandäient
40 PREMIÈRE ÉPÔQUEÉ.
d'eux? Qu'est-ce qu'ils leur ment Saul 8e convertit-il avant la répondirent ? Quel fut l'effet Quel nom prit-il ? Quelle fans le t de cette persécution ? sa mission ? | | l'y parai 4. Quel était le caractère de 8. Qui alla-t-il voir ava YP l'assemblée des premiers fidè- d'entreprendre ses missions ameux 1 les ? Quel mensonge firent à Racontez ses voyages et se jo ! qu saint Pierre Ananie et Saphi- travaux. Où mourut-il ? nt re ? Quel fut leur châtiment ? 9. Les travaux apostoliquelipeur C 8. Que firent les princes des de saint Pierre sont-ils aus » Un prêtres ? Par qui les apôtres connus ? Qu'est-ce qu'on nr dans le : furent-ils délivrés de la pri- marque dans ce que le Sainià son ? Quel conseil donna Ga- Esprit nous apprend ? Rés fond de maliel ? mez les voyages et les troles : S 6. Quel fut le premier des vaux de saint Pierre. (0 tectet martyrs ? De quel crime accu- mourut-il ? ° pro gait-on saint Étienne ? Com- 40. Connait-on la vie ddMl'abando ment mourut-il ? autres apôtres ? En quel lit eme: 7. Quel était le plus célèbre préchèrent-ils après leur diff ke de ses persécuteurs ? Com- persion ? [08 | uge qui CHAPITRE BI. autre pr Quatre à phe, se de l'Ori dent, u OIX CO ontre | Ml redo utre p
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Raine de Jérusalem (70).
Punirion Des Juirs. — L'Eglise avait deu
sortes d’ennemis, les Juifs et les gentils. Les Juif avaient versé le sang de Jésus et suscité de toute parts des persécutions contre ses disciples. Comm: ils avaient été les premiers à s'élever contre ll Christ et son Eglise, ils furent les premiers punis Jésus leur avait prédit les maux qui leur étaien réservés, et leur avait annoncé que la génératiot | qui l'entendait verrait la destruction de la ville eWfent Ja du temple.de Jérusalem. De sinistres présages an@°#7 4 noncèrent la ruine de cette nation coupable. es
d. PRÉSAGES SINISTRES. — « C’est, dit. Bossuet M éCr'al une tradition constante, attestée dans le Talmud e alem ! confirmée par tous les rabbins, que, quarante an” PAYS
RUINE DE JÉRUSALEM
avant la ruine de Jérusalem, on ne cessait de voir dans le temple des choses étranges. Tous les iours | y paraissait de nouveaux proûiges, de sorte qu'un sions fameux rabbin s'écria un jour : O temple ! 6 temet se ! qu'est-ce qui l'émeut et pourquoi te fais-tu oliqueMpeur à toi-même?
» Un bruit affreux fut entendu par les prêtres dans le sanctuaire le ‘jour de la Pentecôte, et, du fond de ce lieu sacré, une voix fit entendre ces paroles : Sorions d'ici ! sortons d'ici ! Les saints anges protecteurs du temple déclarèrent hautement qu'ils il'abandonnaient, parce que Dieu, qui y avait établi a demeure durant tant de siècles, l'avait réprouvé, » Josèphe et Tacite mème ont raconté ce prodige qui ne fut aperçu. que des prêtres. Mais un putre prodige éclata aux yeux de tout le peuple. Quatre ans avant la guerre, un homme, dit Josèphe, se mit à crier : « Une voix est sortie du côté t deuMe l'Orient, une voix est sortie du côté de l'Occis Juifent. une voix est sortie du côté des quatre vents : touteMoix contre Jérusalem et contre le temple ; voix ommontre le peuple. » Depuis ce temps, nuit et jour il itre 1e Cessa de crier : Malheur, malheur d Jérusalem ! punis 31 redoublait ses cris les jours de fête. Aucune étaienutre parole ne sortit de sa bouche : ceux qui le érationlaignaient, ceux qui le maudissaient, n’entendiville elfent jamais de lui que cette terrible paroie : Males ant à Jérusalem ! Il fut interrogé et condamné au d ouet par les magistrats ; mais à chaque coup, il ‘écriait sans jamais se plaindre : Malheur d Jéru-.
Jssuet mud e ite an
alem ! Renvoyé comme un insensé, il courut tout e pays en répétant sans cesse sa triste prédiction. | | à
Il continua durant sept ans à crier de la sork sans que sa voix s’affaiblit. Enfin, lors du derni siége de Jérusalem, il se renferma dans la vill tournant infatigablement autour des murailles, criant toujours : Maiheur au temple, malheur la ville, malheur à tout le peuple ! Puis, àl ajout Malheur à moi-même ! et aussitôt 1l fut tué d _COup de pierre lancée par une machine de guerre, 7 8. PmsE DE JÉRUSALEM (70). — Les Juifs, avaient toujours supporté avec peine le joug d Romains, s'étant révoltés, Vespasien fut chargé Néron de les réprimer. Les chrétiens, avertis p la prophétie du Sauveur des, maux qui allaient fo dre sur Jérusalem, se retirèrent dans la petite vi de Pella, au milieu des montagnes de la Syrie ; 1 Juifs, au contraire, restèrent dans la cité où ils. D : préparèrent à résister aux Romains. Vespasi | ayant alors été appelé à l'empire, laissa le com mandement de son armée à Titus son fils, qui v
. mettre le siége devant Jérusalem (69).
a Ce prince établit son camp à une petite distan | de cette cité et en intercepta toutes les issud lil Comme la fête de Pâques approchait, une immen | | multitude de Juifs se trouva renfermée dans \| ville, de sorte qu’en peu de temps tout ce qu | avait de vivres fut consommé. Bientôt la fami | se fit sentir d'une manière cruelle. _Les factieux. jetaient dans les maisons pour les piller, ils mi traitaient ceux qui avaient caché quelques prof sions, et les forçaient par des menaces ou des tot ments à les leur livrer. La plupart des citoye en étaient réduits à manger ce qu'ils trouvaiel
et encoi putes v le pain contre ! loin d'è plus an:
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RUINE DE JÉRUSALEM
et encore cette triste pâture était-elle l'objet de disputes violentes ; bien plus, on enlevait aux enfants le pain qu'ils tenaient, et on les écrasait eux mêmes contre terre pour le leur arracher. Les séditieux,
loin d'être touchés de ces maux, n'en étaient que plus animés, et plus obstinés à continuer la guerre.
Cependant Titus ayant pris la forteresse qu'on nommait Antonia, avança les travaux du Siége, vint jusqu'au temple et se rendit maître des deux galeries
extérieures. Ce fut alors que la famine devint horri-
ble : on fouilla jusque dans les égouts, et l’on mangeait les ordures les plus infectes.
Uné femme, poussée par la faim et réduite.au désespoir, prit son enfant encore à la mamelle, et le regardant avec des yeux égarés : « Malheureux, lui dit-elle, à quoi te réserverais-je ? à mourir de faim, ou à devenir esclave des Romains. » Elle l’égorge à l'instant, le fait rôtir, en dévore une partie et dérobe le reste aux regards. Les factieux, attirés par l'odeur de cet horrible festin, entrèrent sans la maison et menacèrent de mort cette mère c pable, si elle ne leur livrait pas les mets qu'elle te-
ait cachés. La malheureuse femme leur présente aussitôt ce qui restait de son enfant; et voyant leur pouvante : « Vous pouvez bien en manger après moi, leur dit-elle, c'est mon enfant, c'est moi qui l'ai tué : vous n'êtes pas plus délicats qu'une femme i plus tendres qu'une mère. » Saisis d'horreur à la vue de cet affreux spectacle, ils abandonnèrént la maison.
Cependant Titus fit attaquer la seconde enceinte du temple et mettre le feu aux portes, en ordon-
nant néanmoins de conserÿer le corps de l'édifice mais un soldat romain, poussé, dit l'historien Jos phe, par une inspiration divine, et se faisant sou lever par ses compagnons, jeta un tison enflamm dans un des appartements qui tenaient au temple: le feu prit aussitôt, pénétra à l'intérieur de l'édificé et le consuma entièrement, quelques efforts que fi Titus pour arrêter l'embrasement. Les Romain massacrèrent ceux qui se trouvaient dans la vill et mirent tout à feu et à sang. Ainsi fut accompli la prophétie de Jésus-Christ. Titus déclara lui-mèm que ce succès n'était point son ouvrage, et qui n'avait été que l'instrument de la vengeance divine Sept cent mille habitants périrent dans ce siége, € les restes de cette malheureuse nation furent dis persés dans l'étendue de l'empire.
Qui ne voit dans cet affreux désastre la juste pu nition de la fureur impie que les Juifs avaien exe:cée contre le Messie ? D'autres villes ont eu! endurer les rigueurs d'un siége ou de la famine mais on n'a jamais vu les citoyens d'une ville as
siégée se faire la guerre avec tant d'acharnement nl
exercer les uns £ontre les autres une cruauté aus atroce. Cet exemple unique était nécessaire pou accomplir la prédiction de Jésus-Christ et pou rendre la punition de Jérusalem proportionné aù crime qu'elle avait commis en crucifiant sol Dieu ; crime pareillement unique, qui ne peu avoir d'exemple ni dans le passé ni dans l'avenir, mg
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nnoncèrent la ruine de cette attaquée ? Quels maux enduation coupable ! Quelle fut rèrent les assiégés ?:Racontez a destinée de cet homme qui l'histoiré de cette mère qui riait sans cesse : Matheur à dévora son enfant. Qui mit érusalem ! le feu au temple ? Combien 3. Que firent les chrétiens de Juifs périrent dans cette rsqué les Juifs se furent guerre ? Pourquoi Dieu infi-
difice Jos t sou ami nn ple | "édifict
ne fiRvoltés contre les Romains ? gea-t-il à la nation juive un que er qui Jérusalem fut-elle châtiment aussi sévère ? OMAN la vill CHAPITRE SEX.
ompli | , -mêèm® Perséculions des empereurs romains, Néron, Domilien, Trajan t qu' et Marc-Auréle (66-166).
divine
PREMIÈRE PERSÉCUTION, SOUS NÉRON
Le plus méchant de tous les hommes et le plus pervers de tous les empereurs fut celui qui, le pze- Buier, persécuta les chrétiens. Un incendie affreux iyant consumé presque toute la ville de Rome, on rut que Néron y avait fait mettre le feu, pour la châtir ensuite avec plus de magnificence. Dans le put d’apaiser les bruits fâcheux qui circulaient conre lui, et de donner un objet à la haine publique, l'rejeta ce crime sur les chrétiens et commença à es persécuter de la manière la plus barbare. On n fit mourir un grand nombre, disent les auteurs païens eux-mêmes, comme convaincus, non .de ce rime d'incendie, mais d'être odieux au genre humain, à cause de la religion nouvelle qu'ils profes-
ge, € nt dis
1ste pu avaien nt eu | amine ille as ment nl té auss re pou t pou tionné ant soi 1e peu VEN upplicès ordinaires : quelques-uns furent envelop-
les pr
és de peaux de bètes et exposés à des chiens pour, nèêtre dévorés; d’autres étaient revêtus de tuni-: sinistrues enduites de poix auxquelles on mettait le feu;
aient. Néron ne se contente pas à leur. égard des.
| et servaient ainsi de torches pour éclairer pendant
| la nuit. L'empereur en fit un spectacle dans ses jardins, où lui même conduisait un char à la lueur de ces horribles flambeaux.
2. MARTYRE DE SAINT PIERRE ET DE SAINT Pau. — Ce fut pendant cette persécution que saint Pierreet saint Paul terminèrent leur vie parle martyre. Saint Pierre fut condamné au supplice de la croix ; mais il demanda à être attaché la tête en bas, se jugeant indigne de mourir de la même manière que son divin maître. Saint Paul, qui était ci-
. toyen romain, eut la tête tranchée (66).
| 8. SECONDE PERSÉCUTION, SOUS DOMITIEN (93). — Les guerrés que se firent les empereurs qui suivirent Néron et le caractère pacifique de Vespasien et de Titus donnèrent quelque reläche aux chrétiens, jusqu'à ce que Domitien commençât la seconde persécution. Get empereur, qui avait tous les vices de Néron, l'imita aussi dans sa haine contre | ! les chrétiens : il publia un édit pour renverser, s'il 1 eûtété possible, l'Eglise raissante, déjà solidement | établie en une infinité de lieux. Dieu avait annoncé |. cette tribulation à ses serviteurs, afin qu'ils s'y pré- || parassent par un redoublement de ferveur. On peut juger de Ja violence de cette persécution par la manière dont l'empereur traita les personnes les plus distinguées et mème ses plus proches parents. Il fit mourir le consul Flavius Clemens, son cousin germain, et bannit Domitilla, femme de ce consul, parce qu'ilsavaient embrasséle christianisme, Deux de léurs esclaves, Nérée et Achillée, qui avaient imité léur exemple, eurent la tête tranchée. Beau-
PER d'au és de 4. Mar dit céll artyre d tyran, 0 x plus uile bo sans à e, arrivé sté par u ne églis us l'inve tuer le & émoire | saint J Saint J athmos Lort du t vangile té de Jé ème te us tend e ce feu eur, SUÏ fin de elles pa es enfa 6. TI La tr iolente
lus lon:
A TO PERSÉCUT. DES EMPEREURS ROMAINS. 47 | p d’autres subirent le mème sort ou furent déillés de leurs biens.
4. MARTYRE DE SAINT JEAN (95). — Mais ce qui ndit célèbre la persécution de Domitien fut le ant Bbriyre de saint Jean. On déféra le saint apôtre aint tyran, qui le fit amener à Rome et le condamna ar- x plus affreux supplices : on le plongea dans e la Muile bouillante ; mais le serviteur de Dieu en sore en D sans avoir éprouvé aucune souffrance. Ce mirama- Be, arrivé près de la porte Latine, est encore atit ci- Msté par un monument illustre et fort ancien : c’est ne église que les chrétiens bâtirent en ce lieu, 93). Bus l'invocation de l'Apôtre bien-aimé, pour persui- tuer le souvenir de cet événement. C'est aussi en sien Bémoire de ce prodige que nous célébrons la fête hré- Re saint Jean devant la porte Latine. ; a se- M Saint Jean fut relégué par Domitien dans l'île de is les Bathmos où il composa son Apocalypse. Après la ntre Mort du tyran, Jean revint à Ephèse et y écrivit son , s'il Bvangile contre les hérétiques qui niaient la diviment Mitéde Jésus-Christ. Ses Epitres sont à peu près du oncé ème temps ; elles respirent partout la charité la pré- Blus tendre : on y voit que son cœur était embrasé peut Me ce feu divin qu'il avait puisé dans le sein du Sauma- eur, sur lequel il reposa dans la dernièrecène. Sur plus B fin de sa vie, il ne répétait à son peuple que ces Il fit Belles paroles qui résument la religion tout entière: ger- Mes enfants, aimezx-vous les uns les autres. sul, M5. TROISIÈME PERSÉCUTION sous TRrAIAN (144). Jeux Æ- La troisième persécution fut à là vérité moins: iolente que les deux premières; mais elle:düra lus longtemps et fit un très-grand nombre: dé mar-
dant ses ueur
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tyrs. Pline le Jeune, gouverneur de Bythinie, ayani demardé à Trajan quelle conduite il devait teni envers les chrétiens, alors très-nombreux dans a province, et qu’il ne trouvait d’ailleurs coupables d'aucun crime, l’empereur lui répondit qu'il ne fal lait pas les rechercher, mais qu'il devait les puni de mort s'ils étaient dénoncés et s'ils s'avouaien eux-mêmes chrétiens. Réponse insensée ; car sl les chrétiens étaient coupables, pourquoi défendre
jour la
ue les { on de 1 dressa Bure, lai urs ; C’ Biel. Je MOyÉ P ésus-C
de les rechercher ? si au contraire ils étaient inno-ÿBes bêtes cents fallait-il les punir d’ètre accusés ? Saint Si-BBoint m méon, évêque de- Jérusalem et proche parent de LL. À P Notre-Seigneur, fut un des martyrs les plus célè-Mhithéat
bres de cette persécution: Dénoncé comme chrétienÿartyr et: comme appartenant à la race de David, on luiapproc fit souffrir divers tourments qu'il endura avec unelneté n1 constance admirable. | panonça
S MARTYRE DE SAINT IGNACE. — Trajan persé- [ais un cuta lui-même les chrétiens. En passant par Antio-Mongtem che, il fit coinparaître devant lui Ignace, éveque deMui etle cette ville, et, aprèsl'avoir interrogé, ordonna qu'onfue les le traînât à Rome pour y être déchiré par es bètespvec res féroces. Saint Ignace entendit cet arrêt avec joie, et aussitôt après avoir recommandé son Eglise àl Dieu, il se livra aux soldats qui devaient Le conduire} à Rome. Les chrétiens de tous les pays accouraientBlé] sur son passage pour le saluer et enten.!re ses encourageantes paroles. À Smyrne, il vit saint Polycarpe, qui avait été comme lui disciple de saint Yean, et de là il écrivit à toutes les Eglises d'Asie ‘les lettres remplies de l'esprit apostolique.
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PERSÉCUT. DES EMPEREURS ROMAINS. 49 jour la religion était si ardent, que, dans la crainte
ue les fidèles de Rome ne s'opposassent à l'exécu-
jon de la sentence prononcée contre lui, il leur dressa cette lettre admirable : « Je vous en conure, laissez-moi servir de pâture aux lions et aux urs ; c'est un chemin fort court pour arriver au
hiel. Je suis le froment de Dieu, il faut que je sois
jroyé pour devenir un pain digne d'être offert à ésus-Christ. En arrivant à Rome j'espère trouver
es bêtes prêtes à me dévorer ; puissent-elles ne
joint me faire languir !....» Son désir fut accomli, À peine arrivé à Rome on le conduisit à l'amhithéâtre où toute la ville était rassemblée. Le saint nartyr entendit les rugissements des lions : mais lapproche de son supplice ne lui ôta rien de sa ferheté ni de son ardeur. Son visage et sa contenance
innonçaient au contraire le bonheur et la joie,
mais une joie douce et paisible. Il n'attendit pas ongtemps la mort, car‘deux lions se jetèrent sur 1 etle dévorèrent aussitôt. Il ne resta de son corps
que les plus gros ossements, qui furent recueillis ivec respect par les fidèles et conservés à Aritioche,
omme un précieux trésor (116).
QUATRIÈME PERSÉCUTION , Sous MaARC-Au
RELE (166) (1). — L'église encore naissante était
léjà répandue par toute la terre ; elle remplissait on-seulement l'Orient cù elle avait été fondée, ‘est-à-dire la Palestine, la Syrie, l'Egypte, l'Asie-
(1) Des historiens regardent la persécution de Maære-Aurèle come ‘ainquième, parce qu'ils comptent celle d’Adrien pour la quatrième, : s omeltent alors celle d’Auréilen dont ies édits ont été à ulgués. Quoique nous ayons suivi ce sentiment dans Histoire ro ane, nous n’ayons r Lhomond,
ne mess sitlitatine tierce ot « Se = ==
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Mineure et la Grèce, mais encore dans l'Occident, hé outre l'Italie, les diverses nations des Gaules, toutes les provinces d'Espagne, l'Afrique, ia Germanie, la Grande-Bretagne. Elle comptait des défenseurs dans les contrées où n'avaient encore pu pénétrer les aigles romaines : l'Arménie, la Perse, les Indes, et avait pénétré mème parmi les peuples È les plus barbares tels que les Sarmates, les Daces, les Scythes, les Maures, les Gétules et jusque dans LS les îles les plus inconnues. Partout, on peut ic dire,
il y avait des chrétiens, et chaque jour le sang des purs en enfantait de nouveaux.
,: L'empereur Marc-Aurèle, prévenu contreles chrétièns par d'infâmes calomnies, se montra cruel à leur égard ; aussi le nombre des martyrs fut-il immense sous son règne, La persécution commença en Asie, et les premières violences s'exercèrent al Smy:ue où elles furent horribles. On déchirait les chrétiens à coups de fouets avec une telle rage que leurs veines, leurs artères et même leurs entrailles ù étaient à découvert. Un jeune homme, nommé Ger- | manique, fortifiait les autres par son exemple. Avant qu'on l'exposât aux bêtes, le proconsul, par un. sentiment d'humanité, l'exhortait à avoir pitié de lui-même; mais le saint martyr lui répondit avec fermeté qu'il aimerait mieux souffrir mille morts plutôt que de conserver la vie au prix deson innocence. Puis, pour prouver qu il ne redoutait pas les supplices, DRE avec calme au-devant d'un | lion furieux. .Ce, courage héroïque excita la-colère du peuplé, qui déäuds là punition des ennemis des dieux et la LUS de l'évèque Polycarpe,
dent, l
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D, MARTYRE DE SAINT POLYCARPE. — On cherà pendant plusieurs jours le saint évèque de grne, qui, sur les instances des fidèles, s'était jré dans une maison peu éloignée de la ville. s soldats qui le découvrirent ne purent s'empèer de dire, en voyant son grand âge et sa ferté : Fallait-il se presser autant pour pendre ce viéillard ? Quand Polycarpe parut . devant Bproconsul, celui-ci lui dit : Maudis le Christ et je délivrerat, — Il y a quatre-vingt-six ans que je Rers, répondit le saint évèque, et il ne m'a jamais A de mal ; comment pourrais-je blasphémer concelui quim'a sauvé?» Le proconsul le condamna tre brûlé vif. | ussitôt le peuple courut en foule chercher du js pour construire le bûcher. Le saint martyr ôta ceinture, se dépouilla de ses vêtements, et, sembe à une victime choisie dans tout le troupeau, onta sur le bûcher commie sur un autel pour y e immolé. On se disposait à l’attacher, selon l’ure, avec des chaînes de fer ; mais il dit aux bouraux : « Laissez-moi ainsi ; celui qui me donne
force de souffrir le feu, me fera démeurer ferme
rle bûcher, sans qu'il soit besoïn (de .vos chat- 25. » On se contenta de lui lier les mains derre le dos. Alors il se mit en prière,.et quand il
achevé, on alluma le bûcher ; mais la flamme leva en forme de voûte au-dessus du saint évè-
e, sans lui'faire aucun mal. Les païens voyant
miracle, firent percer leur victime d'un coupde hoc, et lé sang jaillit aussitôt avec tant d’abônce de la blessure que le feu en fut éteint! Ses”
PEI
10. Pr ais, trois rvices pmmença nrent le k Lyon ft int Poth es païens ang pour jacre Sa sclave nt pnstante | La ville évoueme orsqu'oi jurut, I œour l'af Sile Jui € ymphor ivant ; jort qui retter 12 jrisez de stants hangés iomph w'inspi elle qui
ossements furent déposés dans un lieu où tous le ansles chrétiens se réunirent pour célébrer la fête ce saint martyr. On voit que dès les premiers siècle l'Eglise catholique a honoré les saints comme les ser viteurs de Dieu et qu'elle a de tout temps regard leurs reliques comme dignes de respect (167). 9. MIRACLE DE LA LÉGION FULMINANTE, — Mar Aurèle ayant reçu du ciel une faveur signalée, gràd aux prières des soldats chrétiens qui servaient dan son armée, mit fin à la persécution. L'empereu
dans les montagnes arides de la Bohème et enve loppée de tous côtés par les peuples barbares, étai sur le point de périr de soif, tant la sécheresse étai grande. Dans cette extrémité, les soldats qui étaien chrétiens adressèrent à Dieu de ferventes prières à la vue de l'ennemi qui s'en moquait. Au mèm moment le ciel se couvrit de nuages, et une plui abondante tomba du côté des Romains. Les barba res voyant leurs ennemis occupés à satisfaire uni soif ardente, crurent le moment favorable pour le attaquer et se préparèrent à fondre sur eux. Mais ciel s’armant pour les Romains, fit tomber sur 1 camp opposé une grèle épouvantable; mêlée di foudres, qui jeta partout la désolation et a mort Ce prodige donna la victoire aux Romains. Marc Aurèle reconnut le doigt de Dieu dans cet: événe ment, et écrivit aussitôt. au sénat que son: arm avait été sauvée, par les prières des chrétiens. L nom de légion fulminante fut donné'aux troupe
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10. PERSÉCUTION DANS LES GAULES (177). — ais, trois ans après, l'empereur ayant oublié les rvices que les chrétiens lui avaient rendus, rebmmença la persécution, et les Gaules surtout denrent le théâtre de nouvelles violences. La ville k Lyon fut inondée de sang ; son vénérable évèque, int Pothin, tomba un des premiers sous les coups Res paiens. Parmi les fidèles qui versèrent aussi leur ang pour Jésus-Christ on cite particulièrement le acre Sanctus, le néophyte Maternus et une jeune sclave nommée Blandine. Rien ne put ébranler ia Aonstante ni la fermeté de ces fervents chrétiens. | La ville d’Autun fut en même temps témoin du évouement et du Courage de saint Symphorien.
orsqu'on le conduisit au supplice, sa mère acburut, non pour l'attendrir par ses larmes, mais jour l’affermir et l’animer par ses exhortations. Slle Jui criait du haut des murailles : « Mon fils, ymphorien, mon cher fils, souvenez-vous du Dieu ivant ; montrez votre courage, ne Craignez pas une nort qui conduit sûrement à la vie. Pour ne pas reretter la terre, levez vos regards vers le ciel, et mérisez des tourments qui ne durent que quelques hstants ; si vous avez de la constance, ils vont être hangés en une félicité éternelle. » La foi qui fit iompher cette généreuse mère de la tendresse winspire la nature, n’est pas moins admirable que elle qui fit triompher le fils des horreurs de la mort. QUESTIONNAIRE.
4. Quel fut le premier per- 2. Quels sont les plus célèécuteur des chrétiens ? Quels’ ‘bres martyrs de ce règne ? : mupoiices Néron fit-il endu- 3. Quel fut l'auteur de la er aux chrétiens ? seconde persécution ?
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4. Racontez le martyre de leva d'abord la perséeuti saint Jean. Que devint cet 8. Racontez 19 martyre apôtre ? saint Polycarpe.
5. Quel fut le caractère de 9. Quel fut le miracles la persécution excitée par fit cesser, sous Marc-Aurk
Polycar le la r Eglise.
éder à
\ Trajan ? Quelle réponse fit-il les persécutions ? jait tou ‘ à Pline le Jeune ? 40. Marc-Aurèle en con teni
6. Racontez le martyre de va-t-il, un long souveni oure saint Ignace. Quels furent les princiniihn zèle
7. Quelle était l'étendue de martyrs de l'Eglise de Lyc l'Eglise sous Marc-Aurèle ? Le martyre de saint Symp Pourquoi persécuta-t-il les rien offre-t-il une parti chrétiens ? En quel lieu s'é- rité remarquable ?
eté ép poyant par les jigne d d’entou G | eux q Suite des persécutions des empereurs romains, Sérère, Maximiggut PTE Dèce, Valérien, Aurélien et Dioclélien (202-303). Hvant le
| | kant d'
ancien
CINQUIÈME PERSÉGUTION SOUS SÉVÈRE
2114).— Après la mor: de Marc-Atrèle, l'empere
Commode laissa quelque tranquillité à l'Eglise ; st x de
| successeur Septime Sévère montra au commen jp, p | ment de son règne une telle humanité pour autres f il chrétiens qu'on crut qu'il leur était favorable ; mal me |. on reconnut bientôt qu'il n'avait laissé augment@,: à 1 le nombre des fidèles que pour avoir plus de vidé, erpéti (li times à immoler. Îl était.sur le trône depuis nel js a ans, lorsqu'il publia contre les chrétiens de sal, rein.
glants édits, qui furent exécutés avec tant de 3.
gueur, que l'on crut que l’Antechrist était arrivé
2 Martyrs DE L'ÉGLISE DE Lyon. — La persécil, La hs | . D'Éclis tion Commença en Egypte et y fut très-violente. EE Le
| s'étendit ensuite dans les Gaules, et l’on pense qu | c'est à cette époque que fut martyrisé saint Iréné évêque de Lyon. Il avait été disciple de sai
Alexar bles ar
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SUITR DES PERSÉCUTIONS. |.
sécu Polycarpe, et avait puisé à son école cêtte science aartyre Me la religion qui le rendit une des lumières de rar MREglise. Saint [rénée, qui avait été choisi pour suc- 2rc-AuRéder à saint Pothin dans le siége de Lyon, posséait toutes les qualités nécessaires pour consoler:et joutenir cette Eglise dans des temps si difficiles : in zèle ardent, une profonde érudition et une saineté éprouvée. On assure que l'empereur Sévère oyant le nombre des fidèles se multiplier à Lyon par les soins de ce:saint prélat, prit une résolution digne de sa cruauté. Il donna orcre à ses soldats J'entourer la ville et de faire main basse sur tous eux qui se déclareraint chrétiens. Le massacre ut presque général : saint [rénée fut conduit deant le tyran qui.le fit mettre à mort, s’applaudisrant d'avoir égorgé le pasteur et le troupeau. Une ancienne inscription, que l'on voit encore à Lyon, porte que, sans compter les femmes et les enfants, le nombre des martyrs fut de dix neuf mille (202). La persécution n'était pas moins violente dans les autres parties de l'empire. À Carthage, quatrejeunes hommes, Saturnin, Révocat, Secondule et Satur, furent massacrés, et avec eux deux jeunes femmes, Perpétue et Félicité. Ces deux héroïnes brayèrent la
en cons Souveni princip de Lyc t Symp parti
Maximin
RE
mpere lise ; 5 nmenc!
pour Il le ; m:
gments de vit
| - 2 mort avec une Jjole et un courage.qui ne pou | ent it de 7° inspirés que par la religion qu’elles professati
8. SIXIÈME PERSÉCUTION SOUS MaAxIMIN : (28 La mort de Septime Sévère rendit la paix à l'Église ; non-seulement sous ses successeurs les persécutions furent suspendues, mais l’empereur Alexandre montra mème des dispositions favorables aux chrétiens, Ce prince honorait Jésus-Christ.
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comme l’un de ses dieux, et avait placé sa sta dans une espèce de temple domestique, en aite dant qu'il le fit admettre solennellement au not bre des divinités du sénat. Il admirait particuliè “ment ‘cette maxime, qu'il avait apprise des ch tiens : « Ne faites pas aux autres ce que vous: voudriéz pas qu'on vous fit ; » aussi l'avait-il fl graver dans son palais, et il voulait qu'elle fût cri par un héraut sur la place publique, toutes les fl qu' un malfaiteur était condamné au supplice.
Cette disposition d'Alexandre en faveur dé chrétiens fut pour Maximin, son successeur, ui raison de les persécuter. Ce prince, d’un naturf : férocé publia contre eux de nouveaux édits. C@ pendant il n'ordonna la peine de mort que cont ceux qui enseignaient les autres et gouvernaia les églises, persuadé que les chrétiens, privés d l'appui de leurs pasteurs, ne feraient aucuné rési tance. D'ailleurs il craignait de dépeupler L'empin en étendant la persécution sur la multitude dk fidèles, les villes et les campagnes renférmäant 1 grand nombre de chrétiens. La persécution frap donc particulièrement les évêques ‘et les prètres l’on condamna aux derniers supplices tous ceux doi on put se saisir. Le pape saint Pontien fut un de premiers qui souffrirent alors pour la foi. Sainit À thère, qui lui succéda, n’occupa le siège que pel dant six semaines, et l’on croit qu'il reçut aussi couronne du martyre. Le règne de Maximin rie f qu'une suite de cruautés, dont le détail n'est pi parvenu jusqu'à nous.
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à statijempereur Dèce fut l’auteur de la septième perution. Dès le commencement de son règne, il iblia contre les chrétiens un édit sanglant, qu'il voya à tous les gouverneurs des provinces.
exécution s’en fit avec une extrème rigueur : les agistrats n'étaient occupés qu'à rechercher les rétiéns, et à inventer toutes sortes de supplices ur les tourmenter. La prison, le fouet, le feu, Ipoix bouillante, la cire fondue, les pieux aigui- , les tenailles, enfin les bêtes féroces furent s en usage, mais l'Eglise eut la consolation de ur, ir une multitude de ses enfants demeurer fernatures, et souffrir les tourments les plus longs et les its. (us cruels avec une constance admirable. Le pape Mint Fabien leur donna l'exemple et fut une des ernaielemières victimes immolées dans cette persécurivés dn. Saint Alexandre, évêque de Jérusalem, vieilné rés vénérable, fut mis en prison et mourut dans 'empi@ fers. Saint Babylas, évèque d’Antioche, reçut ude dssi la couronne du martyre, avec les trois jeumänt us enfants qu'il instruisair. Le nombre de ceux n fran@i souffrirent alors pour la foi fut si grand qu'il prèires serait pas possible de les compter.
eux doiAprès avoir inutilement employé les supplices t'un dd plus violents, les persécuteurs mirent en œuvre saint A tortures lentes, afin de lasser la patience des que pelprtyrs, et quelquefois ils eurent recours pour les aussi Mrrompre à tous les attraits de la volupté. Beauin nie fuP de chrétiens, pour se soustraire à cette per- ‘est vu'ion, où l’on employait tantôt la vislence,
| Miôt la séduction, s’enfuirent dans les déserts. 49). ce nombre fut saint Paul, né dans la Thébaïde,
lui qu'avec mon père : je me réjouis d’être chassé insi ;
de la maison paternelle : j'en habiterai une qui est Mu lie plus grande et plus belle : je renonce volontiers RF6e ©
, + aux biens temporels pour être riche dans le ciel : RATES
province d'Egypte : il se retira fort jeune dans | solitude et y mena une vie évangélique, dans un entière séparation du commun des hommes €l dans une continuelle union avec Dieu.
je ne cra
leure doi Aloï
aça de
5. Humëme pPErsécUTION , sous VazérieNminel, € (287). — La persécution fut moins vive sous l'emfe bûche: pereur‘Gallus, successeur de Dèce ; cependant où ‘admiral compte encore d'illustres martyrs durant son rè.fe ces lu
lans Sa
gne. Valérien, qui après lui monta sur le trône, concut le barbare projet d'anéanti: tous les chré. tiens, On cite particulièrement parmi ceux qui endurèrent alors le martyre, saint Laurent, diacre de l'Eglise romaine, et saint Cyprien, évêque de Carthage. On admira aussi l’intrépidité d’un ieune enfant, nommé Cyrille, qui confessa généreusement
orture,
omme £ re le co erribles ion, on vait de
sa foi à Césarée en Cappadoce. rayer. »
Son père qui était idolâtre, n'ayant pu obtenir joute S qu'il sacrifiât aux faux dieux, l'avait chassé de sa pondezprésence. Informé de la persistance du jeune Cy-} Ma V rille, le juge de la ville le fit comparaître devant fiction lui, « Mon enfant, lui dit-il avec douceur, je veux Mt avez bien vous p:rdonner vos fautes en considération Re Jeune de votre âge : il ne tient qu'à vous de rentrer dans Rai hâte les bonnes grâces de votre père et dans la jouis- able, € sance de vos biens : obéissez et renoncez à votre olides nourir
superstition. » Le saint enfant répondit : « Je suis bien aise de souffrir des reproches pour ce que je fais. Dieu me recevra et je serai bien mieux avec
ense ARCS as
ns | 1S unt es €
ÉRIEN s F'em
on rè trône, chré.
ui encre de e Carne enement
btenir de sa 1e Cydevant e veux ration r dans jouis- : votre le suis que je avec hassé ui est ntiers Ciel :
ant on
SUITE: DES PERSÉCUTIONS. 29 ene crains pas la mort, parce qu’une vie meileure doit lui succéder. »
Alo: : le juge, pensant intimider l'enfant, le meaça de la mort : il le fit garrotter comme un cri-
minel, et ordonna qu'en sa présence, on préparàt
e bûcher qui devait servir à son supplice. Mais ‘admirable enfant, loin d’être ébranlé à la vue
le ces lugubres apprèts, n'en parut que plus ferme jans sa foi. On lui montra les instruments de
orture, on l’approcha de la fournaise ardente omme si on allait l'y précipiter : rien ne put abatre le courage de Cyrille. Alors, tous ces appareils erribles n'ayant produit sur lui aucune impresion, on ie ramena devant le juge qui, en secret, vait donné l'ordre qu'on se contentät de l’efayer. » La vue du supplice, lui dit-il, vous a sans
Joute suggéré de sages résolutions : -eh bien, ré-
bondez-moi : mériterez-vous, par vote soumission
ma volonté, que votre père vous rende son afection et qu'il vous reçoive chez lui ? » « Vous n'avez fait grand tort en me rappelant, répliqua e jeune Cyrille, je ne crains ni le feu ni l'épée ; lai hâte d'aller à une maison beaucoup plus désiable, et je soupire après des richesses bien plus olides que celles de mon père. Faites-moi donc hourir afin que j'obtienne promptement la récomense que Dieu promet à ceux qui le servent. »
Les assistants pleuraient en l'entendant parler
insi ; mais il leur dit ; «a Vous devriez vous réjouir u lieu de pleurer ; vous devriez exciter mon couage au lieu de chercher à l’affaiblir par vos armes, Vous ne savez pas quelle est la gloire qui
Re HS à à
chrétien ne laissa pas de faire beaucoup de mar-
m'attend lorsque j'aurai abandonné ma dépouille mortelle, » Ce fut dans ces sentiments qu'il reçut la couronne du martyre. |
6. NEUVIÈME PERSÉCUTION, SOUS AURÉLIEN (274). — Après la mort de Valérien, les chrétiens eurent un instant de repos. Aurélien, qui d'abord ne s'était pas montré leur ennemi, changea tout à coup de sentiments. Il crut gagner l'affection du peuple et du sénat en persécutant les fidèles, et 1l était sur le point de signer un éait terrible contre eux, lorsque la foudre tomba à ses pieds. La frayeur dont il fut saisi lui fit abandonner ce dessein, mais 1l le reprit bientôt et publia des édits de sang et de carnage. C'était heureusement sur la fin de son règne, en sorte que les édits n'étaient pas encore parvénus dans les provinces éloignées, quand il mourut. |
Néanmoins sa haine bien connue pour le nom
tyrs, C'est à cette persécution qu’on rapporte le martyre de saint Denis, premier évêque de Paris. Par ordre du président Fescennin, il fut condamné à avoir la tête tranchée ainsi que le prêtre Rustique et le diacre Eleuthère. La montagne sur laquélle ils | versèrent leur sang fut nommée, pour ce motif,
Mons Martyrum (Mont des Martyrs), et plus tard D . Montmartre.
4. DIXIÈME ET DERNIÈRE PERSÉCUTION , SOUS DiocLËTIEN (303). — L'empire romain, qui depuis trois siècles livrait inutilement au christianisme des attaques presque continuelles, fit un dernier effort pour ie détruire, mais au lieu de le renverser il
.achev£
L on ver:
Orient blia à d'abat tures cruels de sai Maxi forme les ch des to queiq fés par sur de enfonç
après :
E corps :
Phryg:
L étaient p eurent | femme 2 en inv
Eusèb.
cènes contre tion si
D Le mo D depuis
L révolte s rendit
uille reçut
1rent d ne ut à n du et il onire
La dests de
la tin
t pas nées,
nom marte le
aris.
am
tique | le ils |
otif,
tard
SOUS PpuIs 6 des effort ser 1l
SUITE DES PERSÉCUTIONS
-acheva de l’établir. Dioclétien regnait alors en
Orient et Maximien eñ Occident. Le prersier publia à Nicomédie, l’an 309, un édit qui ordonnait d'abattre les églises et de brûler les saintés Ecritures : mais ce n'était que le prélude des édits cruels qui suivirent et qui firent couler des flots de sang dans toutes les provinces de l'empire. Maximien son collègue imita un exemple si. conforme à son inclination féroce. On exerça contre les chrétiens des cruautés inouies et l'on employa
| des tortures jusque-là inconnues. En Mésopotamie
quelques-uns furent pendus par les pieds et étouffés par un feu violent : en Syrie on les faisait rôtir sur des grils : dans la province du Pont, on leur enfonçait des roseaux pointus sous les ongles, puis
on versait sur eux du plomb fondu : en Egypte, après avoir tenaillé leur chair, on leur déchirait le B corps avec des morceaux de pots cassés : dans la | Phrygie, une ville entière, dont tous les habitants | étaient chrétiens, fut investie par les soldats qui peurent ordre d'y mettre le feu. Les hommes, les femmes et les enfants, périrent dans les flammes,
en invoquant le nom de Jésus-Christ. L’historien Eusèbe, qui avait été témoin d’une partie de ces
scènes barbares, dit que les cruautés exercées
contre les chrétiens dans cette horrible persécuton surpassent tout ce que l'on peut en raconter.
| Le monde entier, dit Lactance, fut inondé de sang D depuis l'Orient jusqu’à l'Occident.
MARTYRE DE LA LÉCGION THÉBAINE. — Une
révolte ayant éclaté dans les Gaules, Maximien s'y rendit pour la comprimer, et, pour renforcer son
svt fl
ennemis de l'Etat et non pour se souiller par wn
, le vôtre ; nous sommes disposés à exécuter vos
armée, il fit venir d'Orient la légion thébaine. CetulB pourrie légion, entièrement composée de chrétiens, étailmanqui commandée par Maurice, Exupère et Candide. ABvous v leur arrivée dans les Gaules, Maximien voulut con-Bremont traindre ces braves soldats à prendre part aux sa-du tyr crifices solennels qu'il faisait à ses dieux. Tous rè-héroïqu pondirent qu'ils étaient venus pour combattre leBEnvelo furent
leurs a présent entendr
culte impie. L'empereur, irrité de cette réponse, fi aussitôt décimer la légion. Ceux que le sort désigna se laissèrent égorger sans la moindre résistance. Ce massacre, loin de produire l'effet qu'enchaient attendait Maximien, ne fit qu'anime: de plus en plusfà mour au-martyre ces valeureux chrétiens, qui s’écrièrentfffut jonc avec une nouvelle ardeur, qu'ils détestaient le culteBétaient, des idoles. Lorsque ce fait eut été rapporté à Maxi-Æ Les
mien, celui-ci ordonna que la légion fût décimée unelsaint seconde fois. Cet ordre barbare fut exécuté, pnis onBsaint D pressa de nouveau les soldats du Christ d’obéir aufBsaint Vi tyran ; c’est alors qu'ils adressèrent au prince ces dernier sublimes paroles : « Nous sommes vos soldats, sei-Manéanth gneur ; mais nous sommes aussi les ser'''eurs de Dieu : nous vous devons le service de i: ‘verre; à Dieu nous devons l'innocence des mœurs : nous recevons de vous le salaire s de Dieu nous tenons l'existence : nous ne pouvons donc vous obéir en renonçant à Dieu, notre créateur, notre mattre et
Que Minquième 2, Que persécuti plus célèl Doire de
ordres tant qu'ils ne seront pas contraires à la loi de Dieu, mais s’il faut choisir entre Dieu et vous,
c'est à Dieu d'abord que nous devons obéissanes, car le premier il a reçu nos serments. Comment À
uta-t-il rs les ixième
Foire
SUITE DES PERSÉCUTIONS. 33 pourriez-vous compter sur notre fidélité si nous manquions à celle que nous avons jurée à Dieu ? Si Lvous voulez nous faire mourir, nous voici. » Une remontrance si mesurée ne fit qu’allumer la fureur du tyran. Désespérant de vaincre leur constance héroïque, il ordonna de massacrer la légion entière, M Enveloppés par toute l’armée, ces braves guerriers furent passés au fil de l'épée. Ils mettaient bas leurs armes, se dépouillaient de leurs cuirasses, et présentaient la poitrine aux exécuteurs sans faire entendre ni plaintes ni gémissements : ils ne cherchaient au contraire qu'à s'animer les uns les autres à mourir pour Jésus-Christ. En un moment la terre Mfut jonchée de leurs corps et teinte de leur sang. Ils étaient, à ce que l’on croit, plus de six mille (286). Les Gaules se glorifièrent encore des martyres de saint Quentin à Amiens, de deux jeunes frères, saint Donatien et saint Rogatien, à Nantes, et de saint Victor à Marseille. Cette persécution fut le dernier effort de la puissance temporelle pour
anéantir le christianisme. +
4, Quel fui l’auteur de la Minquième persécution ?
2, Quels furent dans cette persécution les martyrs les lus célèbres ? Racontez l'hispoire de saint Irénée et des jartyrs de Lyon.
* 3. Combien de temps les hrétiens restèrent t-ils en paix?
Pourquoi Maximin les persé- MBula-t-il ? Quels sont les marpurs les plus célèbres de cette ixième persécution ?
Quel fut le caractère d2 l'édit de l’empereur Dèce
Que firent lés chrétiens pour se dérober à la persécution ?
à. Quels sont les martyrs les plus célèbres qui périrent sous Valérien ? Racuntez l'histoire du jeune Cyrille.
6. Dans quel. but Aurélien publia-t-il un édit contre les chrétiens ? Qu'est-ce qui émpèêcha ce prince de donner suite à son dessein ?.
dt TT De
courage invincible de ses martyrs.
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Quelle fut la violence gion thébaine fut-elle déc éc t
de la persécution de Dioclé- mée ? Quelle remontrane ppersecul
tien ? Quelles cruautés exerça- adressa-t-elle à l'empereur ! 3. AI
t-on contre les chrétiens en Comment périt-elle ? Quek Lienne à divers pays ? sont les autres martyrs quil .
8. A quelle occasion la lé- illustrèrent alors la £Saule saint. Ju
reur An
| | vmmod
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Triomphe des défenseurs de l'Eglise. Panition proridentielle Bent se
de ses persecuteurs. bonstanc
t avait qu'il fit es prop igion Cl ereur € ion pas uite les us-Chr es prop )iait su lisant :
stimez Île ne :
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%. CALOMNIES DES PAÏENS CONTRE LES CHRÉTIENS, — Les païens, pour ju.tifier leurs cruautés enveri les chrétiens, les accusaient des plus horribles forfait. Ils cherchaient à les faire passer pour athées et sacrilèges, disant qu'ils étaient des factieux el les ennemis de l'Etat, et les regardaient comme des gens coupables de toutes sortes de crimes, Pour détruire ces calomnies, Dieu suscita des hommes aussi éminents par leur science que.par leur sainteté, et l'Eglise ne fut pas moins vengée par les écrits solides de ses défenseurs qu'honorée par le
2. DES PREMIERS APOLOGISTES DU CHRISTIA- NISME. — La première apologie en faveur du christianisme fut présentée à l’empereur Adrien par Quadrat, évèque d'Athènes, et par. le philosoph Aristide. Mélitène de Sardes et Apollinaire de Gérapolis en présentèrent une aussi à Marc Aurèle. Ces monuments précieux sont malheureusement perdus, mais les événements prouvent que ces dé marches ne restèrent pas sans succès. Si Adrien et
Ch
1% cabane MM ea mi à it co 0 0
MMarc-Aurèle ne mirent pas entièrement fin à leurs
Bersécutions, du moins ils les ralentirent.
APOLOGIE DE SAINT JUSTIN. — La plus an
Bienne apologie qui nous soit restée, est celle que
ommes r Sainpar les par le
[RISTIA- | Chrison par
osophe
de Gé- \urèle.
sement es dé rien el
aint- Justin eut le courage d'adresser à l’empeeur Antonin et à ses deux fils, Marc-Aurèle et wmmode. Justin était né dans le paganisme et p'avait embrassé la religion qu'à l'âge de trente
ans, après un sérieux examen et lorsque son juge- Mnent se fut fondé sur les plus solides raisons. La
onstance des martyrs l'avait rempli d'admiration, tavait commencé à lui ouvrir les yeux. L' étude qu'il fit ensuite des diverses Ecritures, et surtout
Des prophètes, le convainquit de la vérité de la re-
joion Chrétienne. Dans son apologie il supplie l'emereur de juger les chrétiens sur leurs aci'ons et bon pas sur leur nom seulement ; il rapporte enuite les principaux préceptes de la morale de Jéus-Christ, démontre la vérité de sa croyance par es prophéties, répond aux caiomnies que l’on pulait sur les assemblées chrétiennes, et termine en isant : « Si cette doctrine vous paraît raisonnable, stimez-la comme elle le mérite ; si au contraire le ne vous plaît pas, ne l'embrassez point ; mais
pour cela seul, ne condamnez pas à la mort des
ens qui n'ont fait aucun mal. » Saint Justin eut ans la suite le bonheur de sééller de son sang le moignage public qu'il avait rendu à la foi (167). A. APOLOGÉTIQUE DE TERTULLIEN. — Le Hs eau monument de l’élequence chrétienne, l'ourage qui porta un coup mortel au: paganisme, est ne rogrtque de Tertullien, Prêtre de Car-
TRI
spulcres Bit pour ous vou uerions-
thage. Après avoir démontré l'injustice des lois q condamnaient les chrétiens, et avoir fait connaît l'origine desdivinités païennes, ainsi que l'absurdil et l’indécence de leurs cérémonies, 1i conclut queca
)nmmes dieux sont indignes de l’adoration et justifie ensui es. vo les chrétiens de l'accusation d'impieté, endéfinissal Lis le véritable objet de leur culte : « Le Dieu de, pro chrétiens, dit-il, est celui qui, par sa puissance, & qui tiré l'univers du néant, qui a tout arrangé par dé ne sagesse et qui régit tout par sa providence. CAE 9 à cet Etre suprème, que le magaifique spectacledWE. la nature rend le témoignage le plus éclatant ; 14. voi païens eux-mêmes, quoique aveuglés par les pré, gés de leur éducation et par leurs passions, ul, rendent ce témoignage, lorsqu'au milieu des dan mea
gers ils s'écrient : Grand Dieu ! bon Dieu liémoi gnage d'une âme naturellement chrétienne. »
Après avoir établi par les prophéties et Les mi racles la vérité du christianisme, il repousse ave force les calomnies dont on accablait les chrétiensk & On nous accusé, dit-il, de ne point honorer le empereurs par des sacrifices : nous n'offrons pas di victimes, il est vrai, mais nous prions le seul Diei véritable, éternel, pour le salut des princes :.nou respectons ces chefs de la nation, mais nous ne le nommons pas dieux, parce que nous ne savoni pas mentir. Au resie, notre fidélité ne saurait êtnt suspecte : vous en avez une preuve convaincant dans notre patience à soufrir la persécution : sou vent le peuple nous Jette aes pierres, ou brûle nof maisons ; dans la fureur des bacchanales, on n'éf pargne pas mème les morts ; on les tire de leur
it ce qu t-il, po Bulions ite viol nos as rouvée Drix d':
, S'il fait p mme il
ce q
le dé - l'el nvres ( IS qu’ diffic
pulcres et on les met en pièces. Qu'avons-nous bit pour nous venger de toutes ces injustices ? Si ous voulions vous ‘faire une guerre ouverte, manuerions-nous de forces et de troupes ? Nous ne mmes que d'hier, et déjà nous remplissons vos illes, vos bourgades, le palais, le sénat ; nous ne us laissons que vos temples. Ne serions-nous pas jen propres à la guerre, même à forces inégales, ous qui ne craignons pas la mort, si ce n'était e de nos maximes de la souffrir plutôt que de la Doner ? Il suffirait même, pour nous venger, de us abandonner et de nous retirer hors de l'em- Dre : vous seriez alors épouvantés de votre soli: de. »
Pour prouver que les assemblées des chrétiens étaient rien moins que factieuses, Tertullien déit ce qui s’y passait : « Nous nous assemblons, til, pour prier Dieu en commun, comme si nous | lions le forcer à nous accorder nos demandes : te violence lui est agréable. Ceux qui président nos assemblées, sont des vieillards d’une vertu rouvée, qui sont parvenus à cet honneur, non prix d'argent, mais par le bon témoignage de leur D. S 11 y a chez nous quelque espèce de trésor, il fait pas honte à la religion ; chacun y contribue mme il veut : personne n’est contraint de don- ; ce qui s’amasse ainsi est un dépôt sacré : nous le dépensons point en festins inutiles, mais il Bt à l'entretien des orphelins, au soulagement des ivres et des malheureux. Comme nous n'avons s qu'une âme et qu'un esprit, nous ne faisons difficulté de nous communiquer nos biens ; il
ne faut donc pas être surpris si une telle amigmment produit des repas communs. Ces repas commise, qui se nomment agapes, c'est-à-dire charité. Les papnière In vres comme les riches y sont admis : tout s’y pal val, il dans la modestie et l'honnêteté. Avant de se mettait le ] à table, on fait la prière, pour honorer la prése marche de Dieu. Le repas finit comme il a commend@t, tin c'est-à dire par la prière. bple de 1 » En quoi donc méritons-nous la mort ? Par bre des les criminels et les malfaiteurs que l'on condamiurélien chaque jour pour leurs crimes, il n'y a pas un sdmaclée, © chréiien : j'en prends à témoin tous vos jugements les | ou s'il s'en trouve, ce ne peut être qu'à cause Qurut de son nom, car silyest pour une autre cause, le de Sa n'est plus chrétien. L'innocence est pour nous ul l'on Y nécessilé; nous la connaissons parfaitement, l'ayane Crut apprise de Dieu, qui est un maître parfait, et nos SOU! la gardons fidèlement, comme ordonnée par ce julie les © que l'on ne peut tromper. » pl avait 5. Punirion DES PERSÉCUTEURS. — Les doctalnde luti de l'Eglise, tout en répondant viclorieusement alpants à calomnies des païens, encourageaient les chiiff Cons tiens en leur montrant que la Providence as des € châtié dès ce monde ceux qui les avaient le pif | cruellement persécutés. Ainsi Néron s'était don quelles la mort dans la demeure étroite et sale d’un de dis inver affranchis. Domitien avait été assassiné, et le séparé nat avait déclaré infàmes son nom et sa mémoitf Quels Dèce avait été tué par les barbares, et son cadav PA laissé sans sépulture, avait été la proie des be lurs 0 Sauvages et des, oiseaux du ciel. Valérien, apA qi s: avoir perdu une bataille, s'était engagé imp "tt
nment dans une conférence avec Sapor, roi de se, qui le retint prisonnier et le traita avec la nière indignité. Quand Sapor voulait monter à wal, il faisait courber l'empereur devant lui, -lui tait le pied sur le cou ets'en Servait comme marchepied ; enfin, il le fit écorcher vif, et sa u, teinte en rouge, fut suspendue dans un iple de la Perse, comme un monument de l'opbre des Romains (259).
urélien fut frappé de mort entre Byzance ct aclée, avant que son édit fùt parvenu aux proes les plus reculées de son empire. Dioclétien rut de dégoût et d'ennui dans sa solitude opute de Salone. La mort de Galère fut si effroyable à l'on y vit un châtiment de ses crimes. Luime crut à la vengeance du ciel ; aussi, au milieu es souffrances, il suspendit les persécutions tre les chrétiens par un édit qui révoquait ceux fl avait lancés précédemment. Enfin, dans la nde lutte qui s’éleva alors entre les divers préjants à l'empire; la victoire se déclara toujours
e ami ommi Les pi s'y pa se met préser mment
? Par Dndam UN Se D emenl cause | cause, nous ul t, l'ay:
, et no r ce ju
docteu ment à es ch CE dÿ t le pli it don Quelles calomnies les s'était-il converti ? Quelle
in de ss invertèrent-ils contre fut sa mort ? et le hrétiens ? Dans quel but 4, Quel fut l'auteur de la
des chrétiens.
QUESTIONNAIRE
r Constance Chlore et Constantin, les protec-
nt faites ces calomnies ?
Quels furent les prés apologistes de la reli- ? Quels effets produisileurs ouvrages ?
À qui saint Justin adres- 1 sont Apologie? Comment
plus célèbre de toutes les apologies ? Comment Tertul-
lien justifie-t-il les chrétiens de l'accusation d'impiété ?
Que répond-il à ceux qui leur reprochaient de ne, point
honorer Îes empereurs ? Com- ,
ment décrit-il leurs assem- se montra-t-elle favoral
blées qu'on disait factieu- aux chrétiens ? Quelle fnt |
ses ? mort des principaux pers 5. Comment la Providence ceuteurs ?
CHAPITRE VE
Des hérésies des premiers siècles et des docteurs qui les ont combaltues.
4. DES PREMIÈRES HÉRÉSIES. — Les docteur suscités de Dieu pour réfuter les calomnies 4 païens, répondirent en même temps aux altaque des hérétiques et des philosophes. Car, dans, ca premiers temps, l'esprit de ténèbres ne se content pas d'attaquer l'Eglise par le glaive, il eût voulu k faire tomber en altérant sa doctrine, Les apôtru s'élevèrent avec beaucoup de force contre tous ce esprits inquicis et novateurs. Ainsi, l'apôtre sain Paul combatiit vigoureusement les Juifs qui cher chaïent à unir la loi de Moïse à la loi de Jésu Christ, et qui formaient une secte appelée, pour « motif, la secte des juduïsants. Saint Pierre confondi Simon le Magicien, qui s'était déclaré l'ennemi dé
chrétiens, pour n'avoir pu engager le prince de
apôtres à lui vendre le pouvoir de’ donner le Sain Esprit. Sâint Jéan écrivit son Evangile pour réfute les hérésies des ébionites, des cérinthiens et. des di cètes, qui prélendaient que Jésus-Christ n'était pl Dieu. Ges sectaires par leurs déplorables doétrini infettaient l'Asie-Mineure et spécialementles Eglise confiées à la sollicitude du disciple biéniaimé 2: DES GNosTIQUES. — Au n° siècle, on vit:sort
du sein des écoles païennes une foule de’ nova
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DES HÉRÉSIES DES PREMIERS SIÈCLES
avorafs, qui cherchaient à confondre les croyances le fat Mchristianisme avec toutes les rèveries des peu- Pers® Je l'Orient. Valentin fut le principal repréant de ce système, et ses disciples prirent le
h de gnostiques, c'est-à-dire savants: Ces phi-
phes orgueilleux niaïcnt toute distinction entre
es ont Mréation et son auteur, et prétendaient ainsi que onde était éternel, Saint Irénée, alors évêque yon, les réfuta victorieusement, Tertullien, que avons déjà vu confondre les païens en anéanant leurs calomnies, attaqna ces sectaires avec ème éloquence et la même vigueur. Dans son > intitulé les Prescriptions, il donna même un en général ct infaillible de renverser toutes érésies. IL établit en prinape que l'Eglise ca- APOUÉE Le fondée par les apôtres est plus ancienne
OCteun
OÙS CS boute erreur. Quand les hérésies naissent, on SU toujours assigner l'époque de leur naissance ù Che om de leur auteur, tandis que l'Eglise ne date JESUS un homme, ni d'aucun temps. Elle a Jésus- POUT st pour fondategr, et elle est ancienne comme non ne.
Emi dÆ Omcène gr ses Écirs. — Dès ce temps-là, nce US istianisme comptait par mi ses défenseurs une é Sain à d'hommes de génie. Chaque Eglise un peu im- LÉ nie avait sa propre école. Alexandrie en donna des d mple-avec un brillant succès, Qutre les saintes HR Lures, on y enseignait la philosophie, la géomé-
la thétorique, la grammaire et. toutes, les.
Eglise s humaines, Saint Pantène, Clément d’Alexan-" 6; Met Origène.en firent la gloire. Origène dès sa: lière jeunesse se rendit célèbre dans toute
42 * PREMIÈRE ÉPOQUE, DE l'Eglise. Il était fils de saint Léonide, qui soufgurs, l'u pour la foi dans la persécution d'Alexandrie, sp@iit enseig l'empereur Sévère. Le saint martyr l'avait él@vait en avec le plus grand soin : non content de l'exerdnue par dans les arts libéraux et les belles-lettres, il l'av@anichéis instruit des saintes Ecritures dont il lui faisait afBis, le b prendre tous les jours quelques sentences. Le jeu tout l'e Origène s’appliquait à cette étude avec une ardeées étai incroyable, et son père admirait encore plus en IfBux. Aus les bénédictions dont la grâce le prévenait, que sbandonr talents naturels. Souvent il s’'approchaïit de lui pement or dant son sommeil, et, lui découvrant la poitrine, xte que la baisait avec respect, comme étant le temple Bpgme d Saint-Esprit. Durant la persécution, Origène eutuBBlité de vif désir de souffrir le martyre, m? Dieu le réserns une pour être la lumière de son Eglis.. on ap}
Le plus célèbre de ses nombreux écrits est cell 5. Tni
qu'il publia contre Gelse, pour réfuter les calomni®ées écart: que ce philosophe païen avait publiées contre lnconst: chrétiens. On regarde cet ouvrage comme l’apolimière gie la plus complète de la religion chrétienne qéétholiq nous soit restée de l'antiquité. Origène a réfutéhh vit to l'avance toutes les objections des philosophes eu po notre temps, qui n'ontfait que renouveler dans leulfabord systèmes impies les difficultés que Celse avait solbnt le 1 levées (253). . D onstant 4. VARIATIONS DE L'ERREUR. — Tous ces ouvrage Il est si convaincants et si lumineux obligèrent l’errelns l'or à changer sans cesse de forme. Après les gnoslllhe le ques, qui soutenaient que tout était Dieu, vinreÿ mps, Le d'autres hérétiques qui, tout en niant l'unité Ée&clat dl Dieu, n'admettaient plus que deux principes créoles,
DES HÉRÉSIES DES PREMIERS SIÈCLES
soufurs, l'un bon et l’autre mauvais. Cette doctrine ie, split enseignée par Marcion, disciple de Cerdon, qui it élBvait empruntée aux Perses. Elle fut ensuite souexerdnue par Manès et prit pour ce motif le nom de il l'avdanichéisme. Ces sectaires se croyaient tout perisait aMis, le bien comme le mal, parce qu'ils voyaient e jeu tout l'effet d'une puissance divine. Leurs assemardeMées étaient souillées par les excès les plus hons en Iux. Aussi rougit-on bientôt de ces désordres : on que sbandonna ces abominables doctrines, et généralui pement on reconnut l'unité de Dieu. Mais, sous préitrine xte que la raison ne pouvait se rendre compte du pgme de la Trinité, les hérétiques nièrent la plulité des personnes en Dieu et tombèrent ainsi ns une nouvelle erreur. Sabellius fut leur chef, on appela cette doctrine le sabellianisme (237). &. TRIOMPHE DE LA DOCTRINE CATHOLIQUE. — ‘Fous
est cel
lomni@és écarts ne servirent qu'à montrer la faiblesse et ontre Inconstance de l'esprit humain, et à mettre en l'apolSmière la divinité de l’enseignement de l'Eglise enne (itholique. Lorsque de nouvelles. hérésies parurent, réfutéfh vit toujours de nouveaux docteurs suscités de phes eu pour les combattre. Ta littérature chrétienne,
ins leul
S leuBabord si faible, va toujours se développant penait sol
ant le ne et le inc siècle. Le 1v° siècle, le siècle de onstantin, est son âge d'or.
Il est à remarquer que le christianisme s'élève l'erreBns l'ordre des sciences et des lettres à mesure 805 le paganisme s'affaiblit. Dans ces derniers Vin Emps, les empereurs romains essayèrent de relever nité Eclat de la littérature païenne. Ils fondèrent des es créoles, et rétribuèrent p'reusement les profes»
Ju vrai
seurs ; mais malgré leurs efforts cette lLittéra resta froide et stérile. On ne trouve plus au 1v: cle aucun ouvräge important, aucun homme bre. Le christianisme au contraire, attaqué pa
puissants du siècle et dénnñé de toute ressou Depuis
compte dans son sein un grand nombre d'orats et de philosophes et. qui élèvent des monümen
jamais admirables.
C'est ainsi que Dieu fit tourner à la gloire
A la
l'Eglise les attaques des sectaires aussi bien dMesruse
les violences des persécuteurs. ‘
4. Co'nment l'esprit des ténèbres attaqua-t-il. encore l'Eglise ? Quelles furent les hérésies combattues par saint Paul, saint Pierre et saint Jean ?
2. Comment se nommaient les hérétiques qui parurent au ie siècle ? Quelle était leur doctrine ? Qui les réfuta ?
Quelles règles dunna Tertullien pour répondre à tous les hérétiques en général ?
3. Quelies furent les écoles des premiers chrétiens ? Qu'étail Origène ? Quel esi le plus Célèbre de. ses écrits ? Dans
pale DPPose avantag quel but composa-t it M0UTaSC ouvrage ? 4 4, Quelle est l'hérésie parut après celle des g tiques ? Quelles étaient mœurs des disciples del (en cion et de Manès ? Quel ge l'erreur de Sabellius ?
; 5. A quoi servirenM 14. G carts de l'esprit humain cn Quelle était la lité SA
protecti Put ass le la te mpere 10 prote ils de ( entes Je plus t nob
paienne au 1ve siècle ?{ progrès fit la littérature tienne ? Dut elle ces pr à l'appui des empercursR à quelque autre puis humaine ?
(1) Voy i D'Occident
UONVERSION DE CONSTANTIN. 45
me II: ÉPOQUE,
essou Depuis la conversion .de Constantin jusqu'à la chute de ’oratl l'empire d'Occident (312-477) (1).
umen … (Elle renf.rme 164 ans.)
gloireM A la force matérielle vont succéder maintenant bien @esruses et les subtilités de l'erreur. L'Eglise a prin- Mcipalement à lutter contre les hérésies. Elle leur ppnose les lumières de ses docteurs avec le même avantage quelle a opposé à ses persécuter:rs le
sa-t à MEOUragc ct la patience de ses martyrs.
l'hérésie M
des 1 CHAPITRE 5.
étaient | | ne Û Conversion de Constantin. Triomphe de l'Eglise (3 1 2). lius?
ervirent D %. GUERRE DE CONSTANTIN CONTRE MAXENCE.
, humain
ro" sque Dieu eut rendu sensible le miracle de sa
iècle ? protection dans l'établissement de l'Eglise, et qu'il érature Weut assez fait connaître que toutes les puissances apercu © la terre ne pouvaient la renverser, il appela les e puisimpereurs dans son sein et fit du grand Constantin
e protecteur déclaré du christianisme. Ce prince, ls de Constance Chlore, possédait lies plus émientes qualités : un esprit vif, une rare sagesse, et le plus sà taille était majestueuse et sa figure belle Et noble, L'empereur Galère, qui le haïssait, lui
5 Voyez dans notre Atlas la carte de l'Empire romain d'Orient et Occident avec la division en préfectures, diocèses et provinoes.
Re
detrente et un ans. Gette dignité lui fut disputée pa
La nuit suivante, pendant son sommeil, Jésus-
tendit à diverses reprises des piéges pour le fan périr ; mais Dieu l'en préserva t'ijours, parce qui avait de grands desseins sur lu! Après la mort À son père, Constantin fut proclan:é empereur à l'àg
à cette Cr ries, au
5 deux :
)-dessus breur et
jm de la.
Vicri lrmi ses s et des tendard cioire
hrcha 1 hxence | Tibre. ( ppela au ju leur mités de pblique 4, L'AY emier & aux qu a ceu rétien ait enl lever L Ésors écIeux ec ho ordad Pains Ent p ine m
Maxence, fils de l'empereur Maximien ; et les deu princes se livrèrent quelques légers combats « Maxence eut d'abord l'avantage : enfin Constanti prit la résolution de lui livrer une bataille décisivé
2. Vision DE CoxsTANTIN. — Îl conduisit alors sui armée en Italie et s’approcha de Rome. Mais l'armét de Maxence étant plus forte que la sienne, il compril qu'il avait besoin d’un secours extraordinaire ; c'est alors qu'il songea à se rendre favorable le Die des chrétiens. Ce prince, dont le cœur était droit, pria le ciel avec une telle ferveur que ses vœux fi rent exaucés. Vers l'heure de midi, lorsque, par un temps calme, il murchaït à la tête de ses troupes, il aperçut dans le ciel une croix éclatante, au milieu de laquelle ces mots étaient tracés en caractères lumineux : Par ce signe vous serez victorieux, Toute l'armée vit ce prodige, mais personne n'enk fut plus frappé que Constantin. Il s'occupa le reste du jour à chercher ce que signifiait cette merveille.
Christ lui apparut avec le même signe, et lui ordonna de faire sur ce modèle un étendard pour le porter dans les combats, comme une sauvegarde contre ses ennemis. Le matin l'empereur fit tracer le dessin de l'étendard, C'était une espèce de pique couverte de lames d'or, avec une traverse en forme de croix, d'où pendait un voile tissu d’or. Au haut
CONVERSION DE CONSTANTIN
fai cette croix, était une couronne enrichie de piere qu'ilries, au milieu de laquelle on voyait entrelacées Lort dés deux premières lettres du nom de Christ, et à l'agi-dessus du voile paraissaient les images de l’emée paireur et de ses fils. On donna à cet étendard le s deufim de labarium (319).
ats 03. VICTOIRE DE CONSTANTIN. — Constaniin choisit Stanti@rmi ses gardes cinquante hommes des plus bracisivéSs ct des plus pieux pour porter successivement brs SoBtendard. Son armée, encouragée par ce gage de ’armédrioire, a hésita point à demander le combat et omprilrcha intrépidement au-devant de l'ennemi ;
>; C'esaxence faut vaincu, et dans sa fuite il périt dans Die libre. Constantin, entré victorieux -dans Rome,
droit, eux fu: leur science, afin qu ils l'instruisissent des par uBrités de la religion, puis il en fit une profession oupesblique (313).
au mi-M4. L'AVEURS QUIL ACCORDA AUX CHRÉTIENS. — Le carac-Menier soin de Constantin fut de réparer tous les orieux. Maux qu'avaient causés ses prédécesseurs. Il raple n'en@la ceux qui avaient été exilés, fit rendre aux e resieBrétiens tous les lieux d'assemblée qu'on leur veille. Wait enlevés : enfin, poussé par son zèle, il voulut Jésus-Mlever l'éclat du culte divin en faisant part de ses lui or-Rsors aux églises, en les enrichissant de vases jour leMécieux et de magnifiques ornements. [traita esardelec honneur les ministres de la religion et leur
tracer Bcordäde grands privilèges. La situation des soupiquelrains pontifes, qui jusqu'alors avaient été” viveforment persécutés, attira l'attention de Constantin
u haut
)pela aupres de lui les évèques les plus renommés
ine manière particulière : il leur donna le palais
2 Tr Rore ne ent pari ie Le PE a TS ES ER Ron EE 2 8 0 k
de Latran ; puis transforma un autre palais qui « était proche en une superbe basilique, qui nommée Constantinienne, et qui aujourd'hui port le nom d'église de Saint-Jean-de-Latran.
Joie pes curériens. — Les chrétiens cons
déraient avec étonnement les merveilles de la puis: sance divine ; la religion chrétienne sur le trône le culte du vrai Dieu en honneur, les exilés rap pelés, les églises rebâties et décorées avec magni ficence, tout les excitait à de nouvelles actions di grâce. Un changement aussi inespéré inspirait aut fidèles la joie la plus pure et leur donnait pour l'a venir les espérances les plus douces.
6. ZÈLE DE CONSTANTIN. — La religion chri tienne paraissait vénérable aux païens eux-mêmes, lorsqu'ils voyaient l'empereur en pratiquer publi quement tous les devoirs. Aussi son exemple attrrait-il au christianisme un grand nombre de partisans nouveaux, et chaque conversion faisait éprouve au pieux empereur une joie plus profonde que F conquête d'une nouvelle province. Le zèle de Cons tantin pour la religion n'était point limité au bornes de l'empire romain : il envoya des mission naires porter la parole de Dieu à des peuples bar bares qui ne lui étaient pas soumis. A son entré dans Rome, il voulut que la croix, qui avait été ll gage de sa victoire, fût le plus bel ornement dé soi triomphe : il la fit placer sur le Gapitolé, comme poufait diff annoncer à l'univers le triomphe d’un Dieu crucifitluveur "7. INVENTION DE LA VRAIE Croix (396). -— Dltenir. toutes les preuves que Constantin donna de soïlint M: respect pour la religion chrétienne, la plus écla
apprit blcre du rles in coutun un Su tion. L ofane :
jouva l:1 ajent t tachée aient ment |
an. munis + lemme Guns 24e
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kte fut la construction d’une église magnifique à S qui eMusalem, afin d’honorer les lieux consacrés par qui fus-Christ lui-même. Sainte Hélène, mère de-ce Lui portMnce, avait, comme lui, la plus grande dévotion Brles saints Lieux : quoique âgée de près dequatregts ans elle voulut visiter la Palestine. À son ar-
S Consi
ions di rait au détourner les chrétiens des saints lieux, avaient our lavé, à l'endroit mème du sépulcre, une plate-
me, sur laquelle était construit un temple à Vén chrifés. Aucune difficulté ne put arrèter la pieuse mêmes incesse ; elle consulta les vieillards de Jérusalem publ apprit d'eux que si elle pouvait découvrir le séle attifilcre du Sauveur, elle ne manquerait pas d'y trouartisan les instruments de son supplice. En etret, c'était prouveÆ coutume chez les Juifs de placer auprès du corps que Min supplicié tout ce qui avait servi à son exée ConsBion. L' impératrice fit aussitôt démolir le temple Ité aüofane ; on se mit à creuser ; bientôt enfin on M1SS10 M ouva la grotte du saint sépulcre. Près du tombeau les bar alent trois croix avec l'inscription qui avait été _entréftachée à celle de Jésus-Christ, et les clous qui L'été aient percé ses pieds et ses mains. Malheureu- | dé solBment l'inscription était séparée de la croix, et il RE pot difficile de déterminer sur laquelle des trois le ruCifiénveur était mort. — Mais une foi vive peut tout
Ja puisée à Jérusalem, elle se sentit animée d’un désir
e trôneent de retrouver la croix sur laquelle Jésuslés raprist avait souffert la mort. Cette recherche était magniWficile, car les païens, dans l'espoir d’abolir la :
moire de la résurrection de Jésus-Christ, et afin :
tenir. La mère de Consiantin, par le conseil de le solint Macaire, évêque de Jérusalem, fit porter les
men 4 5 2 EC
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croix chez une personne affligée depuis longtem d'une maladie incurable : on lui appliqua sucex LG sivement chacune de ces croix, en priant Dieu 4 constant faire connaître celle qu'il avait arrosée de son sanglla s? cout L'impératrice était présente, et la ville entière éd"... 1e dans l'attente de l'événement. L’attouchement @ue visic
deux de ces croix ne produisit aucun résultat ; maÿl somme labarum *
- dès qu'on eut approché la troisième, la malade @ Quel e
trouva guérie, et se leva aussitôt. L'historien Soin sur mène assure qu'on fit ensuite toucher la croix : h TS cadavre d'un mort, qui ressuscita àu même instal aux ch Ce fait est également rapporté par saint Paulin. ; A LE pieuse reine fut transportée de joie lorsqu'elle 4%. "es vit en possession du trésor qu'elle préférait à toutén de ce les richesses de l'empire. Elle prit une partie de lu? vraie croix pour la porter à son fils et ayant «
fermé le reste dans une chàsse d'argent, elle conf
ce dépôt à l'évêque de Jérusalem afin qu’il fût pla
dans l'église que Constantin avait donné ordred@ st bâtir au saint sépulcre. Get édifice fut construl
avec une magnificence digne de la sainteté du lials, Des Il embrassait le sépulcre” dans son enceinte et s'h à prat tendait jusqu'au mont Calvaire. Sainte Hélène fn évan encore élever deux églises, l'une à l'endroit où icieusc Sauveur était monté au ciel, l’autre à Bethléem, ol em ple il était né. Elle ne survécut pas longtemps à solBens et voyage à Jérusalem. Dieu s'était servi de la comBanelle, version de son fils pour l'amener elle-même al qu'une christianisme : elle l'avait embrassé avec un cœulli des ve sincère et un esprit éclairé, Enfin, comblée de mél prend
__rites devant Dieu et devant les hommes, elle mourutien:
entre les bras de Constantin (327). | x affa
Dngtem QUESTIONNAIRE.
: sucts j, Quel était le caractère Dieu | Constantin ? Qui lui dis- UN Sand s? couronne ? | ière ét 9, À quelle occasion Dieu | D fit-il connaître à lui ?
ment lle vision eut-il pendant at ; male sommeil ? Qu'est-ce que alade
labarum ? ;
Quel effet produisit cette en Sox CrOIX
6. Quels furent ceux des païiens ? Que fit Constantin pour la propagation de l'Evangile ? Quel honneur rendit-il à la croix ?
7. Quel projet forma encore Constantin ? Quelle était la dévotion de sainte Hélène, sa mère ? Quelles recherches fit-elle pour retrouver la vraie croix ? Quel fut le résultat de ses recherches ? Comment :e-
ion sur Constantin ? Que il après sa victoire ?
: 4. Quelles faveurs accorda- > INSianl ulin.
u'elle
à toute tie de lË ant en e conf ûL plad rdre d onstrui du lieu à et sé
| aux chrétiens ? Quel don connut-on la vraie croix ? il aux souverains pontifes ? Que fit ensuite sainte Hélène ? 5. Quels furent les senti- Comment rétablit-elle. les nts des chrétiens à l'occa- saints lieux ? Quelle fut la pn de ce changement inat- mort de cette princesse ?
ju ?
CHAPITRE BI
Saint Antoine. Développement des ordres religieux.
1. DES PREMIERS RELIGIEUX. — De tout temps ha pratiqué dans l'Eglise les conseils de perfecène fn évangélique, qui sont le fondement de la vie L où Migieuse. Les premiers chrétiens en ont donné EM, 0xemple, en renonçant, pour la plupart, à leurs
4 COMSmnelle, de sorte qu'ils n'avaient tous qu'un cœur Me dB qu'une àme. Saint Paul parle souvent des vierges COURS des veuves consacrées à Dieu, et: l’histoire nous
OURrétiens fervents qu'on nommait æscètes, renonçant x affaires du monde, s’appliquaient aux exér-
S à SOMBons et en faisant le sacrifice de leur volonté per- :
16 MEBprend qu'avant la fondation dés monastères, des *
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cices de la prière et de la mortification ; maisi restaient isolés près des villes et des bourgad4 Ils ne se rassemblèrent dans les déserts et ne fn mèrent des communautés qu'après les persécutio
®. SAINT ANTOINE FONDE LES PREMIERS MOM TÈRES. — Saint Antoine, qui fut l'auteur de cel nouvelle institution, était né en Egypte de pareil nobles, riches et vertueux, qu'il perdit de bon heure. Ayant un jour entendu lire dans l'église € paroles de l'Evangile : « Si vous voulez ètre pa faits, donnez aux pauvres tout ce que vous avez,i vous aurez un trésor dans le ciel, » 1l se les appl qua à lui-mème ; il vendit tous ses biens et en dist bua le prix aux pauvres. S'étant ensuite retiré dai une solitude, il s'occupa uniquement de son sal Il s’y exerçait aux œuvres de pénitence pour dom ter Sa chair ; une natte lui servait de lit, et souva il couchait sur la terre nue ; il ne mangeait qu'un fois le jour après le coucher du soleil et seulema du pain avec un peu de sel ; il ne buvait que d l'eau : enfin, pour tout vêtement il ne portait, pa dessus son cilice, qu'un manteau de peau de moult avec un capuchon (269-356).
8. DÉVELOPPEMENT DE CES INSTITUTIONS. — Apr que saint Antoine eut ainsi vécu, loin du commert des hommes, Dieu, qui voulait le faire counaîtn
l'honora du don des miracles. Les guérisons qui
Opéra lui attirèrent bientôt un si grand nomb de disciples qui demandaient à vivre sous sa co duite, que, pour les recevoir, on fut obligé de bà
plusieurs monastères. Les lisciples de saint Antoi
devinrent à leur:tour' fondateurs d’autres ordres,!
jent de déserts bles, de freux r
ils trou s cellul it contir
corbeil pauvr diman iwriture
e extrè
MAIS it en quelques années ses institutions s’éten-
Sad}; la Thébaïde, où elles avaient pris naissance, ne LR jout l'Orient. Saint Pacôme les propagea dans CUS je Tapène sur les bords du Nil; saint Hilarion
MONS 1e désert de Gaza et saint Ammonius dans les
de c@, de Nitrie. De là elles se répandirent dans la Pare, 1 la Palestine, d’où Eustathe de Sébaste les € bon h en Asie Mineure. Plus tard, tous ces monas-
lise @ rangèrent sous la règle de saint Basile le
we Pa], qui en fonda lui-mème un très-grand aVE2,{ hbre.
S app Vie pcs souiTaIREs. — La vie des solitaires n dist t pour objet de s'élever à la perfection chréré da: en se vouant à la pauvreté, à l’obéissance n Sal }; chasteté parfaite. Pour y parvenir. ils emr don aient quatre moyens principaux : [a solitude, SOUVEavail manuel, le jeûne et la prière; Ils s'éloit QU’ jent de toute habitation et s'enfonçaient dans ulema® déserts non-seulement inhabités, mais inhaque bles, des plaines arides, des montagnes stériles, NE, Pareux rochers. Ils s’arrêtaient dans les endroits MOURiIs trouvaient de l'eau et y bâtissaient de paus cellules de bois ou de roseaux. Leur travail - Aptit continuel : il consistait à faire des nattes et
NME corbeilles de jonc dont ils donnaient le prix mMalTS pauvres. Ils jeûnaient toute l'année, excepté
ns QU dimanches et le temps pascal, encore leur 10Mbirriture ne se composait-elle que de pain et Sa Cou. Ce régime austère. semblait prolonger leur le bà stènce ; il était mème de ces pieux solitaires qui, \ntoidés avoir éprouvé aucune maladie, parvenaient à res, à extrême vieillesse,
EE
RS
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La prière était réglée avec beaucoup de sages les religieux ne s’assemblaient pour prier en « mun que deux fois par jour ; ils récitaient al douze psaumes entremèlés d'oraisons et sui
d’une lecture de l’Ecriture sainte. Le reste du; ils priaient dans leurs cellules en travaillant. L béissance était le remède qu'ils opposaient à l gueil ; on voyait ces hommes d'une vertu austi fidèles à remplir les devoirs qu'imposait la règle soumis à leurs supérieurs comme des enfants.
Quand on se rappelle que cette vie de péniten et. de mortification fut embrassée volontairen
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rer la f
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ARIUS
ersées,
scita al
religio asion d
x, aspir
- par une multitude d'hommes qui étaient appelés
s ayant
bction d alousie
e de l'E ppposa
ivinité « n'est
e docti
jouir des richesses et des honneurs du monde, ( est obligé de recrnnaître que l'Eglise n'a pas { moins riche en exemples qu'en préceptes, et que: doctrine a paru sainte, en produisant une infin
de saints.
QUESTIONNAIRE
4. A-t-on pratiqué de tout temps dans*‘l'Eglise les conseils de la perfection évangé-
“lique ? Les premiers chré-
tiens en ont-ils donné l'exemple ? Qu'est-ce que nous apprend saint Paul à cet égard ?
Quel iémoignage en rend l'histoire ?
2, Quel fut le premier fondateur des monastères ? Quel était son genre de vie ?
Quel développement reçurent ses institutions ? Quels
sont les saints qui con
buèrent le plus à les pro ger ? Sous quelle règle.se rs gèrent plus tard tous les ni
nastères ?
4. Quelle vie menaient| solitaires ? A quoi s'apjl Donnez qui ques détails sur le travail la prière de ces solitaire Que doit-on penser de | glise à la vue de cette mul
quaient-ils ?
tude d'hommes pénitents mortifiés ?
tiens, €
doutes p
. Excon ya d'ab dts char lération ortation é com e, et'ex posé di Doids au
HÉRÉSIE D'ARIUS
Sa CHAPITRE Hi.
lent al Hérésie d'Arius (319).
EU SUD, Amus ET SA DOCTRINE. — Les idoles ayant été ; du jo ersées, l'esprit du mal devait nécessairement ant. L enter un nouveau moyen de troubler l'Eglise ; à Tscita alors l'hérésie et le schisme. 11 chercha à rer la foi et à rompre l'unité ; mais en livrant TES religion de nouvelles attaques, il lui fournit asion de nouveaux triomphes. Arius, prêtre de lise d'Alexandrie, homme turbulent et ambix, aspirait à être évèque de cette grande ville ; s ayant été trompé dans ses espérances par tion de saint Alexandre, et n'écoutant que PS lousie et son ressentiment, il décria la doc- “ie de l'Eglise que soutenait ce saint prélat, et ppposa une doctrine nouvelle. Il osa attaquer ivinité de Jésus-Christ et avancer que le Fils de nest pas égal à son Père en toutes choses.
ui cotie doctrine, inconnue jusqu'alors parmi les es prodliens, causa un grand scandale, et l’on s’éleva 1s les ntoutes parts contre l'impiété et le blasphème.
| . EXCOMMUNICATION D’Arius. &— Saint Alexandre
aient ya d'abord de ramener Arius par des avertisseits charitables, et usa envers lui d’une extrême taval ration ; mais, voyant que sa douceur et ses de 1ertations paternelles étaient inutiles et que l'imtte nulfé commençait à s'étendre, il éleva la voix avec itents De, etexcommunia l'hérésiarque dans un synode posé de tous ses suffragants. Pour donner plus Doids au jugements qu'il avait prononcé; il écrivit
travail
ë6 DEUXIÈME ÉPOQUE.
au pape et à tous les évèques du monde, afin dé éonte avertir du danger qui menaçait l'Eglise. Ge 5 d n'abattit point Arius ; il se retira dans la Pales aient le gagna Eusèbe de Nicomédie à sa doctrir, et nation de nombreux partisans parmi le peuple, en TR : on dant de tous côtés des cantiques où 1l avait 4l rits des tement glissé ses erreurs. bblit la 8. Concice De Nicte (325). — L'empereur (Æ,, Le tantin résolut, par le conseil des évêques, d'asfl,] » so bler un concile œcuménique, c'est-à-dire unive pour terrasser l'erreur et en réprimer les parti primé La ville de Nicée voisine de Nicomédie, où rés arque € l’empereur, fut choisie pour le lieu del'assemis Ex Constantin envoya à tous les évèques des le def pour les engager à s’y rendre, et il donna pole « de leur fournir tout ce qui était nécessaire Embre le voyage. Bientôt les évèques se trouvèrent réncèren à Nicée au nombre de 318 ; ils étaient présidés®, vertu Osius, évèque de Cordoue, légat du pape saint@ius à l’ vestre. Jamais assemblée ne fut plus vénérik assen Plusieurs des évèques qui la composaient étiiknératio éminents en sainteté et portaient encore les 1 6. Rar ques des blessures qu'ils avaient reçues pour lles arien pendant la dernière persécution. baux tr Æ. CoNDAMNATION D'Arius. — Le jour de la sétnant d'a publique, tous ceux qui devaient y assister seRBppelés nirent dans une grande salle, où Constantin 1lrévenir tra que le dernier, par respect pour l’augusts évèqr semblée. 11 voulut que les évèques traitassent Mthanas une entière liberté les questions de la foi. On isiége ( mença par examiner la doctrine d’Arius, etBür plu: même fut cité devant cet imposant tribunal dkrentes
ujours
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à soutenir ses horribles blasphèmes. Les pères, bnnés des doctrines qu'ils entendaient, se bouaient les oreilles et marquüaient la plus vive innation. On réfuta avec force ces nouveautés 1ms ; on y opposa l’autoriié des livres saints et les rits des premiers Pères, et sur ce fondement on bblit la doctrine de l'Eglise. Le concile déclara ne que Jésus-Christ est réellement Fils de Dieu, al à son Père, sa vertu, son image, subsistant ujours en lui, enfin vrai Dieu Ce dogme fut primé par le mot consubstantiri qui devint la arque distinctive des catholiques.
5. ExiL D'Arius. — On dressa ensuite la profesdes leon de foi solennelle. si connue sous le nom de ANA Ombole de Nicée. Tous les évêques, hors un petit Salle Hombre d’ariens, souscrivirent ce symbole et proent réncèrent l'anathème contre Arius etses sectateurs. 'ÉSIdé RE vertu de ce jugement, l'empereur condamna e Sa Erius à l'exil. Telle fut la conclusion de cette célèvénérie assemblée, dont la mémoire a toujours été en nt dnération dans l'Eglise.
2, les D 6. Raprez D'ArIUS. — ExiL D'ATRANASE (336). — our les ariens, quoique confondus, suscitèrent de noubaux troubles. ils écrivirent à l'empereur, et feinant d'admettre la foi de Nicée, ils obtinrent d’être ippelés de leur exil. Ensuite ils travailièrent à venir Constantin par-différents artifices contre s évêques catholiques’ en particulier contre saint ssent Mithanase, qui avait succédé à saint Aléxandre dans + On Qsiége d'Alexandrie, et qu'ils regardaïent comme s, etiür plus redoutable adversaire. {Ils publièrent difunal rentes calomnies contre le saint évèque ‘et l'ac-
afin à ». Ce | Palesi 10, et en ré] vait dl
reur ( s, d’as unive parti où rés} assemi
e la sé ter sel intin 1 ugusië
cusèrent d'avoir menacé d’empècher le trank
Rap
du blé que l’on envoyait tous les ans d’AlexandéR ! emp à Constantinople. Athanase eut beau protelf"'iemen contre la fausseté de l'accusation : Constantin, dSnçut qu gné par les ariens, le jugea coupable, et l'exil sentit e Trèves, ville considérable de la Gaule-Belgiqissant sa eur les bords”du Rhin. Athanase partit ausdand la pour le lieu de son exil, et y arriva au commpendant cement de l’année 556. ndre le 3. Mort FUNESTE D'Arius. —- Les ariens, enha@ Après 1 par le succès de leurs intrigues contre saint Alt et Co nase, entreprirent de rétabiir Arius à Alexandiitin, auq Cet hérésiarque , profitant de l’absence de si, se ht Athanase, se rendit dans cette ville et se présalnstance à l’église ; mais le peuple catholique ne put l'y stiuire par frir ; 11 y eut mêmes cette occasion de grands tesur les bles qui obligèrent l'empereur à donner ordr souvera Arius de sortir d'Alexandrie et de venir à Const attentat tinople. Les ariens voulurent le faire recevoir défire le p: l'église de Constantinople, et atn de donner plie était d'éclat au rétablissement de cet impie, ils choisir@h accuei un dimanche. Mais lorsqu'on approchait de l'égl@r juger une pâleur mortelle couvrit le visage d’Arius ; ill et con obligé de‘auitter son cortège et de se retirer dis. Trour un leu secret. Comme il tardait à reparaître, Mais les pénétra jusqu'à lui, et on le trouva mort, nagelun com dans son sang et ses entrailles sortant de siihstance corps. L'horreur d'un tel spectacle fit trembler de, par la sectateurs eux-mêmes. La maison dans laquelleÀ r oblige
terrible événement avait eu lieu cessa d’être fiscrire |: quentée, et on la montrait comme un monumäBvoir dé de la vengeance divine (336), -zélé d T, ECCLÉS
HÉRÉSIE D'ARIUS. , 50 ranoll &. RAPPEL ET JUSTIFICATION DE SAINT ÂTHANASE.
exandi empereur fit de profondes réflexions sur cet pote nement : il y reconnut la main de Dieu, et n'en tin, uçut que plus d’aversion pour cette secte jmpie.
sentit enfin la faute qu’il avait commise en ban- Bssant saint Athanase, et il allait le rappeler, land la mort l'empècha d'accomplir son dessein. pendant, avant de mourir, il donna ordre de dre le saint prélat à son troupeau.
l'exil auss| ommé
enha int Ai xandn de s
htet Constance se partagèrent l'empire. Consgitin, auquel était échu le Louvernement de ; Gau- , se hâta d'envoyer Athanase à son église, mais
préseBnstance qui régnait en Orient, s'étant laissé tl'y soluire par les ariens, établit un nouveau patriarnds te sur lesiége d'Alexandrie. Saint Athanase écrivit
ordi souverain pontife pour lui demander justice de
ons oir di ner pli hoisin > l'égliié US ; ll rer dif ître, nage de sMhistance étant devenu seul maître de tout l’embler %&, par la mort de ses deux frères, publia un édit ruelleŸ r obliger, sous peine d’exil, tous les évêques à ètre fascrire la condamnation d'Athanase: Il croyait ne num oir détruire la foi de Nicée qu’en perdant son -aélé défenseur. Pour y parvenir, il fit assem- T, ECCLÉSIASTIQUE. 5
attentat, puis il alla jusqu'à Rome, afin d'insire le pape de tout ce qui s’était passé. Le saintge était alors occupé par saint Jules, qui fit un accueil au prélat et qui assembla un concile ur juger cette affaire. Saint Athanase y fut jus- 6 et confirmé dans la possession de son siége. D. TROUBLES DE L'EGLISE sous COoNSTANCE (355). Mais les hérétiques et leur empereur ne tinrent
Après la mort de leur père, Constantin II, Cons-
un compte de la sentence du souverain pontife.
Li 2, Cor | bler les évèques à Arles, puis à Milan : il se portére trait le lui-même pour aceusateur. Les évèques représeng® vi tèrent à ce prince qu'ils ne pouvaient condamne 3. Qui Athanase sans violer les saints canons. « Que m: É consei volonté vous tienne lieu de canons, répondit l'em Le pereur ; obéissez, ou allez en exil. » ils s'exilèrent pre a
le pape Libère à leur tête. | 40. ConciE DE RIMINI (259). — Peu de temr après, (Constance, qui étaii plus occupé à trouble
condamne ployèrent primer la
l'Eglis: qu'à gouverner l'empire, fit tenir un con ue cile à Rimini pour faire triompher l’arianisme. Tarn 6. Cor qu'il fut libre, ce concile maintint la vérité cathol lique : il refusa d'admettre une nouvelle professia de foi ; il déclara qu'il fallait s’en tenir au symbol Julien
de Nicée, où 1l n'y avait rien à retrancher, ni rid à ajouter ; enfin 1l anathématisa Arius et ses par tisans. Mais, à force de ruses et d’insinuations per
. fides, ie préfet Taurus fit signer aux évêques un formule qui ne renfermait pas le mot consubstan tiel. Cette formule n’était pas hérétique, seuleme elle n'exprimait pas suffisamment la foi de l'Eglise Les ariens crurent qu'ils allaient triompher, lorsou les évêques s apercevant qu'on abusait de leur bon foi, réclamèrent hautement et protestèrent de leu inviolable attachement à la foi de Nicée. Ainsi n1 Srsuite concile de Rimini, ui les longues et cruelles pers] 1 cutions de Constance, ni la faveur que ce pra, fond accorda aux ariens, ne purent altérer la foi dés à l'Eglise catholique. | oies le QUESTIONNAIRE, aveurs
Jens n°
4. PE à l'em pe janism ur le t ja relig és pou Bivisio Dour af
4. Pour quel motif Arius eontraire à celle de l'Eglise! enseigna-t-il une doctrine Quelle était cette doctrine ?
Eu
JULIEN L'APOSTAT
2, Comment saint Alexan- 7. Quelle fut la mort d'Adre traita-t-il cet hérétique ? rius ? Quel effet produisit cet Que fit-il lorsque son évêque événement ? ;
l'eut excommunié ? 8. Quelles étaient les dis- 83. Qui donna à Constantin positions de Constantin à sa le conseil de réunir un con- mort ? Par qui saint Atha- Lile universel ? Où se tint ce nase fut-il rappelé ? Quelles Boncile ? Quel était le carac- intrigues les ariens formètère de cette assemblée ? rent-ils encore contre lui ?
| 4. Comment Arius fut-il 9. Quels troubles s'élevècondamné ? Quel mot em- rent dans l'Eglise sous Consployèrent les Pères pour ex- tance ?
e port jrésel lamne Jue nm:
it l’em ilèrent
> termr
roublelprimer la loi de l'Eglise ? 40. Que fit ce prince au M 5. Quelle peine Constantin concile de Rimini? Ses tenta- AN COUR brta-t-il contre Arius ? tives eurent-elles le moindre
1e. Tan! ; catho.
ofession symbol mire ses par:
ns per ues un substan ulemell l'Eglise lorsau ir bonit de lai nsi ni s pers prind foi d
CHAPITRE IV
Julien l'Apostat. Dernière tentative en faveur du paganisme (361-363).
4. PERSÉCUTION DE JULIEN. — Julien, qui succéda l'empereur Constance, ayant abandonné le chrisjanisme, reçut le surnom d'A postat. À peine monté pur le trône, 11 accc"da à chacun le libre exercice de a religion et rappela tous ceux qui avaient été exiés pour cette cause. Son but était de fomenter des livisions entre les catholiques et les hérétiques, bour affaiblir les uns et les autres et les écraser nsuite par un dernier coup La liberté de religion, quil laissait en apparence %ux chrétiens, n'était bu fond qu'un dur esclavage Jil ne les condamnait as à mort par un édit générâl, mais il prenait les oies les plus sûres pour les accabler{ Toutes les aveurs étaient prodiguées aux païens,\et les chréjens n'éprouvaient de sa part que mépris, vexa-
PEglis ctriae !
D EE
" nent A Te — me PRE EE EE
ee
tions et disgrâcesX Pour avilir le clergé, il Ôta aux
ecclésiastiques leurs privilèges ; 1l supprima les pen: | sions destinées à la subsistance des clercs et des
vierges consacrées à Dieu. C'était, disait-il par
dérision, pour les amener à la perfection de leur|
état et leur faire pratiquer la pauvreté évangélique.
Il dépouilla les éslises et en fit transporter les richesses dans les temples d'idoles, qu'il faisait réparer aux frais des chrétiens} Il s’efforça de ga-
gner par des promesses ceux qui étaient faibles dans
la foi. La fermeté de ceux qui résistaient, passait pour un crime d Etat ; ceux, au contraire, qui se laissaient vaincre et sacrifiaient leur conscience au désir du prince, étaient comblés d'honneur et de gräces{ L'apostasie conduisait aux plus hauts emplois ; èlle tenait lieu de talent et de mérite ; elle couvrait tous les crimes passés et donnait le droit d'en commettre impunément de nouveaux
: Julien ferma aussi les écoles tenues par des chrétiens et défendit à ceux-ci d'enseigner la grammaire, la rhétorique, la médecine et les arts libéraux. Îl ne convient pas, disait-1l, que les adorateurs du vrai Dieu cultivent les muses et étudient la littérature païenne, puisqu'ils croient nos divinités infames et notre science impie. Il leur permettait la fréquentation des écoles nationales, mais il affectait de ne p4s les contraindre à recevoir des
leçons contraires à leur croyance, « Je ne veux |
pas les guérir malgré eux, disait-il, je permets d'é-
tre malades à tous ceux qui le voudront.}» Julien | excluait les chrétiens de la magistrature, sous pré- |
texte que l'Evangile leur défend de faire usage du
glaive, défend il, la ré cès et ]
à, \ TEMPLE aux pr noncé t et qu'il treprit tes par
h bla. M:
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glaive, etil ne leur permettait pas même de sa défendre devant les tribunaux, parce que, disaitil, la religion qu'ils professent leur interdit les procès et les querelles.
2. VAINS EFFORTS DE) JULIEN POUR REBATIR LE TEMPLE DE JÉRUSALEM. “Pour donner un démenti aux prophéties de Notré-Seigneur qui avait annoncé que le temple de Jérusalem serait détruit, et qu'il n'y resterait pas pierre sur pierre, il entreprit de le rebâtir {Les Juifs accoururent de touts parts, et une mullitude d'ouvriers se rassem-
à bia. Mais à peine les anciens fondements furent-ils
démolis, qu'il survint un tremblement de terre qui combla les fouilles, dispersa les matériaux qu'on avait amassés, renversa les édifices voisins, tua ou blessa les ouvr ie \Ls Juifs, revenus de leur frayeur, se remirent bientôt à l'œuvre. Alors, du sein de la terre, sortirent des globes de feu, qui
Brejetèrent sur les ouvriers les pierres que ceux-ci Esefforçaient d'y placer et consumèrent les outils
de fer. Ce terrible phénomène se renouvela à plusieurs reprises, et ce qui montrait évidemment l'action d'une intelligence qui commande à la nature, cest que le feu reparut autant de fois que le travail recommença et ne cessa que quand on l’eut
jabandonné/ Beaucoup de Juifs et encère plus d'i-
dolâtres confessèrent alors la divinité de Jésus-
Morr DE JuLIEN. —{ Le peuple seriant de Julien
Christ et ro Ju. À baptème.\
et de ses folles tentatives, refusait d'assister aux Mgrides fêtes qu'il avait rétablies en l'honneur d'Apollon et des autres dieux. On se moquait de ses
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hi offrandes et de ses victimes, et on disait de lui sant Al comme de Mare Aurèle, qu'il détruirait la race des à peu pr bœufs par ses sacrifices. Au lieu d'aller dans léMlile. Sal temples qu’il avait ouverts, on se plaignait des dé-MEChrysos penses excessives que nécessitaient ses devins, sesptun de < pontifes et ses auguresf Pour imposer silence à sil rempli censeurs par l'éclat de ses victoires, Julien en WE 2. De treprit une guerre contre les Perses, maïs il y péri Saint misérablement$Sa mort fut regardée comme l'etfa ent, la de la vengeance divine sur ce prince apostat, aMBDrient : d'une providence particulière sur l'Eglise qu'il per-W'impiété sécutait (393) onstan
sécution Eglises, faux évé lu siége remontr Phrygie rent bie livrer di renvoye cèse, H l ranin retour ffets ; discipli lales cd
QUESTIONNAIRE
4. Quel était le but de Ju- ‘rebâtir le temple de Jérusa lien ? Pourquoi accorda-t-il lem ? Quelle fut flissue la liberté de religion ? Com- cette entreprise ? ment S'y prit-il pour humi- 3. Qu'est-ce que le peuple lier le clergé ? Quelle récom- pensait de Julien ? Pourquoi pense offrait-il aux apostats ? fit-il la guerre aux Perses! Interdit-il aux chrétiens la Comment sa mort fut-elk fréquentation des écoles ? considérée ?
CHAPITRE V
Des principauz docteurs de l'Eglise à celte époque.
. PROVIDENCE DE DiEu sUR s0N ÉGuise. — De , puis le commencement des siècles jusqu'à n0$ | jours, Dieu sut toujours proportionner les ressources de son Eglise aux épreuves qu'elle eut à traverser. C'est pourquoi, au moment où elle fut le plus violemment assaillie par l'erreur, il suscit: les plus grands génies. Ainsi indépendamment de
artisal
PRINCIPAUX DOCTEURS DE L'ÉGLISE
e Jui Paint Athanase, la terreur des ariens, on vit paraître ce des peu près en même temps saint Hilaire, saint Bans JeMsile. saint Grégoire, saint Ambroise, saint Jean »s dé. MChrysostome, saint Jérôme et saint Augustin. Chais, seseun de ces hommes extraordinaires eut sa mission remplir, et nous tenons à la signaler. 4 2. DES TRAVAUX ET DES ÉCRITS DE SAINT HILAIRE. Saint Hilaire, évèque de Poitiers, tint, en Occient, la même conduite que saint Athanase en Drient : il s'opposa avec un courage inébranlable à l'impiété des ariens ; 1l présenta une requête à onstance, pour le supplier de faire cesser les persécutions injustes que souffraient la plupart des Eglises, privées de leurs pasteurs et livrées à de ee faux évèques /qui s'étaient emparés à main armée
lu siége qu'ils occupaient. L'empereur, blessé des peupk remontrances et du zèle de saint Hilaire, l’exila en per Phrygie. Les lumières du courageux évèque effrayèfut-ele rent bientôt les ariens de l'Orient, qui, pour se dé-
livrer de sa présence, engagèrent l'empereur à le
renvoyer à son Eglise. En retournant dans son dioèse, Hilaire traversa l'Ilyrie et l'Italie, et partout l ranima la piété chancelante des chrétiens. Son retour dans les Gaules produisit les plus heureux
l'etfel
" flets ; la foi fut rétablie dans toute sa pureté, la — De-MMiscipline de l'Eglise recouvra s1 vigueur; les scan- ’à nosMMales cessèrent, et la paix succéda aux troubles.
ssour- 3. COURAGE DE SAINT BASILE. — Saint Basile fut à tra-Min des défenseurs les plus intrépides de la foi,
le futiontre les subulités des ariens. Après la mort suscitaiMe Jovien, l'empereur Valens s'étant déclaré le ent defBartisan de ces sectaires, se mit à parcourir les
it er <ci 0 RSR ur ete mm ac
provinces de son empire pour en chasser fes évi ques catholiques. Avant d'aller à Césarée, doi Basile était évèque, il envoya Modeste son préf du prétoire, afin de gagner, ou du moins d'inti mider ce savant prélat. Le préfet s'entoura de tou l'appareil de sa dignité, la plus grande de l'empire et, environné de ses licteurs armés de leurs fais ceaux, il fitcomparaître Basile à son tribunal.Aprè avoir vainement employé les flatteries et les pa roles insinuantes, il le menaça de la colère de l'em: pereur, lui disant qu’il pouvait le dépouiller de sa biens, l’exiler et même lui ôter la vie. « Ces me: naces me touchent peu, répondit Basile : ne possk dant rien, je ne puis rien perdre, à moins que vou ne vouliez m'enlever ces misérables vêtements que je porte, et quelques livres qui font toute ma ri chesse. Quant à l'exil, je n’en connais point, n'était attaché à aucun lieu. D'ailleurs, toute la terre n'est elle pas à Dieu ? je trouverai donc partout ma pa trie, ou plutôt le lieu de mon passage. A l'égard de la mort, ajouta-t-il, je ne la crains pas, elle sera mème une faveur pour moi, puisqu'elle me fera pas ser à la véritable vie. » Ce discours, tout nouvear pour les oreilles d'un homme de cour, étonna | préfet : « Jamais, dit-il, on ne m'a parlé avec tant} de hardiesse. » — Alors, reprit le saint prélat, c'est qu'apparemment vous n'avez jamais eu affaire à un évêque. » Le préfet rapporta ces paroles il l'empereur, et Valens trembla devant le couragel de Basile, de mème que les hérétiques tremblaient devant ses écrits.
PRINCIPAUX DOCTEURS DE L'ÉGLISE
es éviBaiconE. — Saint Basile était lié d'une étroite , donMnitié avec saint Grégoire de Nazianze, qui ne fut préfdas moins zélé que lui pour la pureté de la foi. Gette d'intisison qui s'était formée à l’époque où ils faisaient de touMsemble leurs études à Athènes, se fortifia de mpireMus en plus. « Nous avions tous deux le mème s fais, dit lui-même saint Grégoire, nous cherchions Apr mème trésor, la vertu ; nous songions à rendre Les paire union éternelle, en nous préparant à la biene l'emdeureuse immortalité ; nous nous servions nousde selèmes de maîtres et de surveillants, en nous exes meMortant mutuellement à la piété ; nous n'avions aupossen rapport avec ceux de nos compagnons qui e vouaient déréglés dans leurs mœurs, et nous ne frénts que entions que ceux qui, par leur modestie, leur rema ri-Mnue et leur sagesse, pouvaient nous soutenir dans n'étant pratique du bien ; nous ne connaïssions à Athère n’esties que deux chemins, celui de l’église et celui des ma pa oles; pour ceux qui conduisent aux têtes mondaiard delfs, aux spectacles, aux assemblées, nous les ignole seraMons absolument. »
ra pas- M Saint Grégoire fut tiré de sa retraite et élevé, pour | nsi dire malgré lui, au siége de Constantinople
ouveal
nna leM79). Sa vertu, sa science, son éloquence, tout ec tantnblait promettre un heureux succès ; mais il osa prélat Mtquer l'hérésie dans le séjour même des empeaffaireMurs qui la protégeaient. La profonde connaisroles alnce qu'il avait des saintes Ecritures, son raison-
ment juste et pressant, son imagination féconde brillante, sa facilité incroyable à s'énoncer, la reté et la précision de son style, lui attirèrent dmiration de toute la ville! Ses discours, qui for
ouragel blaient
SA
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ment la plus grande partie de ses œuvres, lui mérité de la postérité le surnom de héologien.)L
talents et le mérite éminent du saint évêque ml tiplièrent autour de lui les envieux ; il prit alors] parti de regagner sa chère solitude qu'il avait qui tée avec tant de peine.
#6. THÉODOSE ET SAINT AMBROISE. — Après avoi vu passer tant de princes vicieux ét faibles, le trûr de Constantinople fut enfin occupé par un homn d’un rare génie, le grand Théodose. Ce print dans un concile général tenu à Constantinople(38l fit fléchir les restes de l’hérésie d’Arius, dans] personne de Macédonius, demi-arien, qui niait
divinité du Saiït Es it fe concile essaya d’abor de ramener par la douceur cet hérétique et sa
partisans. Mais ils s'obstinèrent dans leur erreurk alors l'Eglise usa contre eux de toute sa sévérité d
de toute sa puissance, et le pape confirma la se tence du concile. Théodose, malgré son caractèn
affable et doux, était prompt à s’'enflammer, et cetil vivacité excessive lui fit commettre de granda
fautes{Dans une révolte, les habitants de Thess
lonique ayant mis à mort le gouverneur, Théodost
ordonna que la ville entière fût massacrée, san
distinction des innocents et des coupables. Sejl
m'ile hommes périrent dans cette affreuse journée
L'empereur étant alors à Milan, saint Ambroise]
éveque de cette ville, lui écrivit pour lui représente
Ja grandeur de sa faute et pour le faire rentrer @l l’avertissant que, jusqui
lui-même. X! terminait e ce qu'il CÜt expié son crime par la péuitence, il 14 pourrait assister aux saints mystères. Thébdos
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PRINCIPAUX DOCTEURS DE L'ÉGLISE. 69 lui oavança néanmoins vers l'église; mais le sain en.)LaMtque accourut à sa rencontre : «Arrêtez, s'ée mil ja-t-il, vous ne comprenez point encore l’énoralors Mité de votre faute: pensez-y, prince, de quels ait quidiux verrez-vous le temple saint? Comment erez-vous eritrer dans le sanctuaire du Dieu terès avoible? Vos mains sont encore souillées du sang inle tronbcent ! Retirez-vous, prince, ét n’ajoutez pas le sahommäMilége à tant d'homicides, ÿ Comme l’empereur prineulait excuser son crime par l'exemple de David, ble(381lhi s'était rendu coupable de grandes fautes, saint dans Mimbroise lui répondit : « Vous l'avez imité dans niait Mn péché, imitez-le dans sa pénitence. (# Théod’aborbse se soumit, et n’entra dans l'église qu'après ! e et soir rempli la pénitence qui lui fut imposée (390) erreurB6. PRÉDICATIONS DE SAINT CHRYSOSTOME.. — Saint vérité drysostome, que son éloquence au moins égale à x la selle des plus célébres orateurs de l'antiquité avait aracttMit élever au siége de Constantinople, ne se montra , et cetiiis moins sévère que saint Ambroise envers les grandefinces de la terre. Il honora la religion par son Thessile apostolique pour la réforme du clergé et du héodoslMBuple qui étaient soumis à sa puissance. Il reée, sanienait avec une généreuse liberté l’avarice des les. Selhes, le luxe des femmes et l’orgueil des grands. journée Cour même éprouva son zèle, il parla souvent ubroiseM@ leurs obligations à l’empereur et à Eudoxie, son résenteiRouse. Cette vigueur épiscopale lui ayant suscité ntrer als ennemis il fut exilé, mais le lendemain de son , jusqu'iipart il y eut à Constantinople un tremblement de ce, il nRre, que l’on regarda comme un effet de la colère ‘hébdosWine. Alors Eudoxie effrayée le fit rappeler (404).
Bientôt éclata un nouvel orage : on avait él à l’impératrice une statue d'argent, près de la p cipale église de Constantinople, et l’on y céléb des jeux publics mêlés de superstitions. Le s4 évèque ayant prèché contre cet abus, Eudoxie fut offensée et le fit reléguer en Arménie. Sa Chrysostome, dans son exil, travailla avec nouveau zèle au bien de l'Eglise; il instruisait| peuples, assistait les pauvres et rachetait les «: tifs. Ses ennemis, irrités des succès qu’il obten: lui firent donner l’ordre de se retirer à Pythyon ville déserteetla dernière de l'empire, sur le b oriental du Pont-Euxin. Après avoir marché p dant trois mois, l'illustre exilé fut attaqué d'u fièvre violente qui l’obligea de s’arrêter à Coma dans le Pont, où il mourut (407).
7. DES ÉCRITS DE SAINT JÉROME. — Dans le mù temps, l'Orientetl'Occidentadmiraient les écrits les austérités de Saint Jérôme. Cet illustre doctel né en Dalmatie de parents chrétiens et rich avait étudié à Rome l’éloquence et les lettres était allé expier les égarements de sa jeunesse d: le désert de Chalcide en Syrie.)ll fit ensuite voyage à Antioche, où il fut ordonné prêtre. Del
il se rendit à Constantinople, où il demeura quelqié
temps avecsaint Grégoire de Nazianze, s’appliqua sous la direction de cet habile maître, à l’étude! l'Ecriture sainte. Après de longs voyages, le sav docteur se fixa enfin à Bethléem, où il compos plupart de ses grands ouvrages sur l'Ecriture sait Il entreprit de traduire en latin le texte de l'E ture : pour parvenir à son but, il fit une étude]
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PRINCIPAUX DOCTEURS DE L'ÉGLISE, 71 jeuse et réfléchie de la langue hébraïque,| et, r la posséder à fond, il suivit les leçons d’un habile dont il se fit le disciples Lorsqu'il eut acs la science à laquelle il aspirait, il se livra avec ardeur infatigable à éclaircir les difficultés de riture, et enrichit l'Eglise d'une nouvelle vern, composa ensuite des traités nour faciliter l’insai Migence des livres saints et écrivit contre les hé- UT (o f
obten: CONTROVERSES DE SAINT AUGUSTIN, —+ Mais ique Dieu sembla susciter plus particulièrentcontre les hérétiques, fut saint Augustin. Saint broise convertit ce savant docteur pendant qu'il
ait € > la pr éléb Le si doxie ie. Sa avec
gp
ythyon r le bo ché pe | ué d'u Coma
n, Augustin revint dans l'Afrique, sa patrie, où ut élevé au siége d'Hippone. Dans ses nomx écrits, il traite toutes les grandes questions matiques. Contre les manichéens, il établit l’ude Dieu et répond à toutes les objections qu'on t faire touchant l'Ancien Testament. En discuavec les donatistes, il établit l'Eglise et ses caères, et défend contre Pélage le dogme de la ce, du pêché originel et de la rédemption.
es donatistes s'étaient séparés de l'Eglise dès mps de Constantin. Saint Augustin leur proposa conférence publique, où il fûtlibre à leurs chefs notiver leur séparation. Dans cette conférence, dura trois jours, saint Augustin prouva, de la mn post ière la plus évidente, qu’il ne peut y avoir aure saine Cause légitime de se séparer de l'Eglise, et de l'E hors de son sein, il n’y a point de salut à espé-
le mû s écrits > doctel t rich
lettres esse d:
nsuite!
re. Del a quelqé pliqual l'étude!
, le savi
eignait la rhétorique à Milan. Après sa conver-
étude M Parce que hors de cette Eglise unique il ne .
peut y avoir ni véritable sainteté, ni véritable jx tice ; quela véritable Eglise, qui est la seule épou de Jésus-Christ, est, selon ses promesses, r'éparl due par toute la terre et non renfermée dansy coin de l’Afrique : qu’elle est sur la terre mêlée{ Du pé bons et de méchants : qu'à la vérité, il ne faut psg Enr communiquer avec les méchants dans leur iniquiiistes s’ mais qu'on ne doit pas se séparer d'eux intérieur vit att: ment:’Dieu bénit le zèle du saint docteur : les schi rent
matiques qui conservaient quelque amour pour ans | vérité, et les peuples qui furent informés de ce, ;it sul
s'était passé dans cette conférence, ouvrirent cer € yeux, et vinrent en foule se réunir à PEglise vutàaR lle docti
QUESTIONNAIRE
imain q
4. Pouruusi Dieu suscita- 6. Quelle fut la conduitei | nécessi t-il des hommes d'un génie Théodose? Quelle faute cn . remarquable? Nommez ceux mit-il? Comment en fut-il sa d’ab
qui brillèrent avec le plus pris par saint Ambroise ? d'éclat ? 6. Quelétait le caractère dk 2. Quelle fut la mission de prédications de saint Chryso saint Hilaire? Pourquoi fut-il tome? Pourquoi faut-il exil exilé? Pourquoi les ariens Où mourut-il ?
sollicitèrent-ile sa liberté ? 7. Quels voyages fit sil. 3. Sous quel empereur saint Jérôme ? Où se fixa-t-il ? Qué BUUS, q Basile fit-il éclater son cou- furent ses travaux ? BNC: imp rage? Quelle fut sa réponse 8. Quel fut le,garactère RE
Bvolter Li bnne et Deu à a cd leséqui
| it plus au préfet Modeste ? Quelleim- suint Augustin? Quelles & 4 p | pression fit-elle sur Valens ? reurs a-t-il spécialement cat Sans
le le péd aniqué De crâc Compli F. Co veaut Slin la
HE à &. À quelle dignité fut élevé battues? A quelle époque | saint Grégoire ? Quelles fu- dunatistes se sont-ils sépañ rent ses liaisons avec saint de l'Egtise? Comment si Basile? Quel est le caractère Augustin les a-t-il ramené de ses écrits ? l'unité?
PÉLAGIANISME ET SEMI-PÉLAGIANISME. 73 ble jus Épous répan dans 1] êléetl aut hi niquité érieurs S Schi pour
ccm nan ne 0
CHAPITRE VE
Du pélagianisme et du semi-pélagianisme (419).
Du, Erreurs DE PÉLAGE. —- Le schisme des do- Biistes s'étcignait insensiblement, lorsque l'Eglise vit attaquée par de nouveaux ennemis qui lui
dans la Grande-Bretagne, en fut le chef. D'un E CES rit subtil, artificieux et hypocrite, il savait irent langer de langage, sans changer de sentiment. Se Mint à Rome, et y répandit sourdement une nou-
lle doctrine qui prenait sa source dans l’orgueil
imain qu'elle flatte. Il niait le péché originel et NUE Lécessité de la grâce du Rédempteur.) Pélage
aute cor ; a fut-il osa d’abord s'expliquer ouvertement, de peur de ise? volter les esprits en combattant la croyance an-
ractère (8 it Chryso t-il exil
bnne et universelle; mais, pour les disposer peu
ei eséquivoques{Ils’'attacha un disciple nommé Cé- +-i1? Qu tius, qui contr ibua beaucoup au progrès de cette | Bt impie. Celui-ci passa en Afrique, et comme il Le dit plus entreprenant que son maître, il y enseiement «ie Sans détour, contre la doctrine de saint Paul, époque Be le péché du premier homme ne s’est point comnd Hniqué à ses descendants, et que l’homme, sans ramen#liie grâce intérieure, peut, par ses seules forces, pomplire les commandements de Dieu.’
* CONDAMNATION DE CETTE ERREUR. — | Cette
Lveauté profane excita des troubles. Saint Au-\ Bin la réfuta avec force dans de savants écrits. :
rèrent de longs et dangereux combats. Pélage,
beu à accepter ses erreurs, il les enveloppait de pa-
a nn 1 LES
Les évêques d'Afrique tinrent deux conciles, l’un}
arthage et l’autre à Milève, où l’on définit, confor mément à la foi catholique, que le péché d'Adam a passé à ses descendants, et que, sans une grâq intérieure qui nous inspire la bonne volonté, l'o ne peut faire ducun bien surnaturel ou utile % salut. Les pères de ces conciles écrivirent au pay saint Innocent, pour le prier de confirmer cet décision par l'autorité du siége apostolique. La souverain pontife répondit aux lettres synodales des évèques d'Afrique : il loua leur zèle à maintenirh pureté de la foi; il établit solidement la doctrin ancienne du péché originel et de la nécessité de hi grâce pour toutes les actions surnaturelles: il cond&mna solennellement Pélage, Célestius, et ses sectateurs, etil les déclara séparés de la communion de l'Eglise, à moins qu'ils ne renonçassent à leurs erreurs. Après ce décret du pape, saint Augustin s’écria : « Rome a parlé, la cause est finie, plais à Dieu que l'erreur le soit aussi! » (417).
$. SUITES DE CETTE CONDAMNATION. — Le dési du saint docteur ne fut pas rempli; l'erreur con.
tinua de subsister, malgré la condamnation qu'ellt favait subie, Pélage et ses sectateurs essayèren | de tromper la bonne foi de Zosime, qui avait ét appelé à remplacer Innocent au siége de sain
Pierre, Célestius alla lui-même à Rome et mit tout
en œuvre pour surprendre ce pontife. Mais Zosimi ayant confirmé la sentence d'Innocent;'les sectaires en appelèrent du décret du pape à un concik général.ÿSaint Augustin prouva que cet ap: «1 étai illusoiré, et que l'Eglise assemblée ne ferait autrt
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PÉLAGIANISME ET SEMI-PÉLAGIANISME. 75 those que confirmer @ qui avait été décidé par le jape et les évêques d'Afrique; que l’hérésie était ufisamment condamnée, et qu'il ne s'agissait plus je l’examiner, mais de la réprimer.
| A. DES ERREURS DES SEMI-PÉLAGIENS. —< L'héésie pélagienne, foudroyée, s'éteignit peu à peu; jais il sortit de ses cendres une autre secte qui doucit ce que la première avait de plus révoltant, tqui prit le milieu entre la doctrine de Pélage et hh)iorthodoxe. Ce furent quelques prêtres de Mar-eille qui donnèrent cours à ce pélagicnisme mitigé; nes nomma semi-pélagiens. 11s attribuaient au bre arbitre le commencement de la foi et les prehiers mouvements de la volonté humaine vers le jien ; selon eux, Dieu, en conséquence de ces preiers efforts, donne l'accroissement de la foi et la râce des bonnes œuvres)Ainsi, les semi-pélagiens dmettaient, comme les éatholiques, le péché oriinel et la nécessité d'une grâce intérieure pour aire le bien ; mais ils disaient que l’homme peut hériter cette grâce par un commencement de foi, ju par un premier mouvement de vertu, dont Dieu , est pas l’auteur.
| qu'ellth ayèrerll D. RÉFUTATION ET .CONDAMNATION DE CES ERyait éREURS. — Saint Augustin s’éleva encore avec force ol poutre cette pernicieuse erreur et poursuivit le ait tou élagianisme jusque dans son dernier reiran- Zosimé hement.fLa cause fut ensuite portée au tribunal actairee PAPE saint Célestin. Ce pontife condamna les Mrètres de Marseille et définit contre eux, que Dieu
l'un} onfor "Adan grâct é, l'a itile a u pape r cetk ue, ales des enir |} Octrine é de les: 1% 5, et Ses union à leurs ugustil , plais
.e désir ur con:
concile .
à] éviletre tellement äans le cœur des hommes, que
Dute sainte pensée, tout pieux dessein, et touf
it autrt
mouvement de bonne volonté, dans l’ordre du:
lut, vient de Dieu, et que si nous parvenons à fi quelque bien, c’est par celui sans lequel nous
pouvons rien. Le monde chrétien reçut avecn pect cette sentence qui mit fin à toutes les dispuk
QUESTIONNAIRE
soumirent-ils? À qui ent ils appelé? Quelle fut l ponse de saint Augustin?
4. Par qui le semi-péÿ nisme fnt-il enseigné ? Eng consistait cette erreur ?
CHAPITRE VIT
Hérésie de Nestorius (430).
#. ERREUR DE Nesrorius. —{ L'esprit d’ertt après avoir attaqué le mystère de la sainte Tri celui du péché originel et de la grâce, chercl ébranler la foi du mystère de l’Incarñation.
sait et on croit, que Jésus-Christ n’est autre le Verbe fait chair, et, qu'ainsi, il y a en dé Christ deux natures en une seule personne, torius, évêque de Constantinople, enseigna let traire, c'est-à-dire qu'il y a deux personnes el sus-Ghrist. Mais comme il n.:
tement le dogme catholique. : ri avança que la sainte Vierge ::" à
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aita .uer Ü
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Christ, distinguant ainsi la personne du Christ de celle du Verbe. Cette dcctrine nouvelle causa un grand sc.ndale dans le clergé et parmi le peuple. La première fois qu'on entendit ce blasphème dans l'église de Constantinople, les fidè.es s’enfuirent pour ne pas communiquer avec l’impie qui l'avait proféré (430). /
®. SAINT CYRILLE D'ALEXANDRIE COMBAT CETTE ERREUR. — Nestorius, qui avait accès à la cour, ne négligea rien pour mettre l’empereur dans ses intérèts, et pour répandre ainsi ses erreurs. Mais la Providence opposa à l’hérésiarque, saint Cyrille, évèque d'Alexandrie. Dès que ce défenseur de la foi eut connaissance des progrès de l'impiété, il publia unécritoù ilexposaitclairement la vérité du mystère de l'Incarnation. « Je m'étonne, disait-il, comment on peut mettre en doute si la sainte Vierge doit être appelée Mère de Dieu; car si Jésus-Christ est Dieu, la sainte Vierge sa mère, est mère de Dieu :
e dus s à fil L nous avec dispul
qui ent o fut li gustin?
emi-pélis oné ? En reur?
e? Quel} ent con
it d'errest la foi que les apôtres nous ont enseignée. » nte TriCet écrit de saint Cyrille fut bientôt répandu dans . Chercoutes les Eglises d'Orient, et rassura les fidèles.
fation L'illustre docteur écriviten particulier à Nestorius, t autre@bour l’exhorter à faire cesser le scandale en recona en Jéhaissant que la sainte Vierge est mère de Dieu.
Lette lettre n'ayant produit aucun effet, le saint patriarche informa le souverain pontife du danger
sonne,!
igna let
nnes elqui menaçait l'Eglise. _ -.uer ÜS . ConcILE GÉNÉRAL D'ÉPHÈSE (431). — Malgré 1 détoiies partisans puissants qu'avait su se faire Nes-
À poiniiiorius, l'empereur Théodose le Jeune, qui aimait nt Mérincèrement la religion, ouvrit les yeux en appre-
nant le soulèvement des fidèles de ‘onstantinopk et il se détermina à convoquer un concile œcumi nique à Ephèse, La nouvelle de cette convocatiy remplit de joie tous les catholiques. Les évêques au nombre de deux cents, s'y rendirent de tout les parties du monde chrétien, et saint Cyrille
présida au nom du pape. Sur un trône élevé, af
milieu de l'Eglise d'Ephèse, fut placé le livre de
ivangiles, pour représenter l'assistance de Jésus
Christ qui à promis de se trouver au milieu de pasteurs assemblés en son nom. Depuis lors « exemple a été suivi dans tous les conciles. Les évè ques étaient assis aux deux côtés, suivant la dignik de leur épiscopat{Comme Nestorius refusa constam ment de comparaître, il fal}at examiner sa doctrin dans ses écrits. Dès que la lecture en eût été faite on Ss'écria : Anathème à ces erreurs impies, anx
thème à quiconque professe cette doctrine contraire
aux Saintes Ecritures et à la tradition des Pères.1 Puis on déclara solennellement la sainte Vierge mère de Dieu, et l’on prononça la sentence de dé position contre le novateur./
Æ&. ENTHOUSIASME DU PEUPLE. ExIL DE Nesro-li RIUS. —- Quand le peuple d'Ephèse eut appris li
jugement rendu contre l’hérésie, il combla de béné
dictions les pères du concile, et célébra les louan-
ges de la mère de Dieu. Les prélats écrivirenti l'empereur pour l’informer de leur décision; mai le comte Candidien intercepta leurs lettres, et, de concert avec Nestorius, prévint Théodose contr
eux par une fausse relation. Ni les lettres, ni les défi
putés du concile ne pouvaient parvenir à l'empet-
elle err
Welle impre
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eur, ét la vérité aurait succombé, si Dieu ne lui it donné la force de vaincre tous les obstacles. In messager, déguisé en mendiant, apporta la vétable relation enfermée dans le creux d'une canne tpénétra dans le palais. L'empereur, instruit alors le ce qui s'était passé à Ephèse, relégua Nestorius ans un monastère d'Antioche; mais comme cet érésiarque continuait d'y prêcher ses erreurs, il tenvoyé dans une oasis du grand désert de la ybie, où, quelques années après, il mourut miérablement (439).
inople cum OCatiol ques e toux yrilley evé, al vre dé Jésus lieu des lors cul es Évk dignit onsian OCtrine té faite es, ant ontrairt Pères, 1 Vierge, e de dé-
QUESTIONNAIRE
A, Qu'était Nestorius ? présida à ce concile ? Qu'est-ce elle erreur avança-t-il? qu'on y décida ?
elle impression produisirent 4, Quel effet ce jugement bs paroles ? produisit-il sur le peuple?
R2. Quel docteur s'éleva con Comment Théodose fut-il e lui? Qu'est-ce qu'ensei—= instruit de la décision du ja saint Cyrille? A quiécri- concile? Quelle peine prot-il? nonÇa-t-il contre Nestorius ?
8, Où l'empereur convoqua- Comment mourut cet hérésiar- Îl un concile général? Qui que?
NeEsTo- Re Dpnes CHAPITRE WAEL.
je bénté
louar-h Hérésie d’Eutychès (448).
virent il an
nom ERREUR D'EurycnËs. — L'hérésie de Nesto- À n & donna bientôt naissance à une autre erreur per hi n'était as moins contraire au dogme de es de mcarnation. La première avait divisé la per- 'empé mne de Jésus-Christ; la seconde en confon-
hit les natures. Un maine nommé Eutychès,
DE; ET EM —— me
supérieur d'un monastère, près de Constan.
tinople, fut le père de cette nouvelle doctrine. ||
avait montré beaucoup de zèle pour soutenir l'unité}
de personne contre Nestorius; mais l'éloignement qu'il avait pour le nestorianisme le jeta dans l’hérésie opposée, et cette erreur n’excita pas moins de troubles que celle de Nestorius. Ses amis firent inutilement tous leurs effer-s pour le désabuser 4 prévenir un éciat scandaleux. Son obstination étant indomptable, saint Flavien, patriarche de Constantinople, après avoir épuisé tous les moyens de douceur, condamna sa doctrine et lui ôtak gouvernement de son monastère.
®. BRIGANDAGE D'EPHÉSE. — Le novateur trouva auprès des grands un puissant appui contre son évêque, et Chrysaphe, l’un des principaux min'stres de l’empereur, le soutint de son crédit. Ce fà-
vori était un barbare, dont la figure avantageuse
faisait tout le mérite ‘: avare, cruel et impie, i rassembiait en lui tous les vices. Il s'était emparé de l'esprit du prince, et gouvernait seul toutes les affaires. Il obtint de Théodose que l'affaire d'Eutychès fût discutée de nouveau dans une assemblée d'évèques que l’on convoqua à Ephèse. Chrysaphe se rendit maître absolu de cette assemblée, Il en avait nommé président Dioscore évèque d'A lexandrie, ami d'Eutychès, qui fit absoudre le novateur et condamner Flavien. Les évêques qui re fusèrent de signer cette sentence furentægnvoyés el , €xil, entre autres saint Flavien qui fut si cruelle: ment maltraité durant le chemin qu'il en mouru bientôt après. L'empereur Théodose ne survécu
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s longtemps à ce conciliabule, qu'on a appelé ec raison le brigandage d'Ephèse.
M3. CCNACILE GÉNÉRAL DE CHALSÉDOINE (451). —
int Léon, qui occupait alors la chaire de saint erre, reconnut que la plaie qui avait été faite à Eglise était profonde et s’appliqua à la guérir. Ne jutant pas qu'un concile æœcuménique n'apportàt jelques adoucissements à tant de maux, il fit part son projet à l’empereur Marcien. Celui-ci, selon
B désir du pontife, convoqua l'assemblée à Chal-
doine, l’un des faubourgs de Constantinople, in de pouvoir y assister lui-même et y maintenir
Drire. Les évèques se réunirent au nombre de
is cent soixante dans l'église de Sainte-Euphéie, et la première session se tint le huitième jour octobre de l’année 451. Saint Léon, n’ay2ni pu y nir, envoya trois légats qui présidèrent en son om. Le iivre des Evangiles était, comme au conle d'Ephèse, placé sur un trône au milieu de l’asmblée. On commença par examiner la conduite jolente de Dioc.ore à l'égard de saint Flavien; h lui reprocha d’avoir foulé aux pieds toutes les gles, et l’on prononça contre lui la sentence de Éposition.
4, DOCTRINE DE SAINT LÉON. — On lut ensuite lettre admirable que saint Léon avait écrite à Javien dès le commencement de cette hérésie, et ans laquelle le savant docteur avait exposé avec ütant de solidité que de lumière la foi catholique ur le mystère de l’Incarnation; c’est-à-dire l'unité é personne et la distinction des natures on Jésis-
Mrisi, La doctrine qui y était contenue fut trouvée
parfaitement conforme au symbole de Nicée «t} celui de Constantinople. Elle fut donc approuvél d’une voix unanime et regardée comme une règk infaillible de foi. « Nous croyons tous ainsi, S’écrik rent les évêques; telle est la loi des pères, telle ex la foi des apôtres; c’est saint Pierre lui-même qu a parlé par la bouche de Léon : cette doctrine & orthodoxe : anathème à qui ne croit pas ainsi, » ®. BELLE CONDUITE DE MARCIEN. — L'emperen assista à la sixième session, et déclara, qu'à l’exem. ple de Constantin, il n’avait voulu entrer dans ceth sainte assemblée que pour appuyer de l’autoril impériale les décisions du concile, et non pourir fluencer les suffrages. Il fit lire la définition dei arrêtée par le concile et demanda si tous les assir tants étaient d'accord sur ce qu'ils venaient d'en: tendre. Les évèques s’écrièrent : « Nous n’avon qu'une foi et qu'une doctrine; telle est la foi del saints docteurs ; telle fut celle des apôtres : c’est cett foi qui a sauvé l’univers. » Marcien rendit alors un loi pour faire exécuter les décrets du concile, G. AFFAIRE DES TROIS CHAPITRES. — Après l} mort de Marcien, les partisans d’Eutychès se rele vèrent en Egypte, et commirent d’horribles violer ces; ils étaient si nombreux et jouissaient d'un grand crédit, qu’on ne pouvait mettre un terme! leur débordement. Ils firent les plus grands efforf pour affaiblir l'autorité du concile de Chalcédoim qui les avait condamnés. Du temps de Nestoriarqu il avait paru trois ouvrages favorables à cet hérBamne siarque : les écrits de Théodoret, évèque de Titlenfer une lettre d’Ibas, évèque d'Edesse, et les écrits dent à
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Théodore, évèque de Mopsueste. Ces trois ouvrabes, qu'on à nommés les Trois Chapitres, étaient, à la vérité, répréhensibles. Mais leurs auteurs les avaient retractés en anathématisant Nestorius et e concile de Chalcédoine avait approuvé les peronnes d’après leur déclaration, sans rien prononer sur leurs ouvrages.
Les eutychiens poursuivirent avec ardeur la conjamnation de ces écrits, parce qu'ils espéraient par ke moyen discréditer le concile. Les catholiques,
quoiqu'ils n'approuvassent pas la doctrine qu'ils Montenaient, craignaient qu’en les condamnant, pn ne parût donner atteinte au concile de Chalcéloine, et que cette condamnation ne fût un sujet de riomphe pour les eutychiens.
4. CINQUIÈME CONCILE OECUMÉNIQUE. — Enfin on je détermina à convoquer, à Constantinople, un Mouveau concile, qui fut le cinquième des conciles kcuméniques. On yexamina les trois écrits qui exitaient tant de contestations et on les condamna, hais sans donner atteinte au concile de Chalcéloine. Les pères déclarèrent mème expressément qu'ils tenaient la foi des quatre premiers conciles, nettant ainsi celui de Chalcédoine an même rang jue les trois autres, ce qui déconcerta les eutyhiens. Le pape Vigile confirma ce jugement, et butes les Eglises de l'Orient et de l'Occident l’ac-
èptèrent. On voit dans ce concile un exemple re-
parquable du pouvoir que possède l'Eglise de con- Mamner des écrits, de prononcer sur le sens qu’ils
enferment, et d'exiger que les fidèles se soumetnt à son jugement (553).
+ © CA ÿ.
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CHAPITRE IX
Chute de l’empire d'Occident (476).
/ @. CARACTÈRE DE L’ANCIENNE ROME. —Rome, qui s'était toujours montrée l’ennemie des serviteurs de Dieu, allait enfin recevoir son châtiment car & l'Eternel avait résolu de lui enlever l'empire. Pen.
\ dant plus de trois cents ans, nous avons vu, en “effet, cette ville impie persécuter les chrétiens avec
un éffroyable acharnement. Quand Constantin eu RPAlaric
rendu la paix à l'Eglise, les sacrifices des fanSnte et dieux furent abolis, leurs temples fermés, et l'ido-Mhre se lâtrie;parut avoir reçu un coup nortel: Mais, envi lui ron cinquante ns après, Julien l’Apostat fit revivre saint le paganisme et lui rendit son preinier éclat parue se pe
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CHUTE DE L'EMPIRE D'OCCIDENT
nes Romains) Les temples rouverts par cet empe-
eur ne purent plus être refermés à Rome; les aiens y pratiquaient leur culte, malgré les défenes des empereurs. Ils regardaient le culte des chré-
jens comme la dévotion particulière des.princes, t le culte des anciens dieux comme celui de l’emire. {Tout était infecté dans Rome, dit saint Am-
roise, de la fumée des sacrifices impurs, et l’on y pyait de tous côtés les idoles qui provoquaient jeu à la vengeance. .
L®. Invasion nes GoTHs. —ÉCe fut pour punir Rome tous ses forfaits, que Dieu déchaîna contre elle bite nuée de barbares qui envahirent son empire, lu commencement du quatrième siècle ut s'empêcher de reconnaître sa mai ante dans la manière dont s’accomplit sa. ven-
Bance. Deux rois goths, Rhadagaise et Alaric, Menaçaient en même temps Rome et l'Italie; le Mremier était païen, le second chrétien, quoique Rhadagaise marchait contre
laché à l’arianism® à redoutable empire avec deux cent mille homdes, et, selon la coutume des barbares, il. avait
tué à ses dieux le sang des Romains. Mais, sans:
bute, afin que les païens ne pussent attribuer leur
Bccès à la vertu des dieux qu'ils adoraient, l’ar-
ée entière fut détruite 406).
Alaric, au contraire, pénétra dans la ville raide nte el réussit dans son expédition) Ce chef barre semblait pressentir la mission providentielle hi lui était échu
se peut, dit-il, je n'agis pas de moi-même; une
jet l'on né, oute-puis-
aussi lorsqu'il entra en Italie, saint moine l'ayant prié d'épargner Rome : Cela.
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force inconnue me nousse au dedans, sans me don: ner de repos ni jour ni nuit; il faut que Rome soi prise. Elle le fut bientôt en effet, et tout y fut dé trait par le fer et le feu. Le barbare n'épargna qu ceux qui S’étaient réfugiés dans les églises, et prin.M ifére: cipalement dans celle de Saint-Pierre, de sorte queen bi ce qui resta de cette grande ville dut visiblement Mdoact conservation au christianisme (4) (210). At don S. ATTILA EST ARRÊTÉ PAR SAINT LÉON. -- Quel iOMe que temps après le passage d’Alaric, Attild, roi des M? Pre! Huns, qui se faisait appeler le fléau de Dieu, s'avan. Mt" PI çait également vers Rome}Ce conquérant était de Mpaules petite taille, il avait la poitrine large, la tête d'une Ro" grosseur difforme, les yeux élincelants, peu deMaient barbe et de cheveux, le nez écrasé, lé teint ba Mie 12 G sané, la démarche fière et-menaçanfe,. tout enfn pts Va retraçait lasférocité de son. origine! Saint Léon, BUT Ci armé d'une puissance invisible, parut avec assu MPen6à rance devant ce prince, que les rois eux-mêmes Mp°US n'envisageaient qu’en tremblant : il lui demand er la f .avec respect, mais avec fôrce, de rendre la tran- WpPiure quillité à l'Italie. La fermeté du prélat étonna ch prince barbare qui dit à ses courtisans : « Je ne sai} pourquoi les paroles de ce prêtre m'ont touché. 1} pe Devenu plus traitable, il écouta les propositions que EBuel cris lui fit l'empereur, fit cesser les Aotes et quitta peneca bientôt l'Italie avec son armée (452); .
&, INVASION DE GENSÉRIC. — Saint Léon ne fulEeance pas aussi heureux près de Genséric, roi des Vai-frue Al dales, qui se présenta, trois ans après, aux portes de _ Rome. 1l ne put l'empêcher de pénétrer dans 4 (1) Bossuot, sur l’Apocalypse.
jlle, n tlesh ainqu » ©.(
CHUTE DE L'EMPIRE D'OCCIDENT. 81 me dnMille, mais il obtint qu'on éps gnerait les édifices tome si les habitants de cetle malheureuse cité, et que le y fut dé jainqueur se contenterait de‘la dépouiller (455). gna qu BG. CHUTE DE L'EMPIRE D'OCCIDENT (476). — Les , ei pri. & iifférentes provinces de l'empire d'Occident devinsorte quel" bientôt après la proie des peuples barbares. ementpioacre, roi des Hérules, se rendit maître del’Italie, Bt donna le dernier coup à l'empire par ia prise de, Dome)! en éteignit jusqu'au nom dans l'Occidënt,: À, roi de M2 prenant le titre de roi d'Italie, qu’il jugea peuts’avan. BPi'e plus glorieux que celui d'empereur. Dans les t était de aules, on distinguait surtout les Francs, établis au bte d'une jord, et les Visigoihs, au midi. Ces derniers étenaient aussi leur empire sur l'Espagne, à l'exception teint ba Me la Galice, qui était alors au pouvoir des Suèves. ut enfin W es Vandales régnaient en Afrique, Carthage était nt Léon, Meur capitale. Enfin les Saxons etes Angles comvec ass Mençaient à s'établir dans la Grande-Bretagne. X-MËmEe ous verrons par la suite tous ces peuples embrasdemande er la foi du Christ ; lés Vandales seuls périrentsans Ja Can. Bbjurer l’arianisme. +
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ÉPOQUE
Depuis la conversion des Francs jusqu’au rétablisseus de l'empire d'Occident (476-800) (1).
(Elle renferme 324 ans.)
Pendani cette époque, l'Orient et l'Occident pt sentent un spectacle entièrement opposé. En Oria la foi s’affaiblit à mesure que les hérésies se m tiplient. Les nations sont abandonnées par la Pn vidence au glaive de Mahomet et de ses sectateu en punition de leurs prévarications. En Occidal nous voyons, au contraire, une multitude de pa ples nouveaux se convertir, et l'Église regagn dans ces contrées, ce que le mahométisme et l'h résie lui ont enlevé en Asie et en Afrique. |
CHAPITRE I
Conversion des Francs (496).
#. ORIGINE ET CARACTÈRE DES FRANCS. + Lt Francs ou hommes libres, sortis de la Germani se montrent pour la première fois, vers l’an % et débutent par la dévastation de la Gaule. E coüragés par le succès et attirés par l’appt à butin, ils multiplient leurs incursions dans ce paf jusqu'à l’arrivée de Julien l’Apsstat, qui les fil
(} Voyez dans notre Atlas la carte powr l'invasion des Barbare
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enfin dans la Flandre orientale/'A l'époque de la \ chute de l'empire romain, ils étaient divisés en plu- | sieurs tribus établies à Tournai, à Cambrai, au, Mans, à Térouane & à Cologne/Ils avaient acquis, parmi les Romains, une grande réputation de bra- | voure, et s'étaient distingués surtout à la bataille | de Châlons contre Attila, $ ®. CONVERSION DE CLOVIS. L Clovis, un de leurs chefs, conçut le projet de réunir tonte la Gaule sous sa domination. Il attaqua d'abord le gouverneur es se MéBromain Syagrius, le vainquit et s'empara du centre | par la Pride la Gaule, c’est-à-dire, des provinces comprises / sectateuentre la Seine, l'Oise et la Su Après ce premier : Occide succès, le roi franc songea à contracter une alliance } de de pedigne de sa fortune, et son choix tomba sur Clotilde, regagntnièce de Gondebaud, roi de Bourgogne: Cette prinne et l'hBcesse, qui était chrétienne et possédait une foi Z [vive, tenta inutilement de convertir son époux ; un prodige seul pouvait toucher le cœur du monarque. Les Allémands ayant fait invasion dans ses nou= Iveaux États, Clovis alla à leur rencontre et leur livra bataille à Tolbiac, aujourd’hui Zulpich, dans le duché de Juliers. 11 était sur le point d’être vaineu, 8. f— LS quand, levant les mains au ciel, il s’écria avec fersermanifS veur : Jésus-Christ, vous que Clolilde assure étre le l'an 8 Fils de Dieu vivant, el qui donnez secours aux mal- | aule. ES heureux et victoire à ceux qui croient en vous, je appât 0 vous implore : si vous me faites triompher, je croi- IS CE PAR ai en vous et je me ferai baptiser en votre nom. ; i les ÎS A peine eut-il achevé cette prière, que lesAllemands Borbara A Commericèrent à plier ; leur roi ayant été tué dans | la déroute, ils se rendirent à Clovis.
ident . En Oria
ed
.Dieu avait accordé de grands talents et qu’il sen blait avoir choisi pour être l’apôtre des Franç
"trompée, car non-seulement les Francs ne ces
Sœur età tous ceux que son exemple avait entraind
3. BAPTÈME DE CLOVIS ET DES FRANCS. — Len des Francs, fidèle à sa parole, se fit ausil instruire des mystères de la religion par un «à prêtre de Toul, nommé Wast.{Clotilde que la version de Clovis, bien plus éncore que sa victoi comblait de joie, alla au-devant de lui jusqu Reims, et le félicita de la prospérité de ses arme mais surtout de la résolution que Dieu lui aw inspirée. Saint Remi, évêque de cette ville, aug
tdep rons C pnatio , SOUS parie rlema een pas la jrope me de ours
| , k . out 1 acheva d'instruire le roi. Quand Clovis fut sur Lt de 1!
point d’abjurer le paganisme, il assembla ses sil dats, et les ayant exhortés à suivre son exem] trois mille d'entre eux demandèrent le baptême, Be D'où ve
La cérémonie fut pompeuse et imposante. Sagrent-il
emi tenait le roi par la main, la reine suivait an ous « les deu» princesses ses sœurs, puis venaient toliiovis ? les officiers de l’armée, qui avaient voulu imig* HR leur chef, Lorsque Clovis fut entré dans l’église tion
demanda la grâce d’être fait chrétien. Saint Rete Par q
- Jui dit: Fier Sicambre, baisse la tête sous le joug "és
Seigneur, adore ce que tu as brûlé et drûle ce quel as adoré; puis il lui donna le baptême ainsi qu'à
: &, JoiE DU MONDE CHRÉTIEN. —/La nouvelle ( la conversion de Clovis remplit dè joie le cœur! tous les catholiques. Le pape Anastase lui adre une lettre de félicitation dans laquelle il lui fai connaître qu'il concevait de cet événement les pl heureuses espérances. Son attente ne fut pol
SAINT BENOIT
tde protéger et de défendre la foi, mais nous les rons contribuer à sa propagation parmi les ausnations du Nord. En effet n'est-ce pas leur épée | sous Charles Martel, sauvera l’Europe de la parie mahométane? N'est-ce pas le génie Ge rlemagne qui établira l'indépendance du saint- #e en fondant l'empire d'Occident? Enfin n'estbas la France qui, par son exemple, soulèvera jrope entière contre l'Asie et enfantera l’hé-
+ Len ñt aussi ir Un £a ue la co sa victoi ui jusqué ses arme u lui avi
mL me des croisades ? On le voit, les Francs se sont se ours trouvés à la tête des grandes entreprises,
| ul out lorsqu'elles ont eu pour but la gloire et lg
> LUS de Ja religion.
la ses s0
(| exemp QUESTIONNAIRE.
Ja ptème, M D'où venaienties Francs? paroles lui adressa saint ante. Sanrent-ils d'abord établis? Remi avant son baptême? uivaitan ment se signalèrent-ils ? Par qui son éxemple fut-il
Quels étaient les desseins
aient toiovis? Quelle princesse
ulu imi*t-t-il? Racontez de l’éli 2e manière il se convertit L'ÉSUSR istianisme.
Saint Re Par qui fut-il instruit ; Le joug iérités du salut? Quelles le ce que
nsi qu'às ,entrain4 ouvelle ( le cœur!
lui adre | lui fai nt les pl fut poil ne ces
suivi ?
&. Quel effet la conversion des Francs produisit-elle dans le morde chrétien? Quelles furent les espérances du pape Anastase? Ces espérances se sont-elles réalisées ?
CHAPITRE H
Benoit et la vie monastique en Occident (480-543).
DES PREMIERS MOINES D’OCCIDENT. — Saint nase avant été obligé par les fureurs des ariens andonner son église patriarcale d'Alexandrie, etira en Occident où, avec ses illustres compas saint Ammonius et saint Isidore, il répandit:
le goût de la vie monastique. Les exemples et l paroles de ces hommes fervents eurent bientôt gx gné une multitude de disciples, et la Providen suscita partout de grands saints pour consolider étendre ce nouveau genre de vie. Ainsi saint An broise et saint Jérôme l’affermirent en Italie, sain Augustin le propagea en Afrique, saint Martin, évé que de Tours, l’introduisit dans le nord des Gaule et Cassien le répandit dans !& Midi. Avant l'apm rition de saint Benoît, un grand nombre de mo. nastères avait déjà été fondé, car à la mort de sain Martin, plus de deux mille moines étaient ven s'agenouiller et pleurer sur son tombeau. Mais cha cun de ces monastères avait des observances par ticulières abandonnées à une sorte d’arbitraire. æ. MISSION PROVIDENTIELLE DE SAINT BENOIT. - Cette variation, cette inconstance dans la règle des différents monastères, pouvait, au milieu des trou bles de l'invasion, amener de grands désordres à peut-être même la ruine des institutions monasti ques en Occident. Mais la Providence pourvut à leur conservation. Elle suscita saint Benoît dont règle fut adoptée et suivie par tous les moine d'Occident. Né de parents nobles, à Nursie en Itali, il renonça de bonne heure, et dans l’intérèt de soi âme, à l’étude des lettres. Il se retira dans ut
caverne à quarante milles de Rome ; mais, malgré
le soin qu'il prit de s’y cacher/l'éclat de sa saintet le fit bientôt connaître. Comme plusieurs per sonnes le conjuraient de les conduire dans les voie _de Dieu, il se vit obligé de les recevoir pour disci
_ples. il bâtit douze monastères, dans chacun der
elsilp AE
re best
ses di le prit nt Ca:
SAI
pnastè] r le SO le du ] temp js, Le truisit . Sa | barb hs Sa pfond
na la
sura, ec Sé lui p er le 5 par puis ç &, IN s, à l’ iuen( Duèré sant res, mme nast
SAINT BENUIT. 93 | els il plaça douze moines sous un supérieur, ne f pservant auprès de lui que ceux qui avaient en- | re besoin de ses instructions, Les plus illustres
S etle ntôt gx Dviden
olider ses disciples furent saint Placide et saint Maur. aint Ame principal monastère qu'il fonda fut celui du lie, saint Cassin.
63. SAINT BENOIT ET TOTILA R0I DES GoTs. — Ce nastère était situé dans le royaume de Naples, r le sommet d’une montagne qui fut le dernier 4 à de momie du paganisme en Italie. Saint Benoît y trouva de sant temple d’Apollon qui attirait encore des idolànt venus. Le pieux cénobite convertit ces malheureux, ais chMtruisit le temple et fonda à la place deux oratoi: ices par. Sa renommée s'étant répandue jusque chez itraire, barbares, Totila, roi des Goths, vint le trouver ENoIr. ns sa cellule. La vue du saint lui inspira un si règle dsMpiond respect que, n'osant approcher, il se prosdes trou Mina la face contre terre. Le serviteur de Dieu le ordres aWBsura, et l'ayant invité à se relever, il lui parla monasti Mec sévérité des désordres auxquels jl se livrait, ourvut àlui prédit qu'il lui restait peu de terffs pour réît dontulrer le scandale et les maux qü'il avadt: causés. ; moines paroles du saint touchèrent le roi barbaïe, qui en Italie Mpuis cette époque se montra moins cruel. | êt de sont. INFLUENCE DES MONASTÈRES. — Tous les moians unis, à l'exemple de leur patriarche, exercèrent une s, malgrluence profonde sur l’âme des barbares et consaintetibuèrent au progrès de la civilisation, en adousant leur férocité naturelle. Les sciences et les
rlin, évé S Gaule t l'apmr
urs per ï les voieres, fuyant éperdues devant la brutalité des ur discMnmes du Nord, trouvèrent un asile dans les
cun desMüastères. Là étaient recueillis tous les monu-
ments littéraires des temps antérieurs, et ces moi. nes dévoués, en copiant les manuscrits, ont con. Mptrils servé ces chefs-d'œuvre de l'antiquité qui font au. BR “elle. jourd’hui l'admiration de tous.\Un grand nombre Moi les
d’entre eux étaient occupés à ce travail, d’autres dé. tique € frichaient la terre et la rendaient fertile ; les plus versé savants écrivaient l’histoire ou se livraient à des Mes Des travaux littéraires qui devaient empècher les tént. Mabus q bres de la barbarie d'envahir le monde. L'ordre deMvoya € Saint-Benoît se répandit dans tout l'Occident, «lite lt eut la gloire de donner à l'église 35 papes, ainsi Bpasan qu’un grand nombre de cardinaux et d'évèques. li ses M olie QUESTIONNAIRE. | se 4. Qui répandit le goût de Quel fut son principal monas- qui po la vie Monastique en Occident? tère ? bre d’ Quels furent les premiers fon- 3. Où était le mont Cas- Lidité
dateurs des ordres monasti- sin? Quel effet produisit sur ques? En quel état se trou= Totila la vue de saint Be CS 0 vaient les monastères avant noit ? A Col saint Benoit ? &. Quels services les moins! ter! 2. Quelle fut la mission de ont-ils rendus? Que faisaient GET
saint Benoit? Où s’établit-il ceux qui ne pouvaieit se li- BUENnne d'abord? Quels furent ses vrer à l'étude? Quelle fut li D_} disciples les plus illustres? gloire de l'ordre de St-Benoil? er
ertie
jon « auomi Mcre jui, es G Dfici
CHAPITRE HIT
Saint Grégoire le Grand: Conversion des Suèves, des Visi-: goths, des Lombards et des Anglais (590-604).
A4. MISSION PROVIDENTIELLE DE SAINT GRÉGOIRE, = Saint Grégoire est encore un de ces hommes rarés que Dieu envoie à. son Église dans les grands
es moi:
nt con.
ont au:
nombre tres dé.
les plus nt à des es tén.
Drdre de dent, el S, ainsi ques.
al monas-
nont Casoduisit sur saint Bec
les moine.
1e faisaient ieit se lielle fut là St-Benoit?
des Visi- 04).
RÉGOIRE, hommesi s grands
SAINT GRÉGOIRE LE GRAND
périls pour lui prouver qu'il est toujours au milieu d'elle, Cet admirable pontife parut à une époque
PE , . . ue .
où les invasions des barbares ct la subtilité sophis-
tique des empereurs d'Orient avaient tout bouleversé dans la chrétienté}) Son zèle s’étendait à tous les besoins de l'Église ét du monde. Il réforma les abus qui avaicut pu sc glisser dans le clergé ; il envoya des missionnaires dans les diverses parties de l'Italie, pour y détruire les derniers restes du baganisme ; il favorisa, de tout son pouvoir, l’ordre de Saint-Benoît qui devint la force et le soutien de l'Église; il donna à l'Occident la pompe mystérieuse de son culte, et ce chant grave et solennel qui porte encore son nom; il écrivit un grand nombre d'ouvrages où il expiique avec autant de soidité que de lumière les principes et les maximes de la morale chrétienne; enfin/ il travailla à a conversion des barbares et eut la gloire de eter les fondements de la grande république chréjenne. | :
2. CONVERSION DES SUÈVES (562). —/ La nation arienne des Suèves établie en Galice s'était con- Wertie au catholicisme vingt-hui, ans avant l’élévalion de Grégoire au siége de saint Pierre. Théo-
Miomir, roi de cette nation, ayant un fils dan- Bcreusement malade, eut recours à saint Martin
qui, disait-on, opérait de grands miracles dans es Gaules. Il chargea aussitôt plusieurs de ses Dfficiers d'aller invoquer en son nom le saint évèjue de Tours, s’engageant à embrasser la reli- Bion chrétienne s'il guérissait son fils. Ses vœux yant été exaucés, il abjura publiquement l'aria- ;
0 mu
nismejSaint Martin de Pannonie, qui évangéliy
ces contrées, excita la nation à suivre l'exemple
prince, et scs prédications eurent un tel suc
que ce peuple monira, depuis lors, un zèle arda
pour lareligion catholique.
7 8. CONVERSION DES VISIGOTHS (587. - + Les Vi goths, qui occupaient le reste de l'Espagne,
lannées Lomba
Sariens
et leur
mois i
reines,
convertirent vingt-cinq ans plus tard. Le première, (
de leurs princes qui embrassa la vraie foi, fut Hoi ménégilde, fils de Léovigilde,un de leurs plus grand
monarques.#Son père l'avait fait roi de Toièdes ui avait donné pour épouse Ingonde, fille de Br
nehaut. Ceite princesse, issue des roi francs, état
fortement attachée à la foi catholique, usa de a
influence sur le cœur de son mari pour lui fan abjurer l’arianisme. Léovigilde, furieux, conmend
aussitôt une persécution contre les catholiques. jeta en prison ou bannit les évêques, et fit ù grand nombre de martyrs. Il leva une armée pou marcher contre son fils, le vainquit, le jet da un cachot et le fit mettre à mort par ses officiers.
Cependant lieu toucha le cœur de ce prince naturé. Au moment de mourir il abjura entre ft mains de saint Léandre, archevèque de S@yille,d Jui recommara son fils Rècarède. Aussitôt quil eut instruit lé nouveau roi, il ouvrit les yeux à & vérité et embrassa devant tout son peupte la dot trine catholique.{ La nation, depuis Tongtem “ébranlée par les discours des évèques et des prètr orthodoxes, demanda en masse‘ un nouveau bal
ème, et tous les Visigoths n'euvent bientot pll
qu ‘une mème croyance. }
si grar recon!
sa COUI qu’elle Elle fi lète I pagea t, pa pleme Saint Dieuse repris pards Mais | Musti A \EUX eCON dolà Avaie roire AesSe n jd \dmi
SAINT GRÉCOIRE LE GRAND
| Æ. CONVERSION DES LOMBARDS (593). - Quelques, lannées après, la vérité pénétra également dans la'
ingélis euple( EE suce le ardafariens comme presque tous les peuples barbares, et leurs mœurs étaient farouches et cruelles. Néan- Les Viliimois ils furent touchés des vertus d’une de leurs agne,!
e premiMvière, qui était catholique..lls avaient pourelle une i, fut Hoi grande estime, qu’à la mort de son mari, ils lui lus granreconnurent le droit de choisir leur roi. Elle donna Tolède isa couronne et sa main à Agilulphe, duc de Turin, le de Brdiqu'elle disposa à embrasser la religion catholique. nes, étuiiElle fit ensuite bâtir des églises, obtint une comisa de siiinlète liberté de conscience pour le peuple, encour lui finragea les évêques et les missionnaires orthodoxes, ommendiet, par ses soins, l’arianisme commença insensi-
oliques.lblement à disparaître du milieu des Lombards. et fit ufaint Grégoire éclaira ct dirigea constamment cêtte
rmée poiipieuse reine dans l’œuvre difticile qu’elle avait enjets duitreprise, et le respect qu’avaient pour lui les Lomfficiers, bards contrihua puissamment à leur conversion. prince délais le plus grand titre de gloire qu'ait obtenu ceÿ entre (lustre pontife fut la conversion de l'Angleterre.
S@ville, 4 ©. CONVERSION DES ANGLAIS (596). — | La foï qui itôt qu'liivait été prèchée daus la Grande- Bretagne dès le yeux à MRecond siècle, s’y était éteinte depuis que les Saxons ; le la dotidolâtres avaient conquis ce royaume ét qu'ils en | ongtemp vaient chassé les anciens habitants. Saint Gré-; es prôtéliitoire, n'étant encore que diacre, avait conçu le / veau baMtlessein de rétablir le christianisme dans ce pays} n tôt pain jour qu'il passait par le marché de Rome, il
idmira la bonne mine de quelques esc'aves anglais
Lombardie, Les habitants de ceite contrée étaient |
reines, Théodelinde, fille de Gombald, duc de Ra-
Pr
S # mas 220
CN TEL SENTE
qu'on y avait exposés en vente et demanda au m chand de quelle nation ils étaient. On lui répond qu'ils étaient Angles. « Ce seraient des anges, à pondit-il, s'ils étaient chrétiens. » Ce zélé défy Seur de la foi anrait entrepris à l'instant même | Dysaion de les convertir si on ne l’en eût empèch . / /Mais dès qu'il eut été élevé à la chaire de sai À De son premier soin fut d'envoyer en Angk terre des missionnaires pour soumettre cette m tion au joug dela croix. 1l en choisit quarante, an quels il donna pour chef Augustin, prieur du mel nastère de Saint-André.;Gette-troupe apostoliqui partit avéttourage pour aller annoncer Jésus-Chri à un nouveau peuple, et elle aborda au pays iii Kent.{La sainteté de ces missionnaires, leur frugr lité, leur désintéressement, et le don des miracla que Dieu leur accordà, touchèrent un grand nom bre d’idolâtres qui renoncèrent à leurs supersii tions et demandèrent le bapième/Le roi lui-même, “frappé des vertus de ces missioghaires, ainsi que des miracles qu'ils opéraient, se convertit, et aida de tout son pouvoir à la propagation de la foi dans ses États. Ë G. SAINT AUGUSTIN SACRÉ ARCHEVÊQUE DE CA { TORBÉRY. — Pour donner une forme à cette Églis ! naissante et pour l’établir d’une manière durable À saint Augustin vint en France et reçut la cousécræ | tionépiscopale des mains de l'éyèque d'Arles vicairt | du saint-siége dans les Gaules 11 retourna ensuili ‘en Angleterre où il produisit les fruits les plus abon dants, parce que Dieu appuyait sa prédication pa des miracles éclatants : il baptisa plus de deux mill
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| personnes à Cantorbérylejour de Noëlf A mesureque les conversiohs se multipliaient, le pape envoyait
Ua au mA répond anges, ri LÉé défey t même | , Cmpèêch re de sai en Ang} cette mx
| tiver ce champ que la grâce rendait si fécond. Il fit
2 dans les monastères, et qui retournèrent ensuite E dans leur pays pour travailler à y étendre la religion chrétienne. C’est ainsi que s'opéra la conversion de la nation anglaise (604).
| en Angicierre de nouveaux missionnaires pour cul
| venir à Rome de jeunes Anglais que l’on instruisit
ante, au
ur du mo 1. Quel fut le caractère de postolique D saint Grégoire? Quelles gransus-Chril des œuvres a-t-il accomplies ?
Quelle était l'erreur des
and nom Visigoths? Quel: fut le pre- | SUperstiiR mier prince de cette nation
us qui se convertit? Quelle fut UI-meme,
| la conduite de son père à son
ainsi que égard? Sous quel prince la it, et aid nation entière abjura -t-elle ’ son erreur ?
a foi dans 4. Par quelle princesse les
DE CNE tte Églix durable COUSÉCrA es vicairt a ensuill lus abom ation paf
eux millé
CHAPITRE IV
Du mahométisme (622) (1).
4. Vi DE Manomer. —{Pendant que l'Église fai- | sait en Occident de si nombreuses conquêtes, elle | était menacée en Orient par une religion nouvelle, ; qui allait détacher de son sein une partie de ses en- |
(1) Yoyez dans notre Atlas la carte de l'Empire des Arabes.
QUESTIONNAIRE
Lombards furcnt-ils amenés à la foi.
5. Quel avait été le premier dessein de saint Grégoire sur l'Angleterre? De quelle manière accomplit-il ce projet? Quel fut le chef des missionnaires qu'il eivoya dans cette îlo? Quel fut le résultat de Icur prédication ?
6. Par qui saint Augustin fut-il sacré archévêque de Cantorbéry? Quels secours lui envoya saint Grégoire. pour affermir la foi dans son Eglise naissante ? |
fants: Mahomet, qui lui enleva dans ces contrk ses plus belles provinces, naquit en 569, à la Mu que, dans l'Arabie.) Son père Abdallah était mo quelque temps avant sa naissance, et à six ans perdit sa mère. Sous la conduite de son oncle Abo Taleb, il se livra au commerce, et à vingt-cinq an il épousa Cadijah, veuve opulente dont la fortun le rendit l’un des premiers citoyens de la Mecqu (Alors il se détacha des affaires, et mena une vif / solitaire, rêvant le grand dessein qu'il commença} mettre en exécution à l’âge de quarante ans, ens : donnant pour prophète. Il gagna d’abord à sa caus | sa femme Cadijah, son esclave Zeid, son cousi Ali, et Aboubècre, dont il devait plus tard épouse . Ja fille. Peu à peu le nombre de ses prosélytes s'ac crut : mais il ne tarda pas à avoir des ennemis, «
ade D qui SC h morte | chac }symb Ja cro | justes tant € | met, | hom en Jé qui l aan qu'à de 14 | Mahc
rage
il fut obligé de s’enfuir de la Mecque et de se réf qu'il gier à Médine.)C'est à cet événement, qui correshh JE pond au 15 juillet 622, que les mahométans font Mec
commencer leur ère, appelée hégire, du mot arabe PS
hedschra, qui veut dire fuite/{ Le prophète fut re 4 © avec enthousiasme par les habitants de Médine, el Part
avec leur secours, il fit pendant plusieurs aonéal lièvi
la guerre contre la Mecque, dont il se rendit maitre O1 Ù
en 628 ; trois ans après, toutes les tribus de l'Ara tr
bie se soumirent à lui. 11 écrivit alors au roi & LE
con
Perse et à l’empereur d'Orient pour les sommer de
. reconnaître sa mission ; mais il mourut au momenl au où il se préparait à aller se venger de leur refus{632) dar *®. RELIGION DE Mauomer. È Croire qu'il n'y 11 © qu'un seul Dieu, créateur du ciel et de la terre, die bri anges et des hommes; que parmi ces anges il y cn *
S Contrés à la Me était mo
Six ani
cle Abo -Cinq an a fortur a Mecque
à Une y} ,
nmencça} ans, en& à Sa Caus )n Cous} d épouser lytes s'ac nemis, ( e se réf 1 COrrestans font
not arabel
2 fut reçu édine, et S année lit maitre de l’Aral u roi de mmer de
momenl fus(632) [il n'ya erre, des S il yen
Le NA
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sde bons, qui sont dans le paradis, et des mauvais, qui sont dans l’enfer; que l’homme a une âme immortelle et un corps qui doit ressusciter, et que | chacun sera jugé selon ses œuvres : c’est là tout le symbole de Mahomet. Ml rejette la Triaité, défigure | la croyance en une autre vie, en promettant aux ‘justes des jouissances sensuelles, et tout en admettant que chacun sera jugé selon ses œuvres, il soumet, par une contradiction inexplicable, tous les hommes à la loi inflexible de la fatalité. Il reconnaît ‘en Jésus-Christ un prophète plus grand que ceux | qui l'avaient précédé ; tous les prophètes n'avaient à annoncer qu’une partie de la révélation, parce
qu’à lui seul était réservée la manifestation complète
de la loi de Dieu. Dieu seul est Dieu, disait-il, et | Mahomet est son prophète{ Les principaux devoirs: | qu'il prescrit à ses sectateurs sont : la prière, le :
jeûne, l'aumône, les ablutions, le pèlerinage à la
| Mecque et la guerre sainte contre ceux qui ne croient | pas en sa mission. Le vendredi est le jour consacré | au culte public} Il imposa quelques privations à ses | partisans, en lêur interdisant l’usage du porc, du lièvre, du vin et des autres liqueurs fermentées, et 2 en leur défendant le jeu et la musique; mais il au- | torisa la polygamie.à— .
| Le Goran, qui contient la loi de Mahomet, fut | composé dix-huit ans après la mort de Mahomet,
au moyen de feuilles éparses sur lesquelles, pen-
dant vingt-trois ans, il avait écrit successivement /. | ce qu’il donnait pour des inspirations del'ange Ga-/ + | briel.! A chaque difficulté, à chaque embarras qui
se présentait, l'ange Gabriel, disait-il, lui apportait
mt éirémnenmminet the TT HN NS
du ciel la solution dont il avait besoirr: De là toutgspa8" les contradictions et tout le décousu qui règnenui sui dans cette bizarre collection, où se trouvent méléiBlaies les idées du christianisme, du judaïsme et du sais d .béismg Fondant ainsi dans son enseignement lle la n2 différentes religions de Arabie, Mahomet réunient lu facilement tous les Arabes, dont il électrisait le cou uns, rage en promettant le paradis à ceux quimourraiuliieu de pour étendre le règne de sa religion. Le fatalismeRRous Le dont il fit un des principaux points de sa doctrine ible d explique le courage fanatique que les musulmanonet déployèrent dans leur première ferveur, commu Un aussi l’apathie où ils sont enfin tombés. ès pe S. ConqQuÊtEs DES MAHOMËTANS. —/Les disciplelxerce de Mahomet étendirent leurs conquêtes sur leus q nations restées infidèles et sur les peuples qui s'éor CO taient jetés dans le schisme et l'hérésie, Ainsi ishe *’s’emparèrent de l’Inde où la religion chrétienne] 1. Ra \. n'avait point pénétré, ils conquirent la Perse don" les rois et les mages Attachés à leurs anciennes su brophêti perstitions avaient répandu le sang des chrétiensMi avec la même barbarie que les empereurs romains; fils subjuguèrent la Syrie et l'Égypte qui étaient profondément infectées des erreurs de Nestoriuset d'Eutychès; ils envahirent l’Asie-Mineure où les apôtres avaient en à combattre les premières hérésies ;; ils ravirent aux souverains de Constantin | le littoral de la Méditerranée, l’ancien territoire de Carthage, où les Vandales avaient déjà été en pRten voyés par la Providence pour châtier de leurs dé réglements les chrétiens de cette contrée; puis is 1passèrent dans les îles de la Méditerranée et 14 Ée
joints
là toute i règne nt mêlé et dus ement le 1et réuni ait le cou Ourraial atalisme doctrine Sulman:
COMM
disciples S sur les S qui st:
or contre elle.\
Ainsi ils hrétiennelR 1. Racontez la vie de Mahoerse dont jusqu'au moment où il
lummença à se donner pour rophête. Qui furent ses pre- Quiers disciples? Qu'est - ce Duo l'hégire ? Comment Mahohet se rendit-il maître de la Mecque et de toute l’Arabie ?
Quand mourut-il ?
} 2. Quels sont les principaux points de sa doctrine? Quels
nnes sue Chrétiens "omains;| i étaient stOrius el:
e où les!
es héré-} tantino* erritoire été eneurs dé-!
puis ils!
e et en &
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jspagne, Où la nation visigothe, malgré la ferveur ui suivit sa conversion, ne put jamais guérir des Jaies profondes que l’arianisme lui avait faites. ais quand ce torrent destructeur se trouva en fa fà È— e la nation catholique des Francs, quand il vit de- Yant lui la puissance impérissable des pontifes ropains, il fut obligé de refluer vers sa source. Au Beu de progresser, il s’affaiblit, et le monde eut ous les yeux une nouvelle preuve éclatante et senible de la protection de Dieu sur son #glise. Majomet ne fut entre les mains de la Providence v'un instrument dont elle se servit pour châtier es peuples opiniâtrement rebelles à la foi et pour xercer son Église, mais il ne lui fut pas donné lus qu'aux autres puissances de la terre de préva-
QUESTIONNAYRE,
sont ïes devoirs qu'il prescrit à ses disciples ? Qu'est-ce que le Coran ? Quels résultats pro— duisit la doctrine du fatalisme ?
CHAPITRE V
Règne d'Héraclius. Exaltation de la sainte croix. Hérési, des monothélites,
| 1. LES PERSES S'EMPARENT DE LA VRAIE CROIX. — "Église d'Orient n'eut à cette époque que des mal-
heurs à déplorer. Aussitôt qu'Héraclius fut monté ne av sur le trône de Constantinople, le,roi des Perses, Mtre les le terrible Chosroës, envahit son empire et se ren- fé par dit maître d'Antioche, puis, peu après, de toute la Mile déci Syrie.)Lorsque les Perses se furent reposés quel. Aosa lei que témps dansles riches vallées de cette magnif. Le, et | que contrée, ils se dirigèrent vers Jérusalem qu’ils &R vous prirent d'assaut, brülèrent le saint sépulcre avec les Mu lui-1 belles églises de Constantin et d'Hélène, enlevèrent Mnies e les vases sacrés et toutes les richesses que la pièté {3 vous des fidèles avait accumulées dans ces saints lieux, fr roi, { Chosroës, comme trophée de sa victoire, emporta [Moya 1 ‘la vraie croix qui était enfermée dans un étui d'ar- Apurna gent scellé du sceau de l'évêque. On montre encore Mprintc à Tauris, en Arménie, les ruines du château où fut Mdre gr placé ce précieux dépôt, qui, aux yeux des Perses, Ainte ( paraissait beaucoup moins précieux que les autres céli dépouilles dont ils s'étaient chargés)614). fembr ®. IIÉRACLIUS RAPPORTE LA VRAIE/ CROIX À JÉRu- Aallatit SALEM (628). — Héraclius, effrayé des victoires de JB. Hë ses ennemis, voulait abandonner Constantinople À l'Ég et se réfugier à Carthage. Mais le patriarche Sergius fx, fut lui rappelant qu'il s'agissait des intérêts dela foi, le Mrient retint et lui fil jurcr dans l'église de Sainte-Sophie, Bt ce qu'iln’abandounerait point son peuple à la brutalité Apeno des idolâtres.) La nation entière, comprenant la ftignè grandeur du péril qui la menaçait, courut aux ar- né e mes, etle clergé sacrifia les tr sors des églises pour fe fut subvenir aux frais de la guerre sainte. On vit alors Aontr la croix arborée au milieu des bataillons de la nou- frts, velle armée et servir d’étendard{ Héraclius, animé Æ° di ‘du désir de servir la cause de Dieu, se mit en came | ais O
erses, , 6 renoute la
agnifià qu'ils
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RÈGNE D'HÉRACLIUS
gne avec une nouvelle ardeur et ne cessa de
tre les ennemis en toutes rencontres. Encoué par ses succès, il résolut de livrer une bale décisive. YAyant rassemblé ses soldats, il leur
josa les maux que les Perses avaient faits à l'em-
e, et leur dit : « Vous voyez que les ennemis
vous avez à combattre sont les ennemis de Bu lui-mème puisqu'ils ont livré aux flammes ses bples et ses autels, armez-vous de confiance, le
vous protégera. # Les Perses furent vaincus, et roi, en demandant la paix à Héraclius, lui
joya la sainte croix) L'empereur triomphant
urna à Constantinople, et aux premiers jours printemps il partit pour Jérusalem, afin de dre grâces à Dieu.de ses succès et de repiacer
hinte croix dans l’église de la Résurrection.[L'É-
célèbre la mémoire de cet événement le 14 lembre de chaque année en faisant la fête de altation de la sainte croix)
, HÈRÉSIE DES MONOTHÉLITES (629). L La joie l'Église ressentait d’avoir retrouvé la vraie x, fut troublée par un violent orage qui éclata rient. On vit naître une nouvelle hérésie, ou Ôt celle d'Eutychès reparut déguisée sous un enom. Des partisans secrets de cet hérésiarque ignèrent qu'il n’y a en Jésus-Christ qu'une seule nié et une seule opération : le nom de monothéefut donné à cette secte.}L'Église catholique,
ontraire, qui reconnait en Jésus-Christ deux
bres, y reconnait aussi deux volontés, là voé divine et la volonté humaine, qui ne sont ais opposées, mais qui n'en sont pas moins
distinctes{ L'erreur des monothélites fut soutenr avec opiniàtreté par Sergius, patriarche de Ca stantinople, qui mittouten œuvre pour l'accréditer Il l’insinua adroitement dans l'esprit d'Héraclius qui l’appuya par un édit,|sous le titre d’Ecthèse oy Exposition. Saint Sophrône, patriarche de Jéru salem, et le pape saint Martin, combattirent ava vigueur contre l'erreur. Ce dernier versa même son sang pour la défense de la vérité, mais l’Orient n'e persévéra pas moins.dans l’hérésie pendant plu d’un demi-siècle. -- aits à &. SIXIÈME CONCILE OECUMÉNIQUE (680). — Enflembla l'emvereur Constantin, surnommé Pogonat, conous Pi sola l'Église et répara les maux que lui avaienMponcilc faits ses prédécesseurs. Ce prince crut ne pouvoï@itglem faire un meilleur usage de sa guissance qu'en asMoint d semblant un concile général. Il écrivit à ce sujtiremh au pape Agathon, qui fitconnaître aux évêques d'Océtrui cident les pieuses intentions de l’empereur, dpouem nomma trois légats pour présider au concile enBse € son nom. Le concile, auquel l'empereur assistipparl vec treize de ses principaux officiers, se tint danses, € une salle du palais impérial ; le livre des Évangileeler fut, selon la coutume, placé au milieu de l'assemMBnlin blée. Les légats du pape parlèrent les premiers dant exposèrent le sujet du concile. On examina aveécrel soin les canons des conciles précédents et les pari MC sages des Pères; on lut les écrits des hérétiqueshpiant | puis on prononça le jugement en ces termesi as êtI « Nous jugeons qu'il y a en Jésus-Christ deux voipartie lontés et deux opérations naturelles, et nous dé fendons d'enseigner le contraire. Nous déteste, ., | putes
RÉGNE D'HÉRACLIUS
t nous rejetons le dogme impie des hérétiques, ui n'admettent en Jésus-Christ qu’une volonté et u'une opération, trouvant ces dogmes contraires la doctrine des apôtres, aux décrets des conciles aux sentiments de tous les Pères.
$. AFFAIBLISSEMENT DE L'ÉGLISE D'ORIENT (699). (Cette sentence anéantit l'erreur, mais on ne arda pas à s’apercevoir des maux sans nombre ue les hérésies qui s'étaient succédées avaient dits à l'Église d'Orient. L'an 692, Justinien II rasmbla dans son palais tous les évèques d'Orient, jus prétexte de compléter les cinquième et sixième bnciles œcuméniques, rui n’avaient point fait de glements de discipline. Cette assemblée ne rougit oint de déroger à la loi universelle de l'Église, en xemptant les prêtres du célibat.ÿAprès avoir ainsi étruit dans le clergé tout esprit de zèle et de dépuement, elle asscrvit le gouvernement de l'Élise entière àda puissance civile, en déclarant qu'il ppartient à l’empereur de créer de nouveaux évèhés, d’en ériger d’autres en métropoles, et d'en gler lui-même l'administration et les élections. nfin il jeta les fondements du scüisme, en favosant l'ambition des évèques de Byzance, par un \ écret qui portait que le siége de cette ville aurait : ps mêmes priviléges que celwi de Rome, comme tant le premier après lui. Nous ne devrons donc jas ètre étonnés de voir dans l'époque suivante cette hrtie de l'Église se séparer pour jamais de Rome)
QUESTIONNAIRE
M, Quelles furent les con- s'emparèrent-ils de la ‘vraie uêtes des Perses? Comment croix ? “st
2. Qu'est-ce qui rendit le courage à Héraclius? Comment la croix fut-elle rétéblie à Jérusalem ? Quelle fête l'Eglise célèbre-t-elle en mémoire de cet événement ?
3. En quoi consistaiy l'erreur des monothélites ? Qui soutirt cette erreur? Par qui fut-elle combattue ?
k. Dans quel concile fut-
prince se tint ce con Quel fut le jugement des er ques ?
5. Quelles furent les « séquences de ces erreurs l'Eglise d'Orient? Quels nons portèrent Îles 6évu
réunis en concile par Jus nien 11? A quoi tendaient «
divers canons ? N'est-ce px ce qui prépara le schisme
e'le condamnée? Sous quel cette Eglise ?
CHAPITRE VI
Conversion de l'Allemagne et des pays voisins (1),
%. ÉTAT DE CES CONTRÉES. —/ La foi se retii
de l'Orient, mais elle s’étendait en Occident. Dès ne et le me siècle, le christianisme avait été pr
dans la Suisse, le long du Danube, et sur les rit du Rhin. )On avait vu des églises très-florissanl
s'élever én Allemagne et dans le nord des Gaulk (Mais les invasions'successives des barbares dét
sirent toutes ces sociétés naissantes, et il fall
que de nouveaux missionnaires se répandiss
dans ces contrées, pour porter à ces peuples plol
gés dans les ténèbres la lumière de l'Évangile:l Francs et les Anglo-Saxons, les seules nationsh bares que l’hérésie n'avait point flétries, rempliré cette belle mission)
( ®. SAINT COLOMBAN CONVERTIT LA SUISSE, La Suisse fut évangélisée par saint Colomh moine irlandais, qui avait quitté sa patrie m
(1) Voyez dans notre Atlas la carte de l'Europe à l'époque de CM fmagne,
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CONVERSION DE LA BAVIÈRE. 109 satisfaire le zèle apostolique dont il était animé) Il passa, Cn 590, dans les Gaules, avec douze autres missionnaires qui ne cherchaicnt comme lui qu’à éclairer le peuple, et à les tirer de la superstition
Let de la barbarie{il s'établit d'abord dans les Vosges, où il fonda le monastère de Luxeuil. De là il se rendit sur les bords du lac de Constance, où il
évangélisa la tribu des Allemands qui s'était fixée dans cette contrée) Le plus illustre de ses disciples, saint Gall, resta en Suisse pour continuer son œuvre, et y jeta les fondements du couvent de Saint-
Gall, qui rendit de si grands services à l'Église( On eût voulu Je nommer évèque de Constance, mais Lilne se montra pas moins détaché des honneurs
que des richesses, el mourut simple moine, tout occupé de la conversion des, peuplades auxquelles il s'était devoué. ‘
. CONVERSION DE LA BAVIÈRE. — (Des-missionnaires francs parcouraient en même temps le No-
rique, la Vindélicie et toute la Germanie méridio-
nale. Les relations qui existaient entre les Bavarois
| et les rois francs, facilitèrent aux missignnaires la
conversion de ce pays. Vers la fin du vi siècle,
nous voyons qu’un de leurs ducs, Gombald, père
de Théodelinde, reine des Lombards (1), était chrétien. Son parent, le duc Théodo, qui gouvernait
| une autre partie de la Bavière, fit venir près de lui
saint Rupert, évèque de Worms, et le chargea d'annoncer l'Évangile à tout son peuple/Saint Rupert descendit le Danube jusqu'aux cohfins de la
Pannonie, fonda l’évèché de Saltzbourg et laissa le
(1) Voyes plus hant, p. 97.
soin d’affermir son œuvre à l’évêque franc Emme. ‘an, qu'on regarde aussi comme un des apôtres de la Bavière (59).
—.m#k, CONVERSION DU NORD DES GAULES. — Les pays situés au nord des Gaules avaient aussi grand besoin d’être éclairés par de nouveaux apôtres, Les églises d'abord si brillantes de Cologne, de Mayence, de Strasbourg, de Trèves, de Metz, de Toul et de Verdun avaient beaucoup souffert de l'invasion des barbares. (Saint Amand, évêque de Strasbourg, soutenu par la puissance de Dagobert,
| d'une tous mon:
par IC mên appt eton!i pager ouvri Mirian( trech!
roi de France, entreprit, en 630, de convertir les Mais
païens de Belgique}Les habitants du pays de Tour nay et de Gand se rencirent aux sollicitations du! ‘saint évêque, qui fonda l'évêché de Maestricht (649). : {Saint Omer,.son contemporain, évangélisa les païens établis le long de la mer, depuis Boulogne iusqu'à l'embouchure de l’Escaut) Après avoir dé-
truit leurs idoles et Icurs bois sacrés, il en baptisà |
un grand nombre et pourvut à la conversion des autres en fondant des Ra AE Eloi évêque de Noÿon, fut aussi nn apôtrè. Il s’appliqua surtout à détruire les superstitions du paganisme! à Anvers où les Suèves étaient alors établis.)
D. CHARLES MARTEL. CONVERSION DES FRISONS
— (ta foi se répandait partout sur les pas des l'rancs. Leurs missionnaires étaient encouragés et soutenus par leurs rois qui se montraient pleins de dévouement et d’ardeur pour les intérêts de l'Église JL tres gouvernèrent longtemps la France sous le titre Ce maires du palais, nous donnent le spectack |
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CHARLES MARTEL
| d'une famille profondément chrétienne. Presque: tous les membres de cette famille ont fondé des monastères, élevé de magnifiques églises, et mérité par leurs vertus l'honneur de ia canonisation. Ceux imèmes qui étaient le plus répréhensibles sous le rapport des mœurs, étaient animés d’une foi vive Let ont servi d’instrument à la Providence pour propager et défendre la de Charles Martel ouvrit l'entrée du territoire des Frisons au prêtre irlandais Willibrod, qui fonda la métropole d'Utrecht et conquit ce peuple barbare à l'Évangile.
iméritasonimmortel surnom,fut la victoirequ'ilremporta sur la domination menaçante de l’ islamisme.} | G@. VICTOIRE DE CHARLES MARTEL SUR LES ARA- BES (732). — Ces fanatiques disciples de Mahomet avaient déjà subjugé l'Inde occidentale, la Syrie, la Perse, la Palestine, l'Égypte et toutes les provinces du nord de l'Afrique. Ils étaient entrés en Europe par le détroit de Gibraltar, s'étaient emparés de l'Espagne et avaient, de là, menacé toute Ia chrétienté. Un de leurs chefs (Abdérame; se voyant maître de toute la Péninsule hispanique, fit aux croyants. un appel général, et ses bataillons, grossis des secours que lui avaient envoyés l'Égypte et l'Afrique, se répandirent comme un torrent surles Gaules, Charles s’avança avec ses Francs pour Mncttre obstacle à l'invasion, et rencontra ces nouveaux barbares près de Poitiers où il les défit comlétement. Le Surnom de Martel lui fut donné après pelte sanglante journée, où il s'était couvert de loire en broyant les Sarrasins, disait-on, comme
Mais la grande gloire du guerrier franc, ce qui lui,
avec un martcau.)La défaite de Poitiers porta un Eyais s coup mortel à la puissance musulmane; les Sarra. EE nne sins se retirèrent dans les pays qu'ils avaient con. Eye ç quis et ne se relevèrent jamais complétement. con sc 7. CONVERSION DE L’ALLEMAGNE. SAINT Bon!
FACE. —{ Après avoir ainsi délivré la chrétienté de M ses ennemis, Dieu suscita un apôtre, saint Boni Be 4. Qu face, ‘pour établir et consolider la foi en Allemagne) Btors d Ce saint, qui était Anglais de naissance, donnà, Mo, dans sa jeunesse même, des marques sensibles des Be év hautes destinées que Dieu lui réservait. Il entra de Rrmstère bonne heure au monastère d'Exeter, alors un des 2 : plus florissants d'Angleterre, puis se rendit à Rome LB 3. ou et obtint du pape Grégoire II la mission d’évangé. Psière FRE : à + ; Es ces de 1 liser les infidèles, Il parcourut d'abord Ja Bavière Æ 5. Qu et la ïüuringe et y obtint de tels succès que le pape, Bsint 0 informé des nombreuses conversions qu'il opérait, D l'appela à Rome, le sacra évêque et lui donna la Brinces juridiction sur toutes les églises d'Allemagne. (Boniface, soutenu par la puissance de Charles Martel, convertit, à son retour, presque tous les habitants de la Hesse et reprit le cours de ses prédications dans la Thuringe. Il fonda des monar tères, et après quinze ans de ces pénibles travaux. s'étant rendu de nouveau à Rome, il reçut de Grégoire IL le pallium archiépiscopal. 1 établit à Mayence le siége de son archevèché ; il forma treir évèchés suffragants et s’appliqua à donner à toutes ces Églises une organisation forte et inébranlable Lorsqu'il y fut parvenu, il renonça de lui-mêmeà tous les honneurs, sacra celui qu’il reconnut digné de lui succéder et reprit ses travaux apostolique
orta un à Sarrde nt Conni.
Bontenté de t Boni >magne) donna, bles des entra de un des à Rome évangé- Bavière le pape, opérait, | donna là one.
> Charles tous les _ses prés MONA travaux.
t de Gré:
établit à ma treize r à toutes ranlable, -même à ant dignél toliquel
1, Quel était l’état des naions du Nord après les invasions ?
9, Par qui la Suisse futlle évangélisée ? Quel mohastère fonda saint Colomban ?
Quel fut son principal disciple ?
3. Qui a répandu dans la javière les premières semences de l'Evangile ?
k. Que firent saint Amand, saint Omer et saint Eloi dans 0 nord des Gaules ?
Quelles étaient les con
quêtes des musulmans ? Sous quel chef envahirent-ils les Gaules ? Où furent-ils défaits ?
D'où Charles Martel tira-t-il son sur1om ?
7. Quelle fut l'apôtre de l'Allemagne ? À qui saint Boniface demanda-t-il sa mission ?
Racontez ses travaux. Quelle dignité lui conféra le souverain pontife? Comment mourut cet apôtre ?
CHAPITRE VIT, Charlemagne. Empire chrétien d'Occident
D OL CARACTÈRE DE CHARLEMAGNE. —{ L'avénement de Charlemagne, roi de France, fut un nouveau sujet de joie pour l'Église, et pendant tout le cours de son règne long et glorieux, ce prince ne démenlit point un seul instant les espérances qu'elle avait onçues. Lorsqu'il monta sur le trône, il était enboore fort jeune, et cependant, comme s’il n’avait eu le son âge que la vigueur et l’activité, il réglait Routes ses actions avec une prudence et une sa-
mars
gesse remarquables Depuis le jour où il fut relate connu seul roi des Francs, cinquante-deux expé-Rait à ditions militaires signalèrent sa valeur guerrière : ester il combattit les Saxons, les Lombards, les Bavi Bénie rois, les Avares, tous les peuples slaves et les mu-Brône, sulmons d'Espagne, et il ajouta une grande partis mor des pays occupés par ces différents peuples aumiè royaume que lui avait légué son père, Pepin le Brefles ho ®. CARACIÈRE RELIGIEUX DE SES EXPÉDITIONS. — [Seche Quoique les événements qui se rattachent à couv guerres soient multipliés, on peut les rattachcràBBubli trois chefs principaux : guerres contre les Saxons: D mit guerres contre les Araïes ; guerres contre jes Lom-Brgan bards. Dans toutes ses conquêtes, Charlemagneans se proposa toujours le triomphe de la foi et de hlster civilisation. Ainsi, ces longues expéditions contre Bvait les Saxons, ne les entreprit-il pas autant pou Enasn éclairer ces penples de la lumière de l'Évangile, BBrogri que pour les scuimettre à sa puissance? Il com-Ent un mença par renverser leur principale idole Zrmensul, Eivin, et il ent le bonheür, après bien des efforts, d’enten: Baisse dre Witikind lui-même, le redoutabie héros saxon, Bon en demander le baptème. — En portant les armesals 4, Espagne contre les Arabes, Charlemagne poursuivi Bent di; l’œuvre de Charles Martel, il recula les frontière Esicux
de son empire jusqu’à l'Ebre, et mit ainsi l’Europeileligic couvert des invasions des sectateurs de Mahome Rome, — Enfin le but de ses guerres en Italie, contre lhBenda Lombards, était de délivrer le saint-siége de slBriait. terribles ennemis. EN
8. GOUVERNEMENT DE CHARLEMAGNE. — Charlemt ie 1 gne ne fut pas moins remarquable comme adminis eut
CHARLEMAGNE
il fut renateur que comme conquérant. Sasollicitudes’éten-\
eux exp ait à tout ; il existe de lui une multitude de lois, qui uerrière:estent comme des monuments immortels de son les Bavi Bénie ot de sa piété. ;A l’époque où il monta sur le et les mr-Brône, l'Occident était plongé dans une profonde ide parti morance ; l'Italie seule conservait encore quelques euples aumières. Charlemagne fit venir de cette contrée
in Le Br Ses hommes les plus distingués par leur mérite, puis ! ITIONS. -Bechercha dans les autres pays les savants qui s’y :
ent à csrouvaient et, avec leur concours, non-seulementil attacher ublit de nombreuses écoles dans ses États, mais S Saxons D niit tout en’œuvre pour faire fleurir les études. Il > ies Lom-BBrganisa dans son palais une école qui le suivait irlemagne ans ses expéditions, et il ne dédaignait pas d’as- )i et dehisicr, avec sa famille, aux leçons du savant qu’il ns contérait chargé de diriger cet enseignement; Charletant pou nagne se montrait aussi-plein de zèle pour les Évangik, BBrogrès de la musique ; il voyait, disait-il, dans cet 9 Il com-t un moyen de donner plus de pompe au culte Irmensu, Mivin, ct cet illustre monarque ne croyait pas s’a- , d'enter- Baisser en luttant avec les plus habiles clercs de "oS Sax0n, Bon empire, pour la beauté et l'éclat de la voix.
armes 1 Æ. CHARLEMAGNE EMPEREUR. — Charlemagne .
Doursuivi nt dignement récompensé de tant d’exploits glofrontièréBicux qui tous avaient tourné à l'avantage de la l'Europeileligion. En l’an 800, des troubles s'étant élevés à
ahome Rome, il s’y rendit pour les apaiser, et s’y trouva contre l“iBendant les solennités de Noël. Or, tandis qu’il ge de stBrait, prosterné sur le tombeau dés saints apôtres. e pape Léon III s'approcha de lui et lui posa sur la harlemt@Ric le diadème impérial, aux acclamations du adminis@euple qui s'écriait : Salut à Charles, grand et paci-
{4 Ÿ Le fs
fique empereur romain, couronné par la volonté Dieu! L'Occident ratifia le ehoix du souverain pon tife et reconnut Charlemagne poar son chef su
prême. Le calife d'Orient, Haroun-al-Raschilik
ayant sollicité lui-même son amitié, l’habile mo
narque profita de cette circonstance pour obt4
nir quelques adoucissements en faveur des chré tiens de la terre sainte.
&. INDÉPENDANCE DES PAPES. — Avant de quitte Rome, Charlemagne fit de magnifiques présents basilique de Saint-Pierre et aux autres églises de capitale du monde chrétien} Il confirma la donatioi des États dont son père Pepin avait fait hommage: saint-siége, et ces États formèrent le domaine tem porel des papes qui, en les rendant indépendant des souverains de l'Europe, leur permit d’exerce unesalutaire puissance sur tous les royaumes chri tiens. On comprend en effet que cette liberté éuil indispensable aux souverains pontifes pour ci liser les nations barbares come ils le firent a ixe, x et xi° siècles; Aussi la libéralité des roi francs est-elle considérée comme un des grand services rendus à l’Église et au monde entier.
QUESTIONNAIRE
1. Quel fut le caractère de ment ? Que fit-il pour les Charlemagne ? À quels peuples tres et pour le culte? fit-il la guerre ? k. À quelle occasion fut
2. Quel est le caractère de couronné empereur? Quel toutes ses expéditions? Com- impression cet événement pit ment se résument-elles ? Pour duisit-il sur le monde ? quoi attaqua-t-il les Saxons ? 5. Quelle est l'origine — les Lombards? — et les domaine temporel des papäl Arabes ? . Pourquoi ce domaine {ul
3, Quel fut sou gouverne- fondé?
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(Elle renfermo 273 ans.)
Cette période fut pour l'Église un temps d’éeuve. L'Orient tout entier se détacha de son sein ur se jeter dans un schisme déplorable qui dure À core, et l'Occident, ravagé par les Normands et s Madgyares, fut en proie aux désordres qu’en- 4 Bndre l'anarchie. Les moines, le clergé séculier, à mbèrent dans le relâchement, et les papes furent servis par les rois toscans et les en pereurs d’Almagne. Dans ce moment critique, la Providence e cessa de donner des preuves de la protection ute spéciale qu'elle accorde à son Église. L’enignement conserva sa pureté première, et la foi
de quitte 'ésents il lises de a donatioi nmagei naine tem épendani d’exercei mes chré berté étail pour ci firent au
des roi cessa de faire de nouvelles conquêtes parmi les es grandhrbares.
nticr.
CHAPITRE I
pour les le Sa M Conversion des Danois et des Suédois (826-830). casion fut no de MREMIÈRES PRÉDICATIONS DANS LE DANEMARK. |
bnde ? Lorsque Charlemagne eut converti les Saxons de)
de bristianisme et qu'il eut fait ériger l'évêché de: es papéll ;
maino (Bi) Voyez dans notre Atlas la carte de l’Europe à l'époque de Charle-
| Brème, la foi se répandit dans le Danemark ct dy © toute la Scandinavie. Harald, roi des Danois, ay été chassé de son royaume, s'était réfugié à la co de Louis le Débonnaire, fils et successeur de Cha lemagne. Il se fit instruire de la religion catholin etreçutle baptème, à Mayence, avec tous les officiel de sa maison. On avait d'abord envoyé dans États, pour travailler à la conversion de ses suje Ebbon, évèque de Reims, et le moine Halita mais ceux-ci trouvèrent l’entreprise au-dessus ( leurs forces, ei y renoncèrent. Harald ayant « rétabli dans ses États, grâce à l'appui de Louis| Débonnaire, il appela près de lui un moine delà baye de Corbie, nommé Anschaire. Cet homn pieux et savant, actif et plein d‘énergie, se fit l’apl tre du Danemark et de la Suède , comme saint B niface l’avait été de l'Allemagne.
®. MISSION DE SAINT ANSCHAIRE EN DANEMARK Saint Anschaire après s'être préparé, avec Autberk son compagnon, à l'importante mission quil était confiée, travailla avec un grand succès il conversion du peuple danois. Le moyen le plus
Joya ndai ocia 11 l'a deu pré js ay se Pp que ns ré nomn e fut Ace jâtir ère, ssée.
sidér gun chair lemar . DE ouve
ficace qu'il employa pour perpétuer le fruit des ir prédications, fut d'acheter de jeunes esclaves eti pee
les élever dans la crainte de Dieu; il parvint ain à former une école nombreuse.} Mais au mont “où son œuvre prospérait, Harald fut de nouveil chassé de ses Etats, et cette révolution arrêt à progrès du christianisme en Danemark. Autl mourut, et Anschaire revint près de Louis le l bonnaire. | S. SA MISSION EN SUËDE. — Le monarque fi
ser repo les, | ,etil
ad il
ark ct da nOÏS, ayal 16 à la co ir de Chr _catholiq les officie yé dans > SCS suje e Halitg au-dessus À ayant de Louis nine de l'al Cet homn _se fit l'apl ne saint B
ANEMARK
ec Autber ion quil
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CONVERSION DES DANOIS ET DES SUÉDOIS, 449, oya saint Anschaire en Suède, dont le roi de- * ndait des missionnaires pour ses États, Il lu ocia un autre religieux de Corbie, qui s’offrit r l'accompagner dans cette nouvelle mission.
deux missionnaires partirentensemble, chargés 2 présents que Louis envoyait au roi de Suède, js ayant été dépouillés en chemin par des pirates,
se présentèrent aux barbares ne portant avec que la bonne nouvelle du saut. Ils furent néan-
ins reçus avec honneur par le roi, et opérèrent nombreuses conversions. Le gouverneur ds la
e fut un des premiers qui ressentit les effets de mice, et ce seigneur, qui était fort aimé du roi jtir une église, donna des marques d’une piété ctre, et persévéra dans la foi qu’il avait emssée, Lorsque le nombre des chrétiens se fut sidérablement augmenté, on établit à Hamrgun siége archiépiscopal, qui fut confié à saint chaire, et le pape le choisit pour son légat en emark, en Suède et en Norwége. ! / . DERNIERS TRAVAUX DE SAINT ANSCHAIRE. — ouvel évèque se livra à ses travaux avec un infatigable, menant une vie austère, et ne se rrisant que de pain et d'eau. Il se retirait vent dans un petit ermitage qu'il avait fait bâtir
se recueillir dans la retraite et goûter quelrepos, dans les intervalles de ses fonctions pas-
des. Le Seigneur lui accorda le don.des mira-
, et il guérit beaucoup de malades par Ja vertu es prières. Ce saint prélat avait toujours es- ) qu'il verserait son sang pour la foi: Aussi nd il se vit attaqué de la maladie dont il mou-
/rut, il parut inconsolable de n'avoir pas cebonhoréq « Hélas, disait-il, ce sont mes péchés qui m'otent( privé de la grâce du martyre. » Étant près dedtonc
fin, il rassembla ce qui lui restait de forces py exhorter ses disciples à servir Dieu avec fidélité à continuer sa chère mission JGette Église na sante essuya, pendant quelque temps, un om par suite d’une irruption des barbares ; maislap cieuse semence que le saint apôtre y avait jel reparut ensuite, et fructifia par les soins de
SliCCESSEUrS.
QUESTIONNAIRE
CHAPITRE HI
Conversion des Polonais et des Russes (842). à
JS s” erne apr es in jenf, ons!
iqu radu Dartic
Biruct 3. Par qui fut-il envoyi@, nat Suède ? Quels furent ses se" cès ? Où fonda-t-il son si ©.
archiépiscopal ? Slave:
&. Comment vivait si 7 Anschaire? De quel du Var Seigneur l'avait-il favorsiiia lu Comment mourut-il? ('emr devint sa mission apr mort ? pour RL ap atur(
gnac Sue lc dulité ebar
#4. CONVERSION DES POLONAIS. — Les emperi 8.
d'Occident contribuèrent à la conversion des! nois, des Suèves, et en général des peuples dt Germanie; mais les Russes et les Polonais ft redevables de la foi aux missionnaires qui pa en raient l'Orient. Les Polonais, dans leurs excusnii tr
luren ne g )hile, ne b
CONVERSION DES POLONAIS RP DES RUSSES
cebonhaÏréquentes sur le territoire de Constantinopie, eu- }
s qui m'oentoccasion de connaître la religion chrétienne et”
it près dedBonçurent le désir de l'embrasser/Dans ce dessein forces polis s'adressèrent à l'impératrice Théodora qui gou-
ec fidéliééternait alors au nom de son fils encore enfant, et Église na@a prièrent de leur envoyer un missionnaire pour
S, un ories instruire, promettant, en reconnaissance de ce
« maislapBienfait, de rester désormais attachés à l'empire.
y avait jdonstantin, qui fut choisi pour cette mission, s’apsoins de dbliqua aussitôt à apprendre la langue du pays, et raduisit dans cette langue l'Évangile et les autres Burties de l'Écriture qu'il crut les plus utiles à l’in- Biruction des fidèles. Dieu bénit sestravanx et toute
ut-il env nation se fit chrétienne,
furent sess : ;
1=t=il son si 2. CONVERSION DES RUSSES. —{ La conversion des
2 Bhves devait nécessairement aider à introduire
. cd ds Évangile chez les Russes, leurs voisins : en effet,
ait=il faviiia lumière de la foi ne tarda pas à y pénétrer. ourut-il? Œ'empereur Basile profita de cette circonstance
ission DE conclure avec cette nation un traité de paix:
t après avoir adouci par des présents sa férocité aturelle, il lui fit accepter un évêque ordonné par gnace, patriarche de Constantinople. Les miracles
Au le saint évèque opéra triomphèrent de l’incréos (849). À lulité du peuple qui demanda avec empressement
Aie baptème.
>s empertii S. CONVERSION DES BuLGarEs. — Les Bulgares rsion desliurent aussi à l'Orient le bienfait de la foi. Dans peuples diBne guerre qu'ils eurent à soutenir contre Théo- Lonais fuiblile, empercur grec, ces barbares avaient perdu |, s qui patine bataille considérable, et parmi les captifs s’érs excursnit trouvée la sœur de leur roi, Cette princesse fut
Si PERRET E ne ET, MTS Te E Lee as
conduite à Constantinople avec les autres priso niers, et on l'y retint pendant trente-huit ans. Dan ce long intervalle, elle se fit instruire de la ‘eligio chrétienne et reçut le baptème. De retour auprès (k son frère, la princesse ne cessait de l’exhorter àem brasserlareligion chrétienne. Le ciel semblant ar de concert avec la princesse, le roi fut ébranlé. Un maladie contagieuse s'étant répandue dans la Bu garie, le roi implora le Dieu de sa sœur, et le fléx cessa presque aussitôt. Après ce prodige le roi convaincu, et reçui le baptème. Quand les Bulg res apprirent sa conversion, ils se révoltèrent vinrent attaquer le palais mais le roi, plein decor fiance dans le secours ‘du ciel, sortit à la tôte d ses serviteurs, et dissipa le ; séditieux. Il pardom aux rebelles, qui prirent enfin des idées plus justé de la religion et l’'embrassèrent eux-mêmes.
Æ. AMBASSADE DU ROI DES BULGARES AU PAM — Alors le roi envoya des ambassadeurs au pari comme chef de l'Église, pour lui demander des ni nistres évangéliques, et pour le consulter sur pli sieurs questions qui concernaient la religion etla mœurs. Le pape Nicolas I‘ reçut avec un bonhett inexprimable ces nouveaux chrétiens, qui était venus de si loin pour recevoir les instructions di saint-siége. Aprèsles avoir accueillis avec une af tion paternelle®et avoir résolu toutes les difficulté il les renvoya pleins de joie, accompagnés de dut évèques recommandables par leur sagesse et lei vertu. Dans l'établissement de ces nouvelles Égl . ses, on voit que les missionnaires rendaient hoë mage à la primauté de l'Église romaine. Ainsih
HÉRÉSIE DES ICONOCLASTES
pôtres sortis du milieu des Anglo-Saxons et des rancs Sollicitent directement du saint-siége leur jission et placent les peuples qu'ils conquièrent | la foi sous Sa juridiction immédiate; les mission- | aires venus de l'Orient s'adressent également à ome dans toutes les circonstances difficiles et s’en pportent à sa décision. Il semble que la Provi- ï once ait voulu que l'Église grecque prononçât le-même sa condamnation à la face du monde htier quelques années avant son schisme.
l'es priso
ans. Dan la ‘eligios "auprès (| orter àem nblant api Jranlé, Un ans la Bi , et le fléx e le roift | les Bulg QUESTIONNAIRE. {
voltèrent du, Qui porta la foi dans le il touché? Quelle fermeté déein de conMys des Slaves? À qui s'a- ploya-t-il contre son peuple à Ja tôte d kessérent les Polonais pour révolté ?
tenir des missionnaires? Quel &. À qui envoya-t-il une 1 pardonnt le prêtre chargé de cette ambassade solennelle? Quel plus justé ission? À quels travaux se accueil fitle pape à ses ende ra-t-il ? voyés? Quelle fut la conduite mes. 2. Comment la foi pénétra- de tous les missionriairés en- S AU PAPEBBelle chez les Russes ? vers le saint-siégé ? Ne voyez rS AU panél 3 A quelle occasion les vous pas en cela la condamna-
Aulgares se sont-ilsconvertis? tion de l'Église schismatique der desn Br quel prodige leur roi fut- grecque? er sur pli
igion ctle n bonheï@ | |
SEE
A COMMENCEMENT DE CETTE HÉRÉSIE. — L'Éise d'Orient, que nous venons de voir porter la i parmi les barbares, était sur le point de se jeter b ans le schisme, et sortait à peine des troubles que | | érésie des iconoclastes avait excités dans son in pendant plus d’un siècle. Cette hérésie avait
eu pour auteur un prince d'une ignorance profondiitt"S et que sa valeur et ses qualités guerrières avaierlé ire lé seules fait monter sur le trône. Ce prince, Léon 1° €! l'Isaurien, prévenu contre le culte des saintes im'ésidé ges, qu'il taxait d'idolâtrie, entreprit de l'abolir MibUn: publia un édit par lequel il ordonnait d'enlever daifonnt( églises les images de Jésus-Christ, de la sainMfiuts Vierge et des saints. Le patriarche de Constantinoit S. ple, saint Germain, lui résista et le souverain pm près tife condamna l’empereur dans une assemblée d'én fil vêques à Rome; mais celui-ci n’en devint que pains opiniâtrément attaché à son erreur. Il chassa di fgent son siége le patriarche, qui mourut en exil, et, ml mPS gré le décret du pape, il fit brûler les images surIesPIT€ place publique, etordonna que l’on effaçät dans leP0liqt églises les peintures qui ornaient les murailles (73)huSés
®. PERSÉCUTION CONTRE LES ORTHODOXES. M4 Constantin, surnommé Copronyme, fils et succedl PAI seur de Léon II, suivit l'exemple de son père et all el. Le même encore plus loin. Élevé dans l'impiété à lat
quelle son caractère bouillant et emporté ajoutaif icée, une audace extrême, il persécuta avec fureur cel Fe e l'as
qui honoraient les saintes images. Constantinopiééf devint le théâtre des plus affreux supplices : ones déchirait les catholiques à coups de fouet, on lei 21 jetait dans la mer, où bien on leur crevait les yeuite le on leur coupait les narines, on les mutilait. CAS | tait surtout sur les moines que l'empereur faisipents ton:ber sa colére, et l’on inventait pour eux IMpOnS€ tourments les plus cruels : on leur brûlait la bars après l’avoir enduite de poix; on !eur brisait surls ière, tête les images des saints peintes sur bois. Ces ho" ent F
HÉRÉSIE DES ICONOCLASTES
murs divertissaient Constantin, qui s'en faisait
ce profonti Bire le récit pour égayer ses repas. Non content
res avaien
e, Léon Iles cruautés qu'exerçaicnt ses officiers, 11 voulut aintes imMrésider lui-même anx exécutions. Il fit dresser un e l’abolire pibunal aux portes de Constantinople, et là, envienlever gdfonné de bourreaux, il faisait tourmenter les cathoe la saines, etrepaissaitses yeux de ce spectacle horrible, nstantinMf 3. SEPTIÈME CONCILE OECUMÉNIQUE (787). —
près la mort de ce prince barbare et celle de Léon on fils, la souveraine puissance tomba entre les pains d'Irène, qui goïverna l'empire en qualité de sente. Alors l’Église, tourmentée depuis longemps par l’impiété des iconnclastes, commencé à espirer. Cette princesse, attachée à la doctrine ca-
erain por emblée d' nt que ph Ï chassa dé xil, et, mal
ages Sur" ui nine àt dansidolique, s'appliqua à réparer les maux qu'avaient ailles (73 pusés les derniers em'ereurs. Par le conseil äe ODOXES. - araise, patriarche de Constantinople, elle demanda
lu pape Adrien la convocation d’un concile généel. Le pape, approuvant ce dessein, envoya deux éoats pour le représenter et présider au concile. licée, ville déjà célèbre par le premier concile œcu-
S et sucte père et allé npiété à| té ajoutaif
fureur cénique qui s'y était tenu, fut choisie pour le lieu stantinopié le l'assemblée. Les évèques des différentes proplices : oil inces de l'empire s'y rendirent au nombre de 377. uet, on les anathématisèrent les iconoclastes et décidèrent itles yeudue les images seraient exposées non-seulement atilait, cas les églises, sur ies vases sacrés, sur les orne-
ents, sur les murailles, mais encore dans les mai-
reur faisais ; ur eux lBBons et sur les chemins, parce que plus on voit dans it La parties images Jésus-Christ Notre-Seigneur, sa sainte
itre, les apôtres et lés autres saints, plus on se ent porté à penser à eux et à aimer la religion.
isait sur s. Ges hor
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Æ. NOUVEAUX EMPEREURS ICONOCLASTES. — Apr le concile œcuménique de Nicée, les iconoclaste formèrent cependant encore un parti dangereuxx sein de l'État. ]ls se mêlèrent aux discordes civik et parvinrent à ranimer leur secte en plaçant leu partisans sur le trône. Léon l’Arménien se déclarl ouvertement leur défenseur. A peine ce prince eut fait disparaître l'obscurité de son nom sous l'éclatd quelques succès remportés sur les Bulgares et ke Arabes d'Afrique, qu’il se mit à persécuter les or thodoxes (816). On abattit de nouveau toutes la croix et les images, on déchira les tableaux qui dé coraient les églises, et on exila les prêtres et le évèques fidèles à la vraie foi. Ses successeurs, Ni chel le Bègue et Théophile, imitèrent ses violences et pendant près d’un demi-siècle ils désolèrentl'là. glise par leurs fureurs. |
5. FIN DE LA PERSÉCUTION ET DE L'HÉRÉSIE. — À la mort de Théophile, son fils Michel, âgé ser lement de trois ans, ayant été proclamé empereur, sa mère Théodora, femme d’une fi très-pure dl d’une éminente piété, eut la rége:.: … Son premitf soin fut de rendre à l'Église sa trauuillité. Elle fx cilita la convocation d’un concile à Constantine ple, où l’hérésie fut condamnée, et le patriarcl iconoclaste de Constantinople, le lâche Lécano mante, déposé. On mit à sa place le saint moin Méthode, qui avait défendu la vérité avec un si$ blime courage, pendant tout le temps de la persth cution. Alors c'en fut fait de l’erreur des iconoclar tes, qui avaient troublé l'Orient pendant cent seit ans, et fait couler des flots de sang (842).
SCHISME DES CRECS. 127
. — Apr QUESTIONNAIRE, Conoclasle ngereux4l rdes civilk açant leur
| se déclar
1, Quelle était la situation tint le septième concile œcul'Église d'Orient? En quoi ménique ? Quelle sentence pornsistait l'erreur des icono— ta le concile?
astes? Quel fut l’auteur de &. Quel fut le sort des héréjte hérésie. tiques? Comment trou vèrent- 2, Comment le fils de Léon ils &e l'appui près des empepersécuta-t-il les ortho—- reurs?
Ro CUHRRes? Quels supplices leur 5. À quelle époque l'erreur AS l'éclat détigea-t-il ? *_ fut-elle anéantie ? Combien de
rares et le 3. Sous quelle princesse se temps avait-elle duré ?
ter les or
toutes lai aux qui dé êtres et le sseurs, A Violences
CHAPITRE IV
hisme des Grecs. Photius. Michel Cérulaire (858-1054).
21. LLÉVATION DE PHoTius. — L'hérésie des icopclastes, en affaiblissant la foi en Orient, avait
OR ré 1e schisme grec. Photius, son auteur, était
homme le plus érudit de son temps; mais il unis- RÉSIE, — À it à un génie fécond et flexible toutes les res- » Agé Burces d'une fourberie consommie. Ayant résolu NE à satisfaire à tout prix ses désirs ambitieux, il se ES PURE a à la cour, où il ne tarda pas à être recom-
Dh premief té. Elle fx )nstantino4 patriarche e Lécanoaint moin ec un Si e la perstl iconoclas cent sci
ensé de ses bassesses et de ses adulations. L’emkreur Miche] III, qui avait été élevé dans la coription et l'impiété par son oncle Bardas, se ishonorait par une conduite honteuse. Dans sa ur, on se moquait publiquement des redoutabies ystères de la religion, et des bouffons parodiaient, Aus ses yeux, les augustes cérémonies du culte. Res scandales étant publics, Ignace, patriarche de pnstantinople, dut défendre à Michel l'entrée du eu saint, et lancer l’anathème contre Bardas, qui
était l’auteur de toutes ces infamies. À cette rouk | velle, celui-ci, transporté de colère fit destituer sain | Ignace par l'empereur, et mit à sa place Photius qu n'était encore que laïque ; mais un évêque schisma tique lui conféra tous les ordres en six jours (854 2. FOURBERIES DE PHOTIUS. — Pour conserve le siége qu'il avait usurpé, Photius essaya d'abord" d'obtenir de saint Ignace sa démission, et afin d'à parvenir, il employa tour à tour la douceur et hime” $ violence. Ses efforts ayant été inutiles, il écrivit a fret, il pape Nicolas Ie une lettre hypocrite, pour surprerM0nStà dre son approbation. Le souverain pontife envoya jéLries des légats pour instruire cette affaire ; mais Photiudi onu! les ayant séduit, ils prononcèrent en plein concip!t" € la déposition d'Ignace, etretournèrent à Romeapraliti d cette honteuse prévarication (862). La su percherieMe ! + fut bientôt reconnue, et le pape condämna Photius, oulu Cependant le fourbe sut encore tromper la bonnel 0! foi des Orientaux, en faussant les lettres qui étaielh 4. arrivées de Rome à Constantinople. Mais quand il ne lui fut plus possible de dissimuler sa condamne" tion, il leva ouvertement le masque. 11 déclina al compétence du pape, en niant la primauté de sa ju" ‘ ridiction, sous prétexte que Constantinople ét! À légale de Rome dans l'ordre civil, il devait en étre" de même dans l’ordre spirituel ; il accusa les Occ-M ' dentaux d’avoir blessé la foi en ajoutant au syne pré bole que le Saint-Esprit procède du Fils (Filioque) lt et il leur reprocha d'avoir altéré la discipline pat 0" l'usage des pains azymes. Il alla même jusqu’à con. PIE damner le pape. pol ‘8. EXPULSION DE PHOTIUS. — Mais tout cet échl Phi
l'eut P empir jar des
dgna P omnè:
tuer sain
10tius quil
SChisma )urs (85h
conseryehé a d'abord
et afin d' iceur et |
écrivit r Surpren ife envoya ais Photin bin Concile om après percherig a Photius.
r la bonnel qui étaien S quandil ondamn déclina là jé de sa ju-M Ople étant ait en être a les Occit au syn- (Filioque) pline pat qu'à con-
cet échl à
k 4. RAPPEL ET CHUTE NOUVELLE B86). — Cependant Photius, qui savait que l’empe-
pre du prince,
SGHISMÉ DES GRECS.
ette roy But pas de durée. Une révolution éclata dans
empire, et l'empereur Michel ayant été assassiné jar des conspirateurs, le Macédonien Basile lui sucéda (867), Ce prince fut le chef d'une dynastie qui Rgna près de deux siècles, jusqu’à l’avénement des* omnènes. Basile, qui connaissait toutes les fourkries de Photius, se hâta de le déposer et de rapjeler au siège de Constantinople le patriarche légiime, saint Ignace, qui gémissait dans l'exil. A cet fet, il pria le souverain pontife de convoquer à onstantinople un concile œcuménique, où.furent létries toutes les nenées de Photius, et où l'on reonnut ia primauté du saint siége (869). C'est lederhier concile que tinrent les Grecs, et comme on l’a
Jéjà dit, en les portant à reconnaître la suprématie
le l'Église romaine, il semble que la Providence ait oulu leur faire prononcer eux-mêmes leur condamation, avant que leur schisme fut consommé.
DE PHorius (879-
eur Basile désirait faire oublier l’obscurité de sa
haissance, trouva moyen, en flattant l'amour-prode reconquérir ses bonnes grâces. }/ J fabriqua une généalogie dans laquelle il faisait /
iescendre Basile des premièrés familles grecques./ La ruse eut un plein succès ; l'empereur crut à la étendue découverte, et depuis ce jour il com imposteur d'égards et. d’honneurs. Enfin, à la mort de saint Ignace, il replaça Photius sur le |
kiége de Constantinople où celui-ci sut se main- :
lenir jusqu "à la fin du règne de Basile. Mais Léon le :
/ sant enfermer le patriarche dans un monastère d'Arménie, où il mourut cinq ans après (891).
- $. ETAT DE L'ÉGLISE D'ORIENT. — Les semences de schisme qui avaient été répandues dans le seinde l'Église grecque, ne périrent pas avec Photius. Le évèques de Constantinople n'avaient cessé d'empiéter sur les droits des patriarches d’Alexandriert d’Antioche, et ils supportaient avec peine la domi. nation du siége de Rome. Les empereurs s'étaient toujours montrés favorables à leurs vues, et les évèques d'Orient n'avaient jamais réclamé contre leurs éenvahissements. Ils s’en étaient même rendus complices par leur silence, car au lieu de chercher
qu'à D paptèt jnforn tou solide n'était rait € Const pour celuil'exca bles lé ponti
à séparer la puissance civile de la puissance ecclé- dt siastique, ils s'étaient plu en quelque sorte à con- Le fondre ces deux pouvoirs et à les faire intervenir eh
l'un et l’autre, non-seulement dans de simples questions de discipline, mais mème lorsqw’il s’agissait des articles de foi. Le peuple s'était peu à peu ” habitué à cette confusion des deux pouvoirs, et comme on ne lui avait point enseigné la nécessité de rester attaché et soumis aux successeurs de saint Pierre, le schisme se consomma sans peine.
G. CONSOMMATION DU SCHISME SOUS MICHEL CÉ- Æ un RULAIRE (1054). — Celui qui proclama ouvertement Æ 2. Ja séparation de l'Église grecque de l'Église ro- ne maine, fut le patriarche de Constantinople, Michel Ex Cérulaire. Pour colorer cette rupture scandaleuse, 3. ilrenouvela les injustes accusations et les reproches Le frivoles faits autrefois par Photius aux Latins. Il Æ : défendit de communiquer avec le pape, fit fermer Rit les églises des Latins, et poussa le fanatisme jus- ”
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S’étaient es, et les é contre e rendus chercher ce eccléte à con-
ntervenir
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SEMENCeS &
SCHISME DES GRECS
qu'à baptiser de nouveau ceux qui avaient reçu le
baptème dans l'Église latine. Le pape Léon IX, informé de ce scandale, fit tous ses efforts pour l'étouffer et calmer les esprits. Il prouva par de solides raisons que les reproches du patriarche n'étaient point fondés, puis, espérant qu’on pourrait encore ramener le schismatique, il envoya à Constantinople trois légats et leur confia des lettres pour l’empereur e’ pour Michel Cérulaire. Mais celui-ci, persévérant dans son erreur, répondit à l'excommunication, que furent contraints de lancer les légats, par des anathèmes contre le souverain pontife, et s’efforça de gagner à son parti les patriarches d'Orient et les autres évêques. Ces hommes lâches et faibles, qui avaient jusqu'alors sanc-
tionné toutes les usurpations des évèques de Con-
stantinople, n’osèrent opposer aucune résistance à ce dernier attentat, et c'est ainsi qu'à force d’éner-
igie, de mollesse et de prétendus ménagements, l'É-
glise grecque tout entière se trouva hors de l’unité.
QUESTIONNAIRE
Bsthantinople? Par qui ordonné ?
| 4. Comment Photius se fit-
il élever sur le siége de Confut-il
Par qui füt-il déposé
Que décida-t-on dans le hui-
tième concile œcuménique ?
&. Comment Photius se ftil rappeler? Combien de Itemps resta-t-il sur le siége
de Constantinople? Où mourut-il ? |
5. Quelles étaient les dispositions des évêques de Constantinople envers le saintsiége ? Qu'est-ce qui favorisa ces dispositions? A quelle erreur habitua-t-on le peuple ?
Qui consomma le schisme
Quelle fut la conduite de Léon IX? Comment Michel Cérulaire parvint-il à son but? | .
mn, MON 0
au to CHAPITRE V, 2.
Troubles et scandales en Occident. Comment la Providence pe y remédie. et 1r forme
#. ÉTAT DE L’ÉGISE EN OGCIDENT. — Après la Mmagn
* mort de Charlemagne, ses enfants se disputèrent une € les lambeaux de son vaste empire, et troublèrent, Mcepe par leur guerres continuelles, la France, l’Alle. dans magne et l'Italie. Dans le même temps, une nou- Bété u velle invasion de barbares fondit sur ces malhen- EReve reuses contrées et les couvrit de ruines. Les Nor. ts r mands se jetèrent sur la France et l'Allemagne, Menco les Lanois sur l'Angleterre, puis les Hongrois lan- de l'e cèrent leurs hordes dévastatrices sur Ja Germanie sa fe et l'Italie. On ne peut retracer que bien faiblement à tot tous ies maux que ces invasions causèrent à l'E. Brun -@lise/Les villes furent réduites en cendres, les til f _ monästères pillés ct renversés, les études aban- magr données, les sciences et les arts presque oubliés, À paix L'ignorance qui devait nécessairement résulter de faire ces actes barbares produisit l'affaiblissement de la Kconv discipline et la corruption des mœurs. Alors les Mlltal scandales se multiplièrent : les plus saintes lois BB Etat: furent publiquement violées, et les évêques eux- tége mêmes furent atteints par ce mal que rien ne M méc domptait. Rome, dont l’action était entravée par la our puissance civile, ne pouvait que gémir de tous ces M tre:
: désordres, et cette épreuve était mille fois plus MC c douloureuse pour l'Église que les persécutions. à et le Mais la divine Providence suscita dans chaque na-
rovidence
Après la putèrent 1blèrent, , l'Alle.
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TROUBLES EN OCCIDENT
tion des saints illustres, qui s'opposèrent avec zèle au torrent de l’iniquité.
?. RÉTABLISSEMENT DE LA DISCIPLINE EN ALLE MAGNE. — Saint Brunon, archevêque de Cologne : et frère de l’empereur Othon, travailla à la réforme des nombreux abs qui désolaient l’Allemagne. Il avait reçu de Baudri, évèque d'Utrecht,
lune excellente éducation. Ses progrès avaient été fcependan! plus rapides 2ncore dans la vertu que
dans la science, et sa piété profonde avait toujours été un puissant motif d'édification pour les fidèles. ‘ Revenu à la cour, qui était alors une école de vertus royales et chrétiennes, il n’y trouva que des encouragements à la piété. Sainte Mathilde, mère de l'empereur, Othon lui-même et sainte Adélaïde
sa femme, donnaient de magnifiques exemples ja tous ceux qui les environnaient. Aussi, quand IBrunon fut élevé au siége de Cologne, s’appliqua-
il fortement à faire refleurir la piété dans l’Alle-
| magne entière {Son premier soin fut de rétablir la paix et la concorde dans tout son diocèse, et de
faire célébrer les saints offices avec la décence convenable. L'empereur, son frère, en partant pour
Élltalie Ini ayant confié l'administration de ses Etats, il profita de sa double puissance pour pro-
téger les. faibles, secourir les pauvres, intimiderles méchants et encourager les gens de bien. 11 bâtit
ou répara un grand nombre d'églises et dé monasres, où il se plaisait à annoncer la parole de Dieu. Ce digne prélat était persuadé que les instructions et les-bons exemples sont le moyen le plus puissant de ramener les peuples à leur devoir et de corriger
leurs vices. Aussi, dans cette intention, il envoya les évèques les plus savants et les plus vertueux dans les provinces où le mal était le plus profondément enraciné.
&. RÉFORME EN FRANCE (910). — Rien ne contribua plus à rétablir la discipline en France, que la fondation du célèbre monastère de Cluny, qui fut comme une pépinière d'hommes apostoliques, Saint Bernon, qui fonda cette congrégation, était issu d’une des plus nobles familles de Bourgogne. Guillaume, duc d'Aquitaine, ayant entendu parler des vertus de cereligieux, l’invita à venir le visiter à son domaine de Cluny, près de Mâcon. Bernon s'y étant rendu avec saint Hugues son ami, le duc leur apprit qu'il était dans l'intention de fonder un monastère, et les engagea à choisir dans ses
domaines un lieu propre à ce nouvel établissement.
Les deux saints religieux, que charmait l’agréablé situation de Cluny, ayant répondu qu'ils ne trouveraient rien de plus convenable que ce lieu, le duc leur en fit don. Saint Bernon bâtit le monastère et n'y installa d'abord que douze moines, mais ils étaient d’une ferveur si grande que la réputation de leur vertu se répandit au loin. On s’empressa bientôt de placer d'autres monastères sous la conduite du saint abbé, qui en gouverna jusqu'à sept en même temps.
Les successeurs de saint Bernon héritèrent de
ses vertus et de son zèle. Saint Odon ne se bornant
plus à sa communauté, travailla avec un zèle infatigable.au rétablissement de la disciplineen France | et même en Italie, où il fut appelé par les souve |
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RÉFORME EN ANGLETERRE
rains pontifes. Tous les seigneurs soumettaient les monastères de leur dépendance à celui de Cluny, afin que le saint abbé y introduisit la réforme. Saint Maïeul, saint Odilon ,' Pierre le Vénérable, qui succédèrent à saint Bernon et à saint Odon, édifièrent l'Eglise entière par l’éclat deleur sainteté, et mirent la dernière main au grand ouvrage de la réformation. Leur monastère a donné de grands papes à l'Eglise, et a produit de saints évêques qui ont renouvelé Pesprit du christianisme dans les différents diocèses de ia France. Le bien qu'ils firent par eux-mêmes inspira à d’autres le désir de
es imiter : saint Richard de Verdun et saint Guil- Jaume de Dijon unirent leurs efforts à ceux de isaint Odon. Saint Gérard rétablit la discipline régulière dans la Belgique, et saint Adalbéron,
évèque de Metz, eut le même succès en Lorraine. Æ. RÉFORME EN ANGLETERRE (942). — sp) t
terre n'avait pas moins souffert que la France e l'Allemagne ; les Danois l'avaient couverte desang !
À et de ruines. Saint Odon et saint Dunstan, qui oc- |
|cupèrent successivement le siége de Cantorbéry, | furent suscités par la Providence pour rétablir la ] | discipline dans ce royaume. Dès que Saint Odon fut parvenu au premier siége de l'Angleterre, ilétablit de sages règlements pour l'instruction du . clergé, des grands et du peuple. Soutenu par le roi Edmond, qui, pour seconder ses vues, publia des lois propres à maintenir le bon ordre, ce saint Larchevêque parvint à réformer un grand nombre
d'abus; saint Dunstan, son successeur, acheva l'œuvre qu'il avait si heureusement commencée. :
LA
que, pour attaquer ler
La
Cet illustre prélat, animé du même esprit, voyait obligé, par sa dignité, de veiller sur toutes les Eglises de l'Angleterre ; il parcourut les diffé. rentes villes du royaume, instruisant les fidèles des règles de la vie chrétienne, et les portant, par de touchantes exhortations, à la pratique de toutes les vertus. Il parlait avec tant d'onction et de foræ qu’il semblait qu'on ne pût lui résister. Infatigable il travaillait sans cesse à éteindre les mauvaises passions, à terminer les différends et à apaiser les haines. Le peuple l’aimait comme un père, et tout le monde vénérait en lui le défenseur intrépide de la morale et des lois et le restaurateur de la discipline ecclésiastique. Mais une nouvelle invasion des Danôis l’arrêta dan< son entreprise, de sorte dans sa racine, il fallut conquérir à la foi les barbares, auteurs de tous les désordres. C’est en effet cette conversion merveilleuse des Normands, des Hongrois et des Danois que nous allons avoir à signaler...
QUESTIONNAIRE
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4. Qu'arriva-t-il après la mort de Charlemagne? Quels sont les barbares qui ravagè— rent son empire ? Quels maux causèrent-ils ?
Quel fut le réformateur des abus en Allemagne? Racontez la vie de saint .Brunon.
Quel usage fit-il de sa puissance ?
Qu'est-ce qui contribua
surtout à la réforme en France? Quel fut le fondateur de Cluny ? Quels furent ses suc-
près pait a
cesseurs? Quelle fut l'in Mia fluence du monastère de.
Cluny ? Pare
usqu ontre Rent ui à ion
&. Quels furent les réformateurs célèbres en Angle terre? Qu'est-ce qui arrêta le | progrès de l'œuvre de saint Dunstan ?
CONVERSION DES HONGROIS
'sprit, se
ur toutes CHAPITRE VI.
les diffé. PP | | dèles des Conversion des Normands, Hongrois et des Danois
d'Angleterre.
, par de | pe
toutesles@ %. CONVERSION DES NonmAnNDS (912). — Les " de force Normands ravageaient la France depuis soixante-
fatigable dix ans, lorsqu’arriva le temps marqué par la Pro- |
auvaises Bvidence pour leur conversion. Rollon, le plus |
paiser les e, et tout répide de la disciinvasion , de sorte
rave de leurs chefs, semblait plus acharné que | amais à la guerre; mais le roi Charles le Simple, qu contraire, désirait obtenir la paix)-€elui-ci of- / rit au chef normand de lui céder la provirce de : eustrie et de lui donner la main desa fille, s'ilcon- | jentait à se faire instruire danslareligion chrétienne , il fallut Mt à recevoir le baptème. Rollon ayant accepté ces e tous les Mtonditions, se livra à l’archevèque de Rouen qui, : merveil. BRprès lui avoir fait connaître les mystères de la foi, >s Danois Me reçut dans le sein de l'Eglise, au commencement je l'année 912. Les officiers et les sujets de Rollon uivirent cet exemple, et dès lors un changement omplet s’opéra aans les mœurs de ce peuple.
i A près sa conversion, le duc Rollon, qui se monnt ses suc- MNrait aussi religieux qu'il avait été terrible, s'applifut lin ia d'abord à éiablir des lois pour régler son astère à ER yvel État: et comme les Normands ‘avaient les rétor- Musqu'alors été accoutumés au pillage, it publia en Angle BBontre le vol des édits sévères qui furent exactese lent observés.
M ?. CONVERSION DES HONGROIS (1002). — La: fo Ati avait triomphé de la barbarie des Normands, ompha également de la férocité des Hongrois et
‘leur inspira des sentiments d'humanité et de verttion : Dieu toucha le cœur d'un de leurs rois, qui emMui s brassa la religion chrétienne avec toute sa famille ins Plus tard, ce monarque ayant eu un fils, le fit balles tr tiser par saint Adalbert, évêque de Prague, qui Mfurer nomma Etienne. Dès que ce jeune prince fut padidonn venu au trône, il entreprit avec ardeur d'établir |
christianisme dans ses Etats et devint lui-mêm
—#J'apôtre de ses sujets. Il soumit par les armes ceuli que ce projet avait poussés à la révolte, et il em ploya tous les moyens qui pouvaient favoriser lei progrès de l'Evangile. Pour les rendre efficaces, il répandait d’abondantes aumônes, et priaitavecuni grande ferveur : on le voyait souvent dans l’église prosterné sur la pierre, offrir à Dieu ses gémiss ments et ses larmes. Ayant fait appel de tous côtés au zèle des missionnaires, sa voix fut entendue
“de vertueux prêtres inspirés de Dieu vinrent lese conder dans ses saintes entreprises, de sorte qui
-- bientôt le pieux roi eutla consolation de voir l'idoie - Jâtrie entièrement bannie de ses Etats.
3. (CONVERSION DES DANOIS EN ANGLETERIRR . (4018). — Çe fut aussi un roi, Canut le Grand, que / détruisit les derniers vestiges de l’idolâtrie parnk ! les Danois établis en Angleterre. Ce prince avi été baptisé dès son enfance, maïs il connaissait fon : peu les doctrines du christianisme. Dès que la vie | toire l’eut mis en possession du trône d'Angletert | les préceptes de la religion adoucirent la fé”ocil de son caractère, et il devint juste et bienfaisail | Il défendit par une loi le culte des dieux païens,4
| proscrivit en mème temps toute espèce de supersh
t de vertuk , qui em
Sa famille
le fit bé
gue, qui li ce fut par d'établir}
lui-mêm armes cent >, etilem
Avoriser lei
efficaces,
ait avec uni ans l'église es gémisse
à tous côté entendue:
nrent le se
le sorte qui e voir l'ido4
ANGLETERN
Grand, qu âtrie parmi
rince avi naissait f0
s que la vit
’Angleterré t la févocil
bienfaisail x païens, 4
de supersii
1 ertirent les Normands ? Quel
DES SCIENCES ET DES. LETTRES
tion : il établit même des peines:sévères contreceux ui se mêlaient de sorcellerie, Enfin pour parvenir à instruire le peuplé et à le civiliser, il encouragea les travaux des missionnaires. Ces généreux efforts furent bénis par la Providence : lés Danois abandonnèrent peu à peu leurs mœurs grossières et
Jeur ancienne rudesse et finirent par se mêler aux QUESTIONNAIRE,
roi, saint Étienne ?
3. Qüel fut le roi qui fit renoncer les Danois à l'idolätrie? Quelles loisrendit Canut ?
Quels furent les résultats de ses core
CHAPITRE VII
Des sciences et des lettres pendant cette époque, Hérésie de Bérenger.
. ETAT DES LETTRES AU IX° ET AU X° SIÈCLE. — Charlemagne s'était plu à réunir autour de luitous
mes savants de l'Europe chrétienne, pour encoura-
ger leurs talents et rehausser l’éclat de son règne. Louis le Débonnaire et Charles le Chauve avaient imité son exemple; aussi, malgré les troublès qui surgirent pendant leurs règnes, les invasions des
Normands et de tous les autres barbares qui désolèent la chrétienté, lerx° siècle ne fut point une épo-
que de ténèbres. Durant cetté période, l'activité des
esprits Se porta surles questions les plus profondes
de la théologie et de la philosophie, et toutes les
parties de Ja science furent cultivées par des hom-
mes d’un grand mérite. Mais au commencemen du x° siècle, l'ignorance couvrit de ses épaisses {4 nèbres l'Allemagne, l'Italie et la France; l’Angk terre seule fut préservée par le génie de son roi Albertle Grand. Ce prince, après la mort de Charl le Chauve (833), avait envoyé en France une am puis bassade chargée d'attirer à sa cour tous ceux quitivite possédaient quelque instruction, comme s'ile ons, voulu retirer de ce pays ses dernières lumières, af@4e fa d'y ralentir les progrès de la civilisation. bert
®æ. RENAISSANCE DES LETTRES AU X° SIÈCLE, Ab for Toutefois cette épreuve ne fut pas de longue durépec, Othon le Grand fit en Allemagne ce qu'avaient älrous
Isiasl au C disc:
pont
Charlemagne dans son empire et Alfred le Grande C: en Angleterre. Il restaura les lettres, honora les slenco: vants, fonda de nombreuses écoles et excita ent@d':bt elles une brillante émulation. Les princes eudirent
mêesetles nobles prirent à cœur leur instructioliifiqu et l'on vit les Burkhard de Souabe, les Henri dà 4. Bavière et une foule d'autres se glorifier de leur sut d voir. Cette activité passa d'Allemagne en Fran'ob et en Angleterre. Les moines de Cluny et les ajemei .Chevèques de Cantorbéry, saint Odon et saint Dieu: Stan, tout en rétablissant la discipline ecclésiaisicld que, travaillèrent à faire refleurir les études. L'un lie paraissait assoupie, mais la Providence lat altaq de son sommeil léthargique, en plaçant à la tte rue : monde chrétien le plus grand homme du x° SC as le pape Gerbert qui prit le nom de Sylvéstre Il Mussi savant illustre était allé en Espagne s'instruiérine
la sciencedes Arabes et avait ainsi uni les connd 'Egli _ Sances profanes à toutes les connaissances cils
HÉRÉSIE DR BÉRENCER. . 441 nencemen siastiques de son temps. Gerbert aida puissamment paisses au développement des esprits et s'environna de >; l'Angleiisciples qui firent la gloire de son siècle et de son de son rpontificat, de Chark@S &. Du PROGRÈS DES LETTRES AU XI° SIÈCLE. — De- 2° une an@puis Sylvestre 11 jusqu'à saint Grégoire VII, l'acàS Ceux qutivité des esprits alla toujours croissant. Nous citeme S'il elBrons, parmi les écoles illustres qui eurent le plus mières, af@de faveur, celle de Reims, rendue célèbre par Gern. bert lui-même, et qui fut présidée par saint Bruno, SIÈCLE. Se fondateur des chartreux ; en Normandie celle du ague durépec, qui eut pour chefs Lanfranc et saint Anselme. ‘avaient aTous deux devinrent successivement archevèques À le Grande Cantorbéry, et leur école eut la gloire de donner nora les encore à l'Eglise un pape, huitévèquesetunefoule excila ent@d'asbés. Autour de çes grandes abbayes rayonnèrinces eurent une multitude d'écoles, et la grandeur scieninstructioMifique du moyen âge fut dès lors préparée. es HenidS 4. HÉRÉSIE DE BÉRENGER (1050). — Ce qu'il y r de leur eut de remarquable, c'est que pendant ces temps e en Franr'obseurité et d’ignorance, la Providence veilla tely et les aBement sur le dépôt de la foi, qu'on né vit paraître saint Ducune hérésie. Ce fut seulement au milieu du xr ecclésisiiècle, lorsque les études avaient partout repris vitudes. LlBeueur, que Bérenger, archidiacre d'Angers, osa dence la lRtaquer le mystère de l'Eucharistie et enseigner + à la tte ne je corps etle sang de Jésus-Christ n'y soni du x° SRCas contenus réellement, mais en figure. 11 s’éleva vestre Îl Mussitôt une réclamation générale contre cette docinstruire( rine qui est contraire à la croyance constante de les CON Eglise ; les docteurs catholiques réfutèrent avec ances CRèle cette nouveauté impie, et on écrivit de toutes
parts pour défendre la vérité. Lanfranc, archevt. que de Cantorbéry, et Adelman, évêque de Bresse, adressèrent des lettres au novateur pour le ramener à de meilleurs sentiments. Il fut condamné dans un concile à Paris et il comparut devant le pape Nicolas IH. N’osant soutenir son erreur en face du souverain pontifé, il souscrivit la profession de foi suivante : « Je proteste de cœur et de bouche, que je tiens, touchant l'Eucharistie, la foi que le pape et le concile m'ont prescrite selon l’antorié des Evangiles et de l’Apôtre, savoir que le pain et le vin, qué l'on offre sur l'autel, sont, après li consécration, le vrai corps et le vrai sang de Jé: sus-Christ. »
Cette hérésie, anathématisée par l'auteur lui mème, fut dès lors anéantie et ne reparut que pl. sieurs siècles plus tard, lorque les protesiants là renouvelèrent.
QUESTIONNAIRE
-:4) Quel fat l'éclat des sciences ‘et des lettres sous Louis le Débonnaire et Charlès le Chauve? À quelle époque les ténèbres couvrirent-elles la France, l'Allemagne et l'Italie ?
En quel état se trouvait alors Angleterre ?
9. Que fit ‘Otion en Allemagne? Comment les études furent-elles réhabilitées en France et en Angleterre ?
Quelle fut l’infuence du pape Gerbert ?
Quel a été le progrès des
“lettres- au -xre siècle? Quelles
sont les grandes écoles qui parurent alors ?
&. Ne vit-on paraître aucunt
hérésie dans ces témps d'ign
rence? A quelle époque parit l'hérésie de Bérenger ? En quoi consistait-elle ? Comment fut-@ elle condumuée ?
archevèe Bresse, à
le rameondamné devant le rreur en rofession t de boula foi que on l’autoue le pain , après li ang de Jé-
ateur lui-
it que plu testants là
bnce du pape
> progrès des
ècle? Quelles s écoles qui
traître aucun émps d'igno époque paril ger? 9 En quoi
omment fut:
SAINT GRÉGOIRE VII
Ve ÉPOQUE.
Depuis saint Grégoire VIS jusqu’à la mort de Boniface VIII
(Elle renferme 239 ans.)
| cette époque est la période brillante du moyen se. Les papes brisent les chaînes que le-despo-
igme impérial leur avait imposées, et ils voient ous les peuples soumis à léur puissance. Les instutions chrétiennes font d'admiirables progrès.
Les ordres religieux se répandent dans toute là thrétienté, comme d'innombrables armées ; coles se multiplient, les sciences et les lettres rebivent de merveilleux développements: enfin la
les
oi est si vive, que les outrages faits à l'Eglise sont ussitôt vengés par de vail'-nts chevaliers qui metent au service de la religion leur courage et leu.s brees. De là ces croisades contre les infidèles et n général contre tous ceux qui étaient rebelles à
Pcroyance ou aux préceptes de l'Eglise.
CHAPITRE FE
Saint Grégoire VII. Affranchissement dé l'Église Q (1073-1085),
1. DE LA PAPAUTÉ ET DE L "EMPIRE. — L& troules produits en Europe par:la dissolution de l'em: :
Ù Voyez dans notré Atlas la cérto de l'Eurôpe aù Kad ste aude | dication des rouées prie parles pieds,
pire de Charlemagne et par les invasions des Nor- 0 mands et des Madgyares, avaient jeté l'Eglise dans R and, le plus grañd désordre, et la puissance civile avait M. 1 profité de ce moment d’épreuve pour tout envahir, jon q En s’'emparant du droit de nommer les papes, les cquis empereurs avaient enchaîné la puissance pontif- MICCES cale, et, ne craignant plus aucun contrôle, ils avaient M v'à l disposé à leur guise des dignités ecclésiastiques, ME. Comme il y avait de grands biens attachés à ch D... cune d'elles, ils en avaient fait un objet de trafic, les conférant à ceux qui en offraient le plus ; d'où il résultait que les plus hautes fonctions dans l'E: glise étaient confiées. à des intrigants et à des ambitieux. Les évèques, qui étaient arrivés par ces moyens à l'épiscopat, cherchaient à recouvrer l'argent qu’ils avaient donné, en trafiquant à leur tour Sur les cures, de sorte que le sar:tuaire fut bientôt rempli de ministres qui n'avaient aucune des vertus qu'exige le sacerdoce. On conçoit que, pour couper court à ces scandales, il fallut attaquer le mal dans sa racine, en rendant au saint-siège sà liberté, et en retirant aux princes le droit qu'ils s'étaient arrogé de nommer aux dignités ecclésiastiques. Saint Grégoire VII l’entreprit, ainsi que ses successeurs, et c’est ce qui arma les empereurÿ contre les papes.
æ. SAINT GRÉGOIRE VII AYANT SON PONTIFICAT.
— Saint Grégoire VII, fils d’un charpentier, nommé Hildebrand, naquit en Toscane en 1015.
Ayant résolu de se consacrér à Dieu, il entra dans ‘ordre de Cluny, en devint prieur et obtint un int | mense crédit à la cour de Rome, Ce fut par ses con.
vile avait
envahir,
apes, les e pontifi- Is avaient astiques, és à chade trafic,
dans l'Eà des am- S par ces ivrer l'arleur tour ut bientôt > des verue, pour taquer le t-siège 51 oit qu'ils és ecclé-
ainsi que
mpereurs
DNTIFICAT.
rpentier,
en 4013. à ntra dans ntunim:
" ses CON:
lus ; d'où
Ÿ SAINT GRÉGOIRE VII. 445 eils que le pape Léon IX, choisi pa* Henri IIT, de-
Banda l’assentiment du peuple romain, déclarant
ar là qu’il considérait comme nulle la nominajon qu'il tenait de l’empereur. Hildebrand, ayant equis la plus haute influence sur Léon 1X etsur ses uccesseurs, fit décider en concilesous Alexandrell qu'à l'avenir la nomination des papes n'appartien-
jrait qu'au peuple de Rome; de sorte que quand
sacclamations du peuple lesaluèrent, malgré lui, jouverain pontife, le saint-siège tait :ibre.
PONTIFICAT DE SAINT GRÉGOIRE. VII
_ Décidé à combattre tous les abus, il s’oscupa
d'abord de réprimer les désordres qui souiilaient
les ministres des autels. Il renc »ntra une vive réistance, surtout en Allemagne; mais, au fort de a tempête soulevée contre lui, il déploya une telle fermeté, qu'il atterra tous ses ennemis. Cette
première victoire obtenue, il songea à retirer aux
princes le droit d’investiture, en vertu duquel ils lisposaient des dignités ecclésiastiques au gré de eurs caprices ou de leur intérêt, Mais il usa de ménagements, surtout envers Henri IV, roi de Germanie, qui était par conséquent appelé à ceindre
la couronne impériale. Il lui écrivit d’abord pour
le conjurer de mettre fin aux nombreux désordres qui affligeaient l'Eglise et faisaient gémir ses sujets. Henri répondit à cette lettre, pleine de douceur et de charité, par des promesses qu'il vublia bientôt.
yant fait ensuite d’autres démarches, qui n'eurent pas plus de succès, le pape se décida à assembler à Rome un synode, où se trouvèrent des évèques de la plupart des nations de l'Europe, et là il interdit
146 CINQUIÈME ÉPOQUE. è les investitures sous peine d’anathème. Il cit Rome Henri à son tribunal pour sè justifier de toutes les MSaler accusations portées contre lui; mais Henri ne belles répondit à cette citation qu’en tenant lui-même Mguité, un conciliabule, dans lequel il fit déclarer saint œuvre Grégoire déchu de la papauté (1076). | ment |
: EXCOMMUNICATION DE HENRI IV. — Cet act MUrbail iniqué décida Grégoire VII à rendre, contre le mo-Moutel naïque schismatique, une sentence d’excommu- Mnorta nication. Aus$itôt que l’anatnème eut été prononcé Wade. contre Henri, chacun l'abandonna, et les grands S ‘assemblèrent pour élire un autre souverain ; mais M 1, Qu le pape exigea qu'on accordât à Henri un délai d'un Moduits an pour se réconcilier avec l'Egiise. Avant l'expi- Rclésie ration de ce délai, Henri se rendit auprès du pape EE au château de Canosse, et après être resté pendant MW 2. Q trois jours, en signe de pénitence, à la porte du chà- Eificile teau, pieds nus et couvert d'un cilice, il obtint l'ab- R° *’"' solution. Mais bientôt il viola ses promesses et essaya mème de s'emparer du pape. Les seigneurs, indignés, le déclarèrent aussitôt déchu et élureutà sa’place Rodolphe, duc de Souabe. Alors Henri, s’unissant à Ceux qui avaient à se plaindre du pape D à causé de la fermeté avec laquellé il poursuivait à tous les désordres, soutint une lutte contre son Res Ti compétiteur, et le tua à la bataille de Wolksheim MPalest Henri marcha ensuite contre Rome, qu'il assiéges Mourm pendant trois ans. | ue:
Prédics
&. Mort DE SAINT GRÉGOIRE VII (1085). — Le oir d papé fut enfin délivré par Robert Guiscard, dut! bon de Calabre (): Mais ne se trouyant pas en sûreté esTu
il é
La Voyez le Précis abrégé de notre Htoire du moyen âge D 10, «Î
>, Il cita toutes lés' Henri ne lui-même rer Saint
Cet acte tre le mo- Xcommuprononcé S grands
ain ; mais M
délai d'un int l’expis du pape & pendant te du chibtint lab.
ses et eseigneurs, | élurentà rs Henri, e du pape Dursuivail ontre son olksheim,
Rome, il se retira dans les États des Normands, à Salerne, où il mourut bientôt en prononçant ces belles paroles : « J'ai aimé la justice et haï l'iniquité, voilà pourquoi je meurs en exil. » La grande puvre de réforme de saint Grégoire VII fut dignement continnée par ses successeurs, Victor III et rbain UE, et ce dernier, non content d’embrasser outel'Europe dans le cercle de ses sollicitudes, imnortalisa son pontificat par la prédication des croijades. 11 mourut trois ans après, en 1099.
QUESTIONNAYRE.
| 1, Quels abus s'étaient inroduits dans Ja discipline clésiastique? Que fallait-il ire pour porter remède à de areils maux ?
} 2, Qui entreprit cette œuvre ificile? Racontez l'histoire e saint Grégoire VIL jusqu'à
son élection,
CHAPITRE II
Prédication des croisades. Histoire de la première croisade | (1095-1100).
k A. OBJET ET MOTIFS LES CROISADES. — Avant que es Turcs-Seldjoucides se fussent emparés de la alestine, les chrétiens, quoique malheureux et urmentés, avaient assez librement exercé leur
le; mais dès que Jérusalem fut tombée au pouir des musulmans, les chrétiens furent accablés ‘bumiliations et de mauvais traitements. De plus, es Turesmenaçaient sérieusement Constantinople, bil étaità craindre. que s'ils se rendaient maîtrès de |
ne
cette ville, ilsnecouvrissentensuitel'Europedeleurs hordesdévastatrices.Les croisades eurent donc pour objet d'aller briser chez elle cette puissance enne mie.et de décider du triomphe de la vérité sur l'ex reur, de la liberté sur le despotisme, de la civilisa tion sur la barbarie) Elles n'étaient pas moiig utiles, on le voit, à la cause de l'Europe et de l’hx manité entière qu’à selle de la religion, Ces en. treprises si salutaires dans leurs résultats ne fui rent pas moihs justes dans leurs motifs, Les croi sés, comme auxiliaires des empereurs d'Orient, entreprirent de rendre à ces princes les contrées que les musulmans leur avaient ravies:; comme chrétiens, ils devaient arrêter le débordement de lislamisme, et mettre an terme aux profanations des lieux où s'étaient accomplis les augustes mystères de la vie et de la passion de Jésus-Christ. :®. PLUSIEURS PÉLERINAGES AUX SAINTS LIEUX. —-È Les saints lieux, objet de la vénération des fidèles dès les premiers temps du christianisme, avaient surtout été visités avec un pieux empressement depuis que Constantin et sa mère, sainte Hélène, avaient enrichi Jérusalem de monuments célèbres, Depuis la conquête de la ville sainie par Omar, leshi fidèles établis à Jérusalem -et les pélerins qui sl rendaient avaient en à souffrir de cruelles persécutions. Ces vexations devinrent surtont intolé rables lorsque les Fatimites se furent rendus malt tres de Jérusalem, et plus encore lorsque les Tuï comans l’eurent enlevée aux Fatimites. Le tal bléau que: faisaient les pélerins de la tyrannie défi infidèles et des: abominations qui souillaient lé
ints lieux, ne ralentit pas l’ardeur pour les péleriges, mais elle se transforma en expéditions guer-
pedeleurs donc pour
ance ennegres, ayant pour but de délivrer la terre sainte. é sur l'en cape français, Sylvestre IF, qui avait lui-même
Ja civilisa Jas moi et de l'hw . Ces en.
tats ne fu . Les croi s d'Orient, >S Contrées S; Comme dement de ofanations
sité Jérusalem, fit un appel à tons les princes rétiens contre les sectateurs du Coran. Saint égoire VIT, qui n'était étranger à rien de ce qui passait dans le monde catholique, et Victor HE, n digne successeur, poursuivirent activement le me dessein, et, à leur voix, il se fit plusieurs mements, qui se bornèrent pourtant à purger la éditerranée des pirateries des Sarrasins et à faire e descente en Afrique. Ce fut seulement sous rbain II que la chrétienté se souleva à la voix du ef de l'Eglise, et que les croisades proprement
usies mysites commencèrent, \ Christ. M3 PRÉDICATION DES CROISADES. — Urbain II > LIEUX, -Rait d'abord communiqué son projet aux Italiens
des fidèlesans le concile de Plaisance (1094); mais il ne fut Je, avaient ompris que des Français. Ce fut à Clermont (1095) sement de-Mue chacun s’écria : Dieu le veut! Dieu Le veut! A la te Hélène Mix de l’ermite Pierre d'Amiens, qui avait été luis célèbres ème témoin de l’état déplorable des saints lieux
Omar, les qui fut chargé par le souverain pontite de prèins qui sYher la croisade en France, en Italie et en Alle- Iles persé-Mhagne, les populations entières s'ébranlèrent, im-
atientes d’aller combattre les ennemis de Dieu. ans le premier élan de l'enthousiasme, des banle les Tures nombrehses se mirent en marche sous la cons. Le tite de Pierre l’Ermite lui-même, et de quelques annie détres chefs qu'elles s'étaient donnés; mais victiaient les deteur indiscipline, elles alièrent inutilement
ut. intolé ndus mal
CR EL
blanchir de leurs ossements le sol de la Hongrie de la Bulgarie,
&. DÉPART DE L'ARMÉE DES CROISÉS. LEURS png.
MIERS SUGCÈS. — Le reste des croisés s'organisae divers corps, sous la conduite des princes les plug illustres de la chrétienté : Hugues de Vermandoi, frère de Philipe le" ; Godefroy de Bouillon, ducde la basse Lorraine, et Baudoin,. son frère; Robe Courte-Heuze,duc de Normandie , Raymond, comte de Toulouse ; Bohémond.de Tarente, fils de Robert Guiscard, et son neveu Tancrède, etc. L'évèque du Puy, Adhémard de Monteil, était, en sa qualité de légat du saint-siége, le chef spirituel de toute l'arche mée. Les croisés étant arrivés à Constantinople, le, à Alexis Comnène, qui les avait appelés avec tt. d'empressement, fut effrayé de leur nombre, et dès. lors ils ne cessèrent d’éprouver les effets de la malveillance et de la mauvaise foi des Grecs. Néanmoins ils conquirent en son nom plusieurs villes, dans l’Asie-Mineure, sur le sultan d’Iconium, qu'ils RQ défirent dans deux grandes batailles, l’une auprès de Nicée, l’autre auprés de Dorylée. Ils entrèrent ensuite en Syrie, où Baudouin fonda la principauté: d'Edesse, et Bohémond celle d'Antioche (1098).
, FONDATION HU ROYAUME DE JÉRUSALEM. —| L'armée chrétienne, réduite àcinquante mille home! mes, arriva en, vue de Jérusalem, Après avoit donné l'essor à leur pieux enthousiasme, les croi! sés; malgré une chaleur dévorante à laquelle se joignait une affreuse disatte, entreprirent:avec une} infatigable ardeur lasiége de:la-vibte sainte. Enfin, après..cinq semaines, Jérusalem. tomba, en leu
ou vO| quille usale!
port à Sau es. I julcre.
vait | esse.
bres oyau Éoda] jauté
ut en céR
ongrie et
EURS PRE ‘ganisa eq ès les plus rmandois, on, duc de e; Robe nd, comte de Robert évêque du qualité de toute l'ar.
antinople,
de la malecs. Néanurs villes, Ium, qu'ils ine auprès
avec tant.
bre, et dès!
entrürent, vincipaulé,
SALEM
mille home
près avoit
>, les Crot-!
aquelle sk t avec une} inte. Enfin
a, en leur
ouvoir un vendredi à trois heures. Godefroy de jouillon fut proclamé, par son armée, roi de Jéusalem (1099), mais il ne voulut jamais consentir porter une couronne d'or dans le lieu mème où Sauveur des hommes avait été couronné d'épis. Il sé contenta du titre de baron du Saint-Sélcre, et s: montra digne de l’honneur qu'on lui vait fait, en gouvernant avec la plus haute saesse. Les lois qu'il donna à son.peuple sont cébres sous le titre d'assises de Jérusalem. Ce byaume, organisé d’aprègles principes du régime od2], eut pour grands fiefs, au moment de sa plus auté prospérité, les principautés d'Édésse et d'An-
Boche, les comtés dé Tibériade, de Tripoli, dé Gali-
ke, de Joppé, de Pyr, de Césarée, de Beyrouth et ‘Héraclée. Godefroy ne régna qu'un an; il mou-
üt en 4100 après avoir remporté sur les infidèles célèbre bataille d'Ascalon (1).
QUESTIONNAIRE
Quels furent les motifs et
Mobiet des croisades ? Peut-on
iréque ces expéditions étaient jetes ?
Depuis quand les. saints
eux ayatqnt ie été visités hr les pélerins? Quelle était situation: des chrétiens d'Okut depuis la conqnêté de rusalem par Omar? Les exations dés infidéles raitirént-elles. le zèle des pé-
Bins? Quels furent des: papes
ii firent des efforts pour dé-
cider les princes chrétiens à
. marcher à la conquête des
saints lieux ?
3. Quel fut le pape qui obtint enfin ce résultat? Dans quelles assemblées proposa t-il la guerre sainte? Quel éffet produisit sa parole au concile de: Clérmont? : Qui chargea-t-il de, précher la croisade ? Quel fut le chef des premières troupes qui se mirent en marche? Quelle ut leur destinée ?
(1) Voyez dans notre Atlas la carte des Principautés fondées par les
152 CINQUIÈME ÉPOQUS.
&. Sous quels chefs marcha vaient-ils réduits lorsquy le reste des croisés? Comment arrivèrent sous les murs 4 se conduisit à leur égard Alexis Jérusalem ? Quard se rendiren Comnène? Que firent les croi- ils maîtres de cette ville? Qi sés pour ce prince? Quels choisirent-ils pour roi? Qw succès les croisés obtinrent- titre prit Godefroy? Comme ils dans l'Asie-Mineure? — en gouverna-t-il? Quels fura Syrie ? les grands fiefs du royaume à
CHAPITRE HIT
Saint Bernard. Prédication de la seconde croisade (1146)
4. SAINT BERNARD A CITEAUX. — Bernard, né château de Fontaines, en Bourgogne, réunissai dans sa personne les grâces extérieures du corn et les plus rares qualités de l'esprit, aussi avait0l conçu de lui les plus belles espérances, Malgré l brillante position qui l’attendait dans le monde, il forma cependant la généreuse résolution des sacrifier à Dieu. Se: frères et ses amis firent tout leurs efforts pour le détourner de son projet, mais
il s’y affermit davantage, et parvint même à rame
ner à ses idées ceux qui auparavant lui avaient él
le plus contraires. Il fut suivi à Cîteaux par & frères, à l'exception du dernier qui resta près dé leur père pour le consoler pendant sa vieillesse Az moment du départ, l’aîné, voyant leur jet frère jouer avec d’autres enfants, lui dit : « Vous serez l'unique héritier de notre maison; nous vou laissons tous nos biens. » — « Oui, répondit let" fant, les biens du ciel sont pour vous, et ceux delpäil 8 terre sont pour moi : le partage n’est pas égal. «lis le
SAIYT. BERNARD, 153
resta cependant; mais dans la suite il vintse réunir à se rendire Me 5° frères.
tte ville? Qu. DÈS que Bernard fut entré à Cîteaux, on vit ur roi? Quibriller en lui les plus sublimes vertus : ils’appliqua nl lement à mortifier ses sens, qu’il semblait être u royaumodevenu un homme tout spirituel. Il soutenait par Bison exemple la ferveur de ses compagnons, et ranimait la sienne au souvenir des motifs de sa conversion, en se disant à lui-même : Bernard dans quel dessein es-tu venu ici! Ces courtes paroles sade (1149 jui inspiraient un nouveau courage pour remplir Mes devoirs de la vie religieuse.
®. FONDATION DE CLAIRVAUX. — Son exemple tira un si grand nombre de religieux dans ia mai- Bson de Cîteaux, qu’on fut bientôt obligé de fonder d'autres abbayes. Celle de Clairvaux fut bâtie dans Ja vallée d’Absinthe, dont les bois avaient longtemps servi de retraite aux voleurs. Saint Bernard ayant été nommé abbé de Clairvaux, fixa à douze le nombre desreligieux dela nouvelle abbaye ; mais le nombre ne tarda pas à s’accroître considérablement. On y voyait des hommes qui, après avoir été riches et honorés dans le monde, se glorifiaient dans la pauvreté de Jésus-Christ, etsouffraientavec joie la fatigue du travail et les privations. Le saint abbé était partout à la tête de son troupeau, s’imposant par lui-même les plus lourdes tâches.
8. INFLUENCE DE SAINT BERNARL. — Ses talents et ses vertus le rendirent célèbre dans le monde
4s lorsqu'il les murs (|
nard, néat réunissail es du corx ssi avait-il
s, Malgré h Je monde ution de se firent tous >rojet, mais me à rame avaient ét ux par stil sta près dé à vieillesse leur jeüd dit : « Vous ; NOUS VO
Jondit l'et entier. Dieu l'ayant favorisé du don des miracles, t ceux delAil guérissait, en les touchant ou en faisant sur eux as égal, «MIE signe de la croix, les malades de toute espèce,
454 CINQUIÉME ÉPONTE. | aveugles où paralytiques, qu'on lui amenait de foi loin. Les conversions qu'il opéra, grâce à son él: quence persuasive où plutôt à l'esprit divin quil'# nimait, n'étajent pas moins surprenantes. Ph sieurs Églises conçurent le désir de l'avoir pou pasteur : on lui offrit l'urchevèché dé Milan, cul dé Reims, l’évêclié de Langres et celui de Chälons ll refusa constamment ces dignités, né cherchanl qu’à s’ensevelir dans la retraite, xinstruire les reli gieux et à s'instruire lui-mèêr'- des voies de Die, Mais lé crédit que ses lumières et sa saintett li donnaient troubla souvent sa solitude. On recot rait à lui de tous côtés, et son zèle l’obligeait} prendre part aux différentes affaires de l'Eglise | était à la fois le refuge des malheureux, le défensenMté, des opprimés, le fléau des hérétiques, l'oracle dés souverains pontifes, le conseil des évêques et des rois; en un mot, l’homme de l'Eglise, toujour prêt à en défendre l'unité, à en combattre les erMais nemis. | Æ. PRÉDICATION DE LA DEUXIÈME CROISADE, — La terre sainte étant en danger de retomber à pouvoir des infidèles, qui s'étaient déjà emparés dé la ville d'Edesse et y avaient fait un horrible massacre des chrétiens, le roi de Jérusalem de mañnda des secours aux princes d'Occident. Le pape, alarmé de la triste situation où se trouvall la Palestine, entreprit de rallumer dans le cœur dés chrétiens la même ardeur que cinquante ans at paraævatit Urbain II y avait excitée. 11 écrivit au role de de France pour exhorter les Français à prendre les armes en faveur de la religion et chargea sahl
SAINT BERNARD
enait defoliernard de prêcher la croisade. L'illustre soli- > à SOn élire s'acquitta de la mission Qui lui était confiée Ivin qui l'aon-seulement en France, mais encore en Alleintes. PlrBagne avec un succès prodigieux. Le roi de “avoir ponbrance Louis VII, qui quelque temps auparavant Lilan, ceivait, dans un mouvement de colère, ordonné l’inde ChälonfBBendie de Vitry, prit la croix pour réparer sa > CherchanMute (1147). L'empereur d'Allemagne, Conrad IH, lire lesreluivit son exemple.
es de Diff 5. REVERS DES CROISÉS. — Ayant laissé l’admisainteté liliistration de ses États à son fils Henri, Conrad On recotBartit avec une brillante armée ; mais, par la perobligeait \BSdie de l'empereur d'Orient, Manuel Comnène, il l'Eglise ISssuya de grands revers. Les Français, de leur e défensenWBité, souffrirent cruellement de la famine et des oracle déféttaques des Turcs. Les deux princes, arrivés ques et din Syrie avec très-peu de forces, échouèrent au >, toujoushiése de Damas et retournèrent dans leurs États, ttre les exaissant le royaume de Jérusalem dans la plus
Bande détresse (1149). Ces revers excitèrent des ROISADE, -urmures contre saint Bernard qui avait prêché tomber alla croisade, et qui en avait fait espérer un heureux à emparéBuccès. IL se justifia en disant que les désordrès an horribleRes croisés avaient attiré la colère de Dieu et emusalem déféèché l'exécution de ses promesses, comme autrecident. Lois les Israélites dans le désert avaient été exclus se trouvaille la terre promise à cause de leurs crimes. Déjà le cœur defpuisé de fatigue et d’austérités, il ne survécut pas te ans at-Wongtemps à cette disgrâce. On le considère comme rivit au rôle dernier des Pères de l'Église.
à prendre | argea sait - FE
| dur ja Pol QUESTIONNAIRE. dant e
Où naquit saint Bernard? çait-il sur le monde? parde Dans quei monastère se con- &. En quel état se trouvait indép sacra-t-il au Seigneur? Ses la Palestine avant la prédi. BR frères. l'ontsils imité? Par cation de la deuxième croi. mème que! moyen s'excitait-il à la sade? Par qui fut-elle pre. Misorte
ferveur ? chée ? Quels furent lés succès BE ait 2. À quelle occasion Clair- des prédications de saint Ber- à vaut, fut-il fondé? Quelle nard? maitr merveille y opéra saint Ber- 5. Quels revers essuyèrent publi nard ? les croisés? Quels murmures M :
3, Son nom devint-il célè- excitèrent ces revers? Com- poils
aura se ren a —— SOUS CHAPITRE IV. raser ruines | ©.
Ailes, l'empe des go Dribles prguei
bre? Quelles dignités lui of- ment saint Bernard se justi- | frit-on ? Quelle influence exer- fia-t-il ?
Alexandre III et Frédéric Barberousse. Saint Thomas Becket et Henri II. Prédication de la troisième croisade (1162-1194).
M. DESPOTISME DE FRÈDÉRIC BARBEROUSSE. — Pendant que les papes défendaient la chrétienté au dehors contre l'invasion musulmane, ils veillaient au dedans sur les intérêts des peuples et les Eorte « protégaient contre le despotisme des souverains. Bintièr: La grande lutte du sacerdoce et de l'empire, com- Milexar mencée sous saint Grégoire VIH, n'était point ter- franc minée. Les empereurs se montraient obstinément Æ 8. attachés à leurs prétentions excessives, et l'Église DE Au était obligée de leur résister. Frédéric Barbe Bit s rousse, homme de grand génie qui fournit un MMuit a des règnes les plus éciatants de l’histoire d'Al: Bvoir lemagne, parut encore plus violent et plus ambi- Bentio tieux queses prédécesseurs. Aprèsavoir: ‘ablil'or- Eaut dre dans son empire et étendu sa suzeraineté sur
h4 se trouvait
murmures rs? Com-
| se justi- |
, Thomas } croisade
JSSE. — irétienté ils veiles et les
re, comoint terinément l'Église
SAINT THOMAS BECKET ET HENRI I
ja Pologne et la Hongrie, il passa en Italie, prétendant exercer un pouvoir absolu sur les villes lombardes, qui, depuis longtemps, jouissaient d’une indépendance presque complète, et sur Rome ellemême. Il avait fait donner à ses prétentions une sorte de sanction par l’université de Bologne, qui avait décidé, qu'en sa qualité d'empereur, il était le maître du monde. Milan, la plus puissante des républiques lombardes, s'arma pour résister au despotisme impérial ; mais après une lutte héroïque qui dura deux ans, les habitants furent contraints de se rendre à discrétion. L'empereur ordonna que sous huit jours la ville fût évacuée ; il fit ensuite raser cette opulente cité, et semer du sel sur ses : ruines (1162).
®. EXIL D'ALEXANDRE Hi. — Toutes les autres
Wiles, saisies de terreur, se soumirent alors, et l'empereur leur imposa, sous le nom de podestats, des gouverneurs qui les tyrannisèrent par d’hor- Bribles exactions. Frédéric, dans l'ivresse de son preueil, était allé jusqu’à se déclarer en quelque
jorte chef de la religion, en nommant un antipape verains, M
entièrement dépendant de ses volontés, et le pape Alexandre III avait été obligé de.se réfugier en rance où un généreux asile lui avait été offert.
SAINT THOMAS BECKET RÉSISTE A HENRI
E- Au moment où le courageux pontife abandon-
aitses États, Thibaut, archevêque de Cantorbéry, Élait aussi contraint de quitter l'Angleterre, pour
Bvoir soutenu les droits de l'Église contre les-pré-
entions despotiques du roi Henri IT. Le prélat Thijaut étant mort, le roi crut utile à ses ambitieux :
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projets de donner le siége vacant à Thomas Becker R et p qui était alors son premier ministre. Thomas, crai. M Églis gnant que sa conscience ne pût souffrir les nsur. M tôt | pations que préméditait Henri contre Les droits du BR mo clergé, refusa obstinément l'honneur qui lui était M Quoi fait. Mais le monarque insista, et le chancelier Be cœur dut échanger les sceaux de l'État contre la crosse R cour primatiale (1162). Dès lors, un changement com. BB rant plet s'opéra dans sa vie : il quitta le faste de la RS rent cour, dont il se parait avec ostentation quand i D de l était chancelier, pour pratiquer la pauvreté aposto- R& tien, … Jique. Il devint le père des pauvres, ct résolut de M leri “4 défendre les droits de son Église. 11 demanda donc ÿ à Henri de jui restituer tous les biens dont il l'a- Æ chré vait injustement dépouillée ; mais celui-ci répondit gnat par des statuts qu'il fit promulguer dans un synode D du s | à Clarendon {1164). Ces statuts, qui ôtaient à l'É- D Rom | D glise d'Angleterre toute sa liberté, et confisquaient D nou au profit de l'autorité royale toutes les diguités ec- Î chré clésiastiques, avaient été signés par Thomas dans M iadic un premier instant de faiblesse. Mais le remords ne à ser € tarda pas à se faire sentir au fond de son cœur; it MK loml en écrivit au pape Alexandre I, quile désapprouva à sant et condamna les statuts qu'il avait souserils. Alors à gue l'illustre archevêque s'étant rétracté, Henri le força à Mila de sortir du royaume. Le courageux pontife se ÆK une réfugia d’abord à Saint-Omer, puis à Pontigny et à bar Vézelay, d’où il excommunia Henri Il. | ho Î &. MARTYRE DE SAINT THOMAS (1170). — Louis VII: en À ! 1 et Alexandre HI s'étant ouvertement déclaks D el
les protecteurs de l’archevèque de Cantorbéry, à truc le roi d'Angleterre dut céder, quoique à regret; à mai
nn p mn menus. ve CT |
1 Becket as, Crailes usurlroits di lui était lancelier Ja crosse
nt com:
ste del quand il » APOSLo- ‘solut de 1da donc nt il l'a-
répondit :
n Synode nt à l'Ésquaient nités ecas dans hords nc cœur; il pprouva {s. Alors i le força ntife se
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déclaës :
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ALEXANDRE III. 159 et permettre au noble exilé de rentrer dans son Église, qui était impatiente de le revoir: Mais bientôt les divisions recommencèrent, et le roi, dans un moment de colère, eut l’imprudence de s'écrier :
| Quoi! pas un de ces lâches que je nourris n'aura le | cœur de me débarrasser de ce prétre! Aussitôt quatre
courtisans qui avaient entendu ces paroles, espérant s’attirer les bonnes grâces de Henri II, allèrent égorger le pieux archevêque au pied même de l'autel. Alexandre III canonisa ce héros chré-
Ltien, et les fidèles de tous les pays allèrent en pè-
lerinage à son tombeau.
&. TRIOMPHE D'ALEXANDRE III (1477). — La
| chréticnté tout entière ayant témoigné son indi-
gnation contre Frédéric Barberousse, le persécuteur du souverain pontife, Alexandre III fut rétabli à Rome (1165). L'empereur entreprit bientôt une
nouvelle expédition contre la capitale du monde
chrétien, mais son armée fut anéantie par une maiadie cohtagieuse. Tandis qu’il était forcé de repas-
ser en Allemagne sous un déguisement, les villes | lombardes chassaient les podesta!s, et reconnais-
sant Alexandre IIT pour leur chef, formaient une li-
| gue dont le premier résultat fut la reconstruction de Milan. Elles bâtirent en même temps une ville dans june position importante pour la défense de la Lombardie, et lui donnèrent le nom d'Alexandrie, en | l'honneur du pontife. Frédéric, retenu longtemps | en Allemagne par les révoites des Welf, passa enfin s en Italie en 1174, et signala son arrivée par la destruction de Suze, dont il fit un monceau de ruines;
p mais il échoua au siége d'Alexandrie, et vaincu bien-
tôt après à Legnano (1176), il fut contraint, par un B traité signé à Venise, de reconnaître la liberté de à
l'Italie et les droits du saint-siége.
G. ILISTOIRE DE LA TROISIÈME CROISADE. — [A lutte entre le saint-siége et l'empire semblait prête à se ranimer encore, lorsque la nouvelle de la prise de Jérusalem, parles Turcs, se répandit en Europe, Alors le zèle des chrétiens de l'Occident se réveil avec une ardeur nouvelle. À la voix de Guillaume de Fyr, la France, l'Allemagne, l'Angleterre, le Danemark et plusieurs autres États fournirent de nombreuses armées ; en sorte que le mouvement fut plus général que celui de la première croisade, qui avait été presque exclusivement l’œuvre de 1 France. Les trois hommes les plus distingués de leur siècle par le courage et le génie, Krédéric Barberousse, empereur d'Allemagne, Philippe Auguste, roi de France, et Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre, se mirent à la tête des croisés. Frédéric Barberousse, suivi d’une armée forinidable, se rendit par terre dans l'Asie-Mineure; malheureusement, après avoir surmonté de nombreux obstacles il trouva la mort dans les eaux du Sélef en Cilicie (1190). Alors son armée se débanda, et, de trois cent mille croisés qui avaient marché sous ses ordres, cinq mille seulement arrivèrent à Constantinople. Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion se rendirent en Palestine par mer, et trouvèrent.les chrétiens d'Orient occupés au siége de Ptolémaïs ou Saint-Jean-d’Acre (1191). La ville fut prise après de brillants faits d'armes, et Philippe Auguste se hâta de repartir pour la France
tentid Touss la vil
nt, par un B liberté de R
JE. — LA lait prête je la prise n Europe, se réveil Suillaume eterre, le ‘nirent de ouvement croisade, avre de là ngués de Frédéric Tippe Au- Lion, roi Isés. Frérmidable, malheu- Lombreux du Sélef anda, et, marché ivèrent à ard Cœur mer, et au siége . La ville s, et Phi- France
PONTIFICAT D'INNOCENT III
Richard demeura encore quelque temps en Palestine, signalant sa valeur par d'’inutiles exploits, mais.à son retour (1192), il fut fait prisonnier par le duc d'Autriche, avec lequel il avait eu de violents démèêlés lors du siége de Saint-Jean-d'Acre. Le ménéstrel Blondel ayant découvert le lieu de la captivité du monarque anglais, implora, pour briser ses fers, le pape Célestin IIT, dont l’autorité, comme celle de ses prédécesseurs, était la sauvegarde des peuples et des rois (1194).
QUESTIONNAIRE
1. Quelles étaient les prétentions de Fréderic Barberousse? Comment traita-t-il la ville de Milan ?
2, Quelles furent les craintes des autres villes? Où se réfugia Alexandre III ?
Que se passait-il en même temps en Angleterre
Quels étaient les clesseins de Henri 11? Que fit Thomas Becket? Où se refugia-t-il ?
k, Quels furent ses défenseurs? Comment reçut-il la
couronne du martyre? Par qui fut-il canonisé ?
5. Comment Alexandre III fut-il lui-même rétabli ? Quels revers essuya Fréderic Barberousse ? Où signa-t-il Ja paix ? Reconnut-t-il dans ce traité les droits de l'Église qu'il avait violés ? |
CHAPITRE V
Pontificat d’Innocent III. Cinquième croisade. Empire français de Constantinople (1198-1216).
#. CARACTÈRE DU PONTIFICAT D'INNOCENT JL. — Innocent, de l’iliustre famille des Conti, avait étudié le droit et la théologie dans les universités les plus
célèbres, à Paris, à Rome et à Bologne. Elevé
malgré lui au trône pontifical, il songea aussitA! } délivre: Rome et l'Italie de la domination étrangère et à faire partout respecter et chérir sa puissance, en établissant dans tous les pays qui li étaient soumis le règne de la douceur et de la jus. tice. À son avénement, l'Allemagne était désolé par la guerre civile, et tous les royaumes chrétiens étaient en proie à de graves désordres que l'inter. vention seule du souverain pontife pouvait faire cesser. Innocent, guidé par son génie, comprit l'étendue de sa mission, et, pour la remplir, il ne manqua ni de prudence ni de courage.
2. AFFAIRES D'ALLEMAGNE. — Innocent garda d’abord la plus sévère neutralité entre Philippe de Sourbe et Othon de Brunswick qui se disputaient le trône d'Allemagne. Cependant les droits d'Othon lui ayant paru mieux fondés, il se déclara pour ce prince et participa même à son élection lorsqu'’après dix ans de rivalité, Philippe, son compétiteur, eut été assassiné au moment où sa cause triomphait (1208). Chacun espérait que le nouvel empereur, enchaîné par la reconnaissance envers le pape, ne désolerait pas la chrétienté en renouvelant la lutte de l'empire contre le saint-siége, au moins tant que durerait le règne de son bienfaiteur; mais il n’en fut point ainsi. A peine Othon fut-il couronné, qu’il s’efforça de faire revivre les prétentions de ses prédécesseurs sur la liberté de Rome et de l'Italie. Après avoir employé Ja persuäsion et la douceur pour le ramener à de meilleurs.sentiments, Innocent finit par l’excommunier et le déposer, Othon n'eut pas honte de se liguer
aussitôt } ion étranr Sa puiss qui lui
de la jus-
it désolée Chrétiens ue l’interivait faire , COmprit plir, il ne
ent gard hilippe de se dispules droits se déclara n élection SON: COM- 1 Sa Cause le nouvel ice envers
en renou-
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avec ses vassaux, avec le roi d'Angleterre et avec quelques autres princes contre le roi de France Phi-
lippe Auguste, qui avait pris parti pour le pape. Il futvaincu à Bouvines,et mourut quelquetempsaprès dans l'obscurité. Sur la proposition d'Innocent HE,
J'Allemagne reconnut pour empereur le jeune Fré-
déric Il et la paix fut pour le moment rétablie. 8. INFLUENCE D'INNOCENT IIT SUR LE RESTE DE À CHRÉTIENTÉ. — Presque tous les Etats de l’Eu-
rope étaient alors soumis au ’saint-siége, et il n’en
est aucun qui n'ait eu à se louer de son influence. L'Angleterre dût à sa protection sa force et ‘sa jiberté. C'en était fait du clergé dans ce pays, si
le zèle d'Innocent n'’eût résisté an roi Jean sans.
erre, qui S’arrograit une puissance absolue dans l'ordre spirituel corime dans l'ordre temporel, et qui pensait avoir le droit de disposer des dignités cclésiastiques comme des emplois civils. En Espagne et en Portugal, Innocent IIT fit respecter la sainteté du mariage, en obligeant les rois euxmêmes à rompre les alliances coupables qu'ils avaient contractéès, et il sauva ces deux nations le la barbarie, en prêchant une croisade contreles Maures. Le saint-père étendait aussi sa vigilante jollicitude sur la Scandinavie etsurles Etats slaves; nfin, partout où il existait des désordres à réprimer et des plaies à guérir, il s'empressait d'y remédier. 11 écrivit même aux Russes pourles retirer du schisme et les faire rentrer dans l'unité de l'Elise. Maïs une penséc généreuse dominait en lui utes les autres ; c'était la délivrance du royaume: Jérusalem etlaruine de la puissanccmusulmane
Æ. CINQUIÈME CROISADE. — Son prédécesseur, kiondé pape Célestin IIT, avait prèché la quatrième crofiain ( sade qui n'avait eu presque aucun succès. Innoiale à cent IL invita Foulques, curé de Neuilly, à faireiit ex ses efforts pour ranimer dans l'Occident cette ares en deur qui avait autrefois soulevé l'Europe contreMhidèl l'Asie. L'éloquence du nouveau prédicateur fit uneMibles impression profonde qui pourrait être comparée 1RSEglis celle que produisit naguère la voix de Pierre l'Erlir de mite. De tous côtés on s’arma pour la délivrance delnces lieux saints. Les plus illustres croisés furent Thi:baut de Champagne, Simon de Montfort, Louis de
. , : . ; | 1. Que Blois, Bonifac:, marquis de Montferrat, et Bar, je doin IX, comte de Flandre et de Hainaut. Les croi Bunoc sés allèrent d’abord à Venise demander des vais ? © seaux pour se rendre en Syrie; mais n’ayantpl à, payer le prix convenu, ils consentirent, comme Bmagne compensation, à aller assiéger la ville maritime de[E Zara, en Dalmatie, pour le compte des Vénitiens. Le | ta jeune Alexis, fils d'Isaac l’Ange, empereur de Cons: BBnocen tantinople, vir t implorer le secours des croisés e18 faveur de son père qu’un usurpateur avait détrôné à il leur fit de si belles promesses, que les généreu guerriers n'hésitèrent point à s’écarter de leur route, et après six jours de combat ils replacèrent sur le trône Isaac qui associa son fils à l'empireWMais ces deux princes excitèrent bientôt de grands mécontentements par les impôts qu'ils furent obligés de prélever pour payer les sommes promises aux croi: otée sés. Une sédition les renversa du trône, et ils péri@ 10: rent l’un et l’autre. Alors.les croisés firent pour luth su: compte la conquêle de Constantinople, et 2yanife d
e dex oct
INNOCENT IV ET FRÉDÉRIC 11, 165 pndé un nouvel empire qui prit le nom d'empire ain d'Orient, ils décernèrent la couronne impéjale à Baudoin de Flandre (1204). InnocentIll vou-
cesseur, l "ième croi.
2Cès. Inno.
1ly, à faihitexcommunicr les croisés qui avaient dépossédé nt cette ares empereurs chrétiens, au lieu de combattre des ope contMidèles, et qui, par là, s'étaient montrés plus sen-
leur fit une 0m paréc } Pierre l'Er
jbles à leurs intérêts personnels qu'à la cause de Eglise. Mais il reconnut qu'il était préférable d’ugr de modération etd'indulgence dansles circons-
ivrance delnces critiques où se trouvait la papauté. Rs QUESTIONNAIRE.
LOUIS
si | 1 Quelle était la situation du l'Angleterre? — l'Espagne? at, €t Bat ie chrétien à l'avénement — les États les plus reculés ? t. Les croi innocent 11 ? Quelle fut sa principale penr des vais ? Quelle fut sa conduite sée ?
: vwrs lcs deux princes qui &. Qui précha la cinquième n'ayant pi | disputaient le ae d'Al Seal oud fut l'effet de nt, COmMIme magne ? Quelle fut l'ingra= cette prédication ? Que firent aaritime dede d'Othon ? Par qui fut-il les croisés? Furent-ils approusn mplacé ? vés par le pape? Pourquoi nitiens. Le 3. Quelle influence exerça Innocent III les épargna-tur de Cons-Bnocent 111? Que fit-il pour il?
Croisés en
ait détrôné,| S généreur CHAPITRE VI.
leur route sent 1V et Fréderic 1. Sixième croisade (1212-1255). rent sur k
eMMais ces 1ds méconobligés de 2S AUX CTOi* et ils péri tpour leur , et ayanl
1. Frédéric IL ET LE SAINT-SIÉGE. — Frédéric Il B devait son élévation et sa puissance qu’au pape Wocent IIL qui, en toutes circonstances, l’avait otégé, comme son pubpille, et lui avait conservé royaume de Sicile dont les papes avaient
suzeraineté. Quand Othon fut déposé, le pon- 6 désigna son protégé aux suffrages des élec-
teurs, et le fit reconnaîtte empereur d’Allemam (1215). Frédéric, né avec les talents les plus hi lants, se plaisait à récompenser le mérite part où ii le trouvait, mais à ces rares qualités il all de grands défauts. Il se montra l’esclave des pl ignominieuses passions, et son ambition démesuré l'excita à imiter ses prédécesseurs, en portant 4 teinte aux libertés de Rome et de l'Italie. Tu qu'Innocent III vécut, il resta fidèle à ses sw ments. L'ingratitude eût été trop criante, s'ils fût tourné contre celui qui avait été le protecteni@l de son enfance et l’auteur de son élévation. Mai après sa mort (1216) il se montra l'ennemi du sain siége, et se mit peu en peine de ses serment, Ainsi, à son couronnement, il avait promis d'en treprendre une croisade et de ne point unir royaume de Sicile à l’empire : il viola cette da nière promesse en désignant pour son successel à l'empire, Henri, son fils aîné, qui était déjà ro de Sicile. Quant à la croisade, il la différa sans cesse, trompant par de vains prétextes le succe seur d’Innocent, Honorius II.
®. SIXIÈME CROISADE (1298). — Enfin, pressé pal la volonté énergique de Grégoire IX, il sembl faire des préparatifs, monta sur le vaisseau qu devait le transporter en Asie, mais ji! revint troi jours après, alléguant une maladie. Le pontife lé frappa d'excommunication. Alors ce prince, noie moinsdissimuléqu’impie, entama des négociationgues t avec Malek-Kamel, sultan d'Egypte, et partit sans, l'e se faire absoudre de la sentence du souveriint € pontife. Arrivé en Orient, il négocia avec le siRpor
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l'Allemand du Caire, et ne se préoccupa point de la pross plus briliirité des établissements des chrétiens. Les témoirite partolpages d'amitié qu’échangèrent dans le cours de tés il aljurs relations l'empereur ei le chef des infidèles, ve des puipdisposèrent et les musulmans et les catholiques. 1 démesurdin, Frédéric obtint la ville de Jérusalem, mais _ portant la condition honteuse de n’en pas relever les mu- Italie. Tailles et d'y laisser aux Turcs le libre exercice de à ses sur culte. Il y fit son ‘entrée sans gloire, au milieu ante, si As murmure; des chrétiens, qui s’offensaient de e protectir une mosquée à côté de l’église du Saint-Sépulration. Mae. Son désir eut été de se faire nommer roi de mi du sandrusalem, mais il ne trouva personne qui voulût s sermentiuronner un prince excommunié. Alors il quitta romis d'ulMPalestine, et pâssa en Occident, où l’attendaient oint unir (ii plus violents orages provoqués par ses fautes a cette duMmbreuses (1230).
successerRS. RETOUR DE FRÉDÉRIC IT. NOUVELLES LUTTES tait déjà roMTRE LE SAINT-SIÈGE. — Pendant son absence, différa sadinald, son lieutenant, qu'il avait laissé en Sicile, s le succæsliqua les Etats du pape, en entrant avec une jmbreuse armée dans la marche de Spolète. Les , pressé pal hdres du Vatican frappèrent l'usurpateur, mais , il sembitdéric s'empressa de se soumettre et de faire au aisseau quipnt-siége les plus belles promesses, qui malheurevint trifiitsement n'étaient pas sincères. À peine eut-il sie pontife é la paix qu’il déchaîna contre la Lombardie la prince, nolioce Eccelin de Romano, qui réduisit en serviégociations lestoutes les villes Iombardes. Enivré par ces sucpartit sas, l'empereur, levant de nouveau le masque, récouveriïiBlut de dépouiller le saint-siége de sa puissance avec le siinporelle, Il ravit la Sardaigne à sa suzeraineté,
EN LD AR ANT EE CON
et dépouiHa l'Eglise de toute sa liberté dans k royaume de Naples. Grégoire IX, poussé à bout px tous ces excès, excomrmunia une seconde fois «@ prince impie, qui ne rougissait pas de S’allier awk Sarrasins pour défendre ses desseins tyranniquesi (1240). Frédéric en appela à un concile général quel Grégoire convoqua à Rome ; mais l’empereur fit je le ter en prison tous les évêques allemands et fran çais qui s'y rendaient, et mit le siége devant la vilk éternelle. Grégoire presque centenaire mourut int branlable au milieu de tant de périls (1241). | &. INNOCENT IV. DÉpPosirion DE FRÉDÉRIC IT 4 TRISTE FIN (1241-1950). — A Grégoire IX on don pour successeur Célestin IV, qui n'occupa le saint siége que dix-huit jours. Après deux ans de cor testations soulevées par Frédéric, on élut une ses amis, le cardinal Fieschi. Mais le nouveau portife, qui prit le nom d'Innocent IV comprit queses affections devaient se taire devant ses devoirs, Après avoir essayé des moyens de douceur, il sé: chappa de l'Italie, où l’empereur faisait surveiller toutes ses démarcues, rt, se fixant à Lyon, sous la protection de saint Louis, il y convoqua un cor lit. cile général, dont Frédéric rendait la réunion in-fk possible en Ltalie. Malgré la défense que fit pré senter Frédéric par un de ses confidents, à di excommunié en plein concile, et on le déclara dé: chu de la dignité impériale(1245). A cette nouvel, plaçant sa couronne sur sa tête, il s'écria d'u voix terrible : Je l'ai eñcore cette couronne, avant.qu'elle ne me soit arrachée, il coulera bien dif sang. Mais toutes ces menaces n’aboutirent quafiBi
ranniques
énéral quel reur fit je}
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SAINT LOUIS. 169 elques efforts impuissants. Accablé de revers,
mourut dans un coin de l'Italie. Son fils Cona ne lui survécut que quatre ans (1254), et son Qui fils Conradin, ayant voulu disputer la con-
pnne de Sicile à Chàrles d'Anjou, périt sur un hafaud. Ainsi s'éteignit tristement la dynastie des henstauffen qui avait causé tant de maux à l’E-
dise (1268).
QUESTIONNAIRE
D! A qui Fréderic IT devait-il après son retour? Comment
h élévation ? Quel était son traita-t-il les villes lombardes ? hactère? A quelle époque Pourquoi fut-il excommunié pnqua-t-il aux promesses par Grégoire IX ?
il avait faites ? &. Quel fut le pape qui le 2. Dans quelles dispositions déposa? Dans quel ep. a-t-il en terre sainte? cette sentence fut-elle portée el fut le résultat de cette Quelles furent les destinées jisade ? de ce prince et de sa fa- , Que se passa-t-il en Italie mille ?
CHAPVTIRE VEN.
Saint Louis. Dernières croisades (1226-1270).
MÉDUCATION DE SAINT Louis. — Si l’Église était
Bublée par l'ambition de l’empereur d'Allemagne,
le était consolée, d'un autre côté, par les vertus et
Bniété du roi de France. Saint Louis, à peine àgé
Bdouzeans lorsque son père mourut, futélevé sous utelle de sa mère, Blanche de Castille, qui gouma le royaume en qualité de régente. Cette veruse princesse inspira de bonne heure à son fils
Muour de la vertu et le goût de la piété. Elle lui ré-
äitsouvent ces belles paroles sidignes d'une mère
chrétienne : « Mor fils, quelque tendresse que j'ais
pour vous, j'aimerais mieux vous voir privé dutrôn et de la vie, que souillé d’un péché mortel. »[4 jeune Louis prenait plaisir à écouter les sages ins. tructions de sa mère, et il ne les oublia jamais.
Lorsqu'il eut atteint sa majorité, il prit en mai les rênes de l’État et demeura fidèle à remplir tow ses devoirs. Magnifique, lorsque les circonstance l'exigeaient, il aimait cependant l’économie et pré. férait en toutes choses la simplicité : ses habit Sa table, sa cour, tout annonçait un prince @rnemi du faste. Après avoir donné la plus grand partie de son temps aux affaires de l’État, il se plai sait à converser avec des personnes pieuses, et con srait chaque jour quelques heures aux exercice de la religion.
®. SAINT LOUIS PREND LA CROIX, — L'amour de saint Louis pour ses peuples, son zèle pour la gloire de Dieu, son dévouement pour l'Église, l'avaient déjà
rendu vénérable à tous les Chrétiens, lorsqu'une
maladie dangereuse dont il fut atteint, devint l'occasion de 1a première croisade qu'il entreprit à terre sainte. Le mal qu’il éprouvait était si viole qu’à chaque instant on craignait pour ses jours;
tomba enfin dans un assoupissement tel que pe}
dant quelques moments on le cru‘ mort. Ceux (il l'entouraient placèrent sur lui le morceau de vraie croix et les autres reliques qui avaient l envoyées de Constantinople, et de toutes parlsol adressa au ciel des nrières our sa conservaliol
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SAINT LOUIS
et pour lui demander la croix, parce qu'il avait fait vœu d'aller au secours de la terre sainte. Le prélat ftbeaucoup de difficultés, mais le roi insista d’une manière si touchante qu'il ne put refuser. En recevant la croix, il !a baisa affectueusement et déclara qu’il était guéri. En effet, bientôt après il reparut au milieu de son peuple qui lui témoigna toute sa joie. Saint Louis se disposa par des exercices pieux et par de bonnes œuvres à accomplir son vœu. À son exemple, la plupart des princes prirent la croix, et ce noble élan gagna bientôt la noblesse et le peuple.
SEPTIÈME CROISADE (1248). — Après avoir
confié la régence à sa mère, saint Louis s'embar-
qua à Aigues-Mortes, le 27 août 1248, et fit voile pour l'Egypte, afin d'attaquer au centre de son empire le suiian du Caire, qui était alors maître de Jérusalem. Les croisés s'emparèrent de Daimiette et marchèrent ensuite sur le Caire. Mais surpris par les marais formés par l’inondation du Nil, ils furent taillés en pièce à Mansourah, et le roi lui-même tomba entre les mains des infidèles. Les vainqueurs admnirèrent la grandeur d'âme de Jeur prisonnier, et conçurent une haut* _dée d'une religion qui inspirait de pareils sentiments. Quand il s'agit de traiter de sa rançon et de celle de ses sujets, le monarque prononça ces belles paroles :
ŒUn roi de France ne se rachète point à prix d'argent; je donnerai un million de besants d'or (1)
L (1) Monnaie de l’empire de Constantinople dont l'usage se répandif Jen France dans le X11° et le XILI* siéele ; on croit qu’elle valait envirog 0 fr, de notre monnaie.
pour mes sujets et Damiette pour ma personne ac Saint Louis se 1 ndit ensuite en Palestine, où j pos resta trois ans, s occupant à fortifier les villes, et an surtout à rétablir la concorde entre les princes san chrétiens. Enfin la nouvelle de la mort de sa mx per l'obligea de retourner dans ses États (1254). hor
Æ, RETOUR DE SAINT LOUIS EN FRANCE. SA GLOMRE, ploi — Saint Louis, revenu de la terre sainte, se mon ouv tra admirable dans toutes ses actions. Ennemi del fort toutes les divisions, il interposa sa conciliante mé des diation partout où des querelles éclataient. C'etrve ainsi qu'on le vit successivement remplir ce rükcon pacificateur dans les démélés qui s’élevèrent entr pro: le duc de Bretagne et le roi de Navarre, entre ler por: de Navarre et le roi d'Angleterre, entre Henri Iietle et ses barons, même entre Grégoire IX et Frédé plus ric IT. Dans sa politique extérieure, il fixa les son mites de la France en cédant au roi d'Aragon ssenfir droits sur Barcelone et la marche d'Espagne, il 5 condition que celui-ci renoncerait à sa suzeraineté (127 sur le midi de la France. Plein de loyauté, alcroi lieu de profiter des embarras de Henri II pour Boon! chasser de France, il lui donna le Limousin, Elarr: Périgord, le Quercy et la Saintonge, ne se réser oh vant des conquêtes de Philippe Auguste, que Mbar Normandie, J’Anjou, le Maine, la Touraine et KI se Poitou. Sans ambition, il avait déjà refusé poujuré Robert de France la couronne impériale, quanlfpro il refusa encore pour son frère, Charles d'Anjouirèn ja couronne des Deux-Siciles. Il ne versa pas unse goutte de sang pour agrandir les domaines défcei a couronne, et cependant aucun roi ne fit lead:
personne, tine, où il S villes, et
SA GLOMRE, e, Se mor
X et Frédé | fixa lesik 'Aragon St Espagne, à suzerainelé loyauté, al | JL pour À imousin, À ne se réselaste, que À uraine et ll refusé pouf riale, quant les d’Anjot,
ersa pas UNS
lomaines à j ne fit dé
SAINT LOUIS. 173 acquisitions aussi considérables. Outre les vastes possessions du comte de Toulouse, il ajouta encore
D au royaume les comtés de Chartres, de Blois et de
Sancerre avec leurs fiefs, ceux de Màcon, du Perche, d'Arles, de Forcalquicr, de Foix et de Cahors, avec plusieurs grandes villes. Légistateur plein de sagesse, il favorisa la liberté du peuple,
ouvrit à la bourgeoisie les assemblées publiques,
fortifia la royauté en attaquant ce que le pouvoir des seigueurs avait d'abusif, et régla Ja justice en fveur des faibles et des opprimés. Il facilita le
commerce par ses règlements sur les monnaies, fit
prospérer l'industrie au moyen de lois sur les corporations des arts et métiers, favorisa les sciences
letleslettres en établissant plusieurs colléges dont le
plus remarquable est celuide Sorbonne, fondé par
son Chapelain Robert, né à Sorbon en Champagne;
enfin il multiplia les hôpitaux et les monastères. D. HUITIÈME CROISADE... MORT DE SAINT Louis
(1270). — Cependant il n'avait point déposé la
croix, parce qu'il méditait une nouvelle expédition contre les intidèles. Les tristes nouvelles qui lui arrivèrent de Palestine le confirmèrent dans sa résolution, Il prit de nouveau les armes, et s'em-
Darqua comme la première fois à Aigues-Mortés. Il se dirigea vers Tunis, dont le souverain, quiavait
juré d'embrasser la foi chrétienne, avait oublié ses promesses. Mais tandis que Louis attendait son frère Charles d'Anjou, roi de Sicile, la contagion seit dans son armée. Le pieux roi déploya dans tette circonstance critique un zèle et une charitÿ admirables ; jusqu à ce qu'enfin, atteint lui-même
par la maladie, il expira en héros et en sant, Charles d'Anjou conclut une paix honorable avec M Lou le roi de Tunis, et l’armée repartit pour la France, Brénet
après avoir salué roi le fils de saint Louis, Philippe Fe le Hapdi, qui faisait partie de l'expédition. royau G. RÉSULTATS DES CROISADES.— Dès lors la terre EE ?:.
; À ; : la € sainte tomba au pouvoir des infidèles. On vitencor vE
l'Europe s'émouvoir, par 'ntervalles, à la voix des BB üins pontifes, qui ne cessaient de mettre tout en œuvre Lu pour exciter à de nouvelles croisades, mais il n'y 1 avait plus assez de vie religieuse pour enfanter des Æ— armées capables de disputer aux musulmans ces possessions usurpées. Malgré le peu de durée des Etats auxquels les croisades avaient donné nais-
Donil
sance, on peut dire cependant que ces expéditions ë. produisirent de grands résultats. Elles préservèrent We m l'Europe de l'invasion des Turcs, quiinfailliblement gl
auraient renversé Constantinople, et se seraient précipités de là sur l'Occident; elles améiiorèrentle sort du peuple, qui s’affranchit en marchant contre les infidèles ; elles donnèrent naissance à la chevalerie, qui mit le courage et la force au service d: pauvre, du faible, et de l’orphelin ; elles donnèrent ro de l’extension au commerce, développèrent l'indus un d trie, firent faire d'immenses progrès à la géographie, Bfxa à l’histoireainsiqu'aux différentes branches des con- ils naissances humaines. Il faut donc reconnaître que ra si dans les croisades il y eut, comme dans tout ke q guerre, bien des misères à déplorer et parfois quel Ever ques excès à condamner, on ne trouve pas Cepel- ; dant dans toutel’histoire de l'humanité, d'entreprit ru qui ait plus contribué aux progrès de la civilisalion.
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CHAPITRE III
Boniface VIIT et °hilippe le Bel. Des templiers (1296-1514).
#. DÉCADENCE DU MOYEN AGE. — Avec saint Louis le moyen âge expire. La foi se refroidit partout, et l'Eglise n'a plus la même puissance. On ne rencontre plus de ces guerres entreprises dans un but
[purement religieux, comme les croisades. La terre
sainte est abandonnée, et les ordres religieux militaires vont être détruits. Les papes qui ont lutté
Savec tant d'énergie contre les rois et les empereurs
nont plus la même autorité. Philippe le Bel porte un coup mortel à leur puissance temporelle en les ixant à Avignon. Une fois qu'ils ont quitté Rome,
ils n'ont plus la même indépendance, et leur parole
n'a plus le même empire sur la chrétienté. Tel est
le dénoûment de la lutte que nous allons voir s’éle ver entre le roi de France et le saint-siége.
2, PREMIERS DÉMÈLÉS DE BONIFACE VIIT ET DE PHILIPPE LE BEL. — A son avénement, Boniface
avait trouvé de grands désordres en Angleterre ct en France, où, pour soutenir leur rivalité, les princes prélevaient sur les biens ecclésiastiques des impôts extraordinaires qui ne leur étaient pas dus. Boniface résolut de s'opposer à cet abus, Il publia donc une bulle (Clericis laïicos) dans le des: sein de réprimer ces empiétements de la puissance civile (1296). Edouard I‘ s'y soumit, mais Philippe le Bel usa de représailles, en empêchant de sortir de France les legs pour la terre sainte et les dons annuels faits au saint-siége pour le clergé du monde entier. Le pape, étonnédecette résistance, expliqua sa bulle et prouva dans une lettre, que toute la doc. trine en était conforme aux anciens canons (1297) Philippe, satisfait de ces explications, révoqua ses ordonnances et fit sa paix avec Rome.
. NOUVEAUX TORTS DE PHiliPpe. — Mais Philippe se permit ensuite un grand nombre de vexations arbitraires contre l'Eglise et le souverain pontife. Il accueillit à sa cour les Colonna, qui étaient les ennemis jurés de Boniface VIII et qui avaient fait schisme avec le saint-siége ; il s'empara de Cambrai dont la juridiction temporelle et spirituelle appartenait à l’évêque; il s’attribua les revenus de l'Eglise de Reims et ceux de l'Eglise de Laon dont le pontife était cité en cour de Rome; il _ altéra les monnaies, préleva des sommes énormes sur les couvents ctles églises, et s’arrogea l’investiture du comté de Melgueil qui relevait de l'Eglise de Narbonne. Bernard de Saisset, évêque de Pamiers, lui ayant été envoyé par Boniface, pour li demander compte de tous ces griefs, Philppe le
leterre ct alité, Jos iastiques aient pas us. Il pus le des:
DuIssance Philippe de sortir les dons lu monde expliqua ite Ja docns (1297) oqua ses
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BONIFACE VIII ET PHILIPPE LE BEL
ter en prison (1301). Alors le pape lui adressa me seconde bulle (Ausculta fili), par laquelle il uicommandait de venir à Rome avec les prélats it les docteurs de son royaume, pour que sa cause it entendue et jugée en concile. Philippe falsifia abulle du pape, lui en substitua une tout à fait injurieuse, et, après avoir excité de cette manitre le mécontentement général envers le saintsiége, il la fit brûler publiquement (1302). Les états rénéraux furent convoqués à ce sujet pour la pre-
ière fois, etles trois ordres, le clergé, la noblesse et le tiers état, écrivirent à Boniface des lettres plus qu'insolentes. Neanmoins le pontife tint son
fconcile à Rome, et quarante-cinq prélats français
sy rendirent, malgré la défense de Philippe. Bopiface y publia unetroisième bulle (Unam sanctam),
Mans laquelle, sans toutefois condamner personne,
il définit la supériorité de la puissance spirituelle sur la puissance temporelle.
&. VIOLENCE DU ROI CONTRE BONIFACE. — Pendant ce temps, le roi de France était loin de garder une semblable modération. Il réunit une assemblée nouvelle où, par l'organe de Guillaume de Nogaret, son chancelier, il déposa Boniface, et
jen appela de ses sentences à un pape futur et à un concile (1303). C'était se faire schismatique.
Boniface. allait enfin porter la sentence d’excommunication, quand Philippe, profitant ues trou-
phles de l'Italie, envoya Guillaume de Nogaret, het Pierre Flotte, lesquels ne rougirent pas de Bsemparer de cet auguste vieillard et de le traiter de
k manière la plus odieuse. Le malheureux pontife,
G. PHILIPPE LE BEL ET LES TEMPLIERS
1314). — Bénoit XI, élu après la mort de Boni. face VIIL, n'occupa le saint-siége que pendant hui mois. Lorsqu'il fallut lui donner un successeur, ha division s'étant introduite dans le conclave, Philippe le Bel en profita pour faire élire Bertrand de Got, ar. | chevêque de Bordeaux, qui pritlenom de ClémentW, | Ce nouveau pape était un homme faible, que les volontés duroiintluencèrent constamment. Sa première faute fut d'enchainer l'autorité pontificale au pied du trône de France, en consentant à choisir Avignon pour sa résidence. Selon les désirs de Philippe, Clément V révoqua tout ce qu'avait fait le pape Boniface, sans cependant flétrir sa mémoire, et il instruisit le procès des Templiers. L'erdre des chevaliers du Temple, fondé à Jérusalem poùr combattre les musulmans, avait reçu sa règle des mains de saint Bernard ; mais les richesses JR excessives qu'il possédait lui firent oublier ses de: voirs. On l’accusa d’impiété, et on prétendit même qu'un grand nombre de chevaliers professaient D— les doctrines corrompues des manichéens et des albigeois. Tousles Templiers furent arrêtés dans les divers Etats de Ja chrétienté et soumis au tribuna de l’inquisition (1307). Dans plusieurs contrées on les trouva innocents; en France, ils avouèrenl dans les tortures, dit Bossuet, mais ils nièrent dans les supplices. Un ordre aussi discrédité ne pou:
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vait plus rendre de service à l’Église : le concile de Vienne en prononçaà la suppression et donna
Rious ses biens aux hospitaliers (1311). Sous pré-
texte de couvrir les frais de procédure, Philippe s'empara de tout ce que l’ordre possédait en France, et, poussé par son odieuse cupidité, il fit brûler le
grand maître Jacques de Molay, sans même prendre
letemps d'examiner juridiquement sa cause. Philippe le Bel et Clément V moururent la même
l'année, de sorte que le peuple regarda leur mort
comme un châtiment du ciel (1314).
QUESTIONNAIRE
4, Quel fut l'état de la chrétienté après la mort de gaint Louis? Comment Philippe le Bel nuisit-il à la papauté ?
2, À quelle occasion Boniface publia-t-il sa première
Bbulle? Quel est le p’ince qui
se soumit à cette bulle ?
| 3. Que fit Philippe le Bel?
Comment falsifia-t-il la bulle ?
du souverain pontife? Quelle ponse fit Boniface aux lettres
insolentes que Philippe lui
fit adresser par les trois ordres du royaume ?
k. À quelles violences se porta le roi de France? Quel attentat commit-il sur la personne du pontife ?
5. Quelie fut la première faute de Clément V? Quelles accusations porta-t-on contre les Templiers ? Quelle fut la sentence du concile de Viennef? .
Comment se conduisit Philippe dans cette circon=— stance ?
DÉVELOPPEMENT DE L'ORDRE DE SAINT-BE
Noir. — Un des grands spectacles que l'Église nous offre à cette époque, c’est le développement des ordres religieux. Les monastères, qui avaient été
180 CINQUIÈM£ ÉPOQUE.
troublés dans leurs observances par les invasions du x° siècle, revinrentà leurs habitudes de travail et de piété. Presque toutes les maisons religieuses se
placèrent sous la règle de Saint-Benoît, qui pres. Bai
crivait l'étude et le travail manuel. L’ignorang était toujours la plaie générale du siècle, et l’on ne pouvait rendre de plus importants services à ka
civilisation, qu'en cultivant les lettres. Cluny el
Citeaux furent les deux abbayes les plus considé. rables. Cîteaux eut jusqu’à deux miile couvent
d'hommes et six mille couvents de femmes sous à
sa juridiction; Cluny en comptait un nombre
presque aussi grand. Tous ces religieux exercaient}
au dehors une profonde influence, car outre les travaux d'étude auxquels ils se livraient, ils confessaient, prêchaient et combattaient pour la foi contre les hérétiques.
®. FONDATION D'ORDRES NOUVEAUX. — Du xi° au xime siècle, pour satisfaire à tous les Besoins par-
are TN
ticuliers de la société, on vit de nouveaux ordres ei
s'élever à côté de celui de saint Benoît. Quelques
uns étaieat des maisons de refuge où ceux qui craï BB
gnaient les inquiétudes du monde pouvaient, dans le sitence et le repos, travailler à leur sanctification. Tel fut l’ordre des Chartreux, fondé en 1084 par saint Bruno. D'autresreligieux, parmi lesquels nous citerons les Hospitaliers de Marseille, se consicraient entièrement au soin des malades. Les Trinitaires, touchés des maux qu'enduraient les chré
tiens esclaves chez les infidèles, se dévouaientàls
leur délivrance; les Prémontrés, établis par sain 4
Norbert (1120), allaient partout prèchant le règné
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k Jésus-Christ; les Célestins, les Augustins ensci-
aient par leur exemple le détachernent des cho-
ps du monde. Toutes ces maisons religicuses hient autant d'asiles, où l'étranger était tou-
urs accueilli, et où 1e malheureux trouvait des
Boours à tout instant. L'abbaye de Cluny seule
purrissaii jusqu'à dix-sept mille pauvres.
®. DES DOMINICAINS ÊT DES FRANCISCAINS. — Mais
s deux crdres qui Femportèrent sur tous les aues, furent ceux de Sgint-Dominique et de Saintpançois d'Assise. Dans un songe, le pape Innopat LIT avait vu, dit-on, l’église de Vatran, la lhédrale de toutes les églises, sur le point de rouler lorsque le brus de Dieu la soutint, en
laçant deux colonnes du côté où elle penchait.
s deux colonnes furent saint François, fils d'un et saint Dominique, prêtre d'Eswne. Saint François et ses frères mineurs s'aessaient surtout au peuple, et s’efforçaient d'éindre la haine dans tous les cœurs en y alnant le feu de la charité. Hs se répandirent Bus la France, l'Italie, l'Espagne, le Portugal.et
hq ans après leur fondation, ils comptaient déjà mille couvents et deux cent mille religieux.
int Dominique et ses frères précheurs voulaient Muut convertir les savants du monde et les lenir, au nom de la science, dans la pratique des ‘ceptes évangéliques. Ils remplirent du bruit de r doctrine l’ancien et le nouveau monde.
A. Saint THOMAS ET SAINT BONAVENTURE. —
is par sainif nt le règné
gint Thomas fut l'un des membres les plus illus-
tres de l’ordre de Saint-Dominique., Le Scignew qui le destinait à devenir la lumière de l'Église s'était plu à orner son esprit et son.cœur des plus belles qualités. Ses progrès dans les sciences furent rapides ; mais il les cachait si bien que son silenel passait pour de la stupidité. Aussi ses compagnons l'appelaient-ils par dérision le bœuf muet de Sicile MR Mais Albertle Grand, son maître, qui le connaissait mieux, disait avec raison, que les mugissements di ce bœuf retentiraient un jour par toute la terre Thomas devint en effet la merveille de son siècle et composa un grand nombre d'ouvrages qui font encore aujourd'hui l'admiration de tous les savants, Saint Bonaventure ne fit pas moins d'honneur} l'ordre de Saint-François que saint Thomas à l'or dre de Saint-Dominique. Ayant été guéri d’une mx ladie mortelle par les prières de saint François, il entra dans son ordre par recannaissance, et en fit élu général peu après la mort de son saint fonda-R teur. Le pape Grégoire X l'éleva à la dignité de car dinal, et l'illustre docteur mourut peu de temps après au concile de Lyon, en 1274. | &. DES ORDRES MILITAIRES. — Les croisades don nèrent lieu à l'établissement des ordres militaires, dontle plus ancien est celui des hospitaliers deSaint Jean, si connu sous le nom de Chevaliers de Mali, La première maison de cet ordre célèbre n'étai d’abord qu'un hôpital bâti à Jérusalem pour y rect: voir les pèlerins quivenaient visiter les saint lieux poury prendre soin des malades. Raymond du Puy un des chefs de l’ordre, ajouta, après la premièn croisade, aux obligations qui étaient imposées aulSe
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de i'Égisempeligieux, celle de prendre les armes contreles enner des plus pis de la religion, Ces chevaliers étaient de braves nces furatiBuerriers auxquels la piété ainsi que la cause pour son silences haquelle ils combattaient, inspiraient une nouvelle ompagnonpaleur. Plus tard leurzèle et leurs vertus trouvèrent et de Sicik Res imitateurs ; à côté de cet ordre qui sut toujours connaissiiBonserver l'estime universelle, on en vit s'élever ssements diautres qui avaient absolument le mème but. te la ter els furent les Chevaliers de l'ordre Teutonique, on siècle «lt! les Templiers dont nous avons raconté la qui font enMriste fin. En Espagne et en Portugal, où les les savant hrétiens étaient sans cesse armés contre les inl'honneuriMidèles, on fonda également des ordres qui se promas à l'oMbosèrent avant tout la défense de la foi. L'ordre de i d’une m-Malatrava, celui d’Alcantara et celui d’Avis furent François, iles plus célèbres. Possesseurs de domaines ime, et en futirenses, ils constituèrent de véritables puissances aint fondu milieu des pays qui les avaient vus naître.
nité de car a de temps
QUESTIONNAIRE
2 !. Quel est le plus beau k. Quel est le docteur dont pectacle que l'Église ait of- se giorifia le plus l'ordre isades don- de Saint-Dominique ? Quelle y militaires, urent les maisons les plus prédiction fit, à son sujet,
| onsidérables de l'ordre de Albert le Grand? A quelle ers de Saint nt pénoit ? dignité fut élevé saint Bonars de Malte 2. Qui fut le fondateur des venture?
bre n'étaliiirartreux ? Quels sont les au- 5. Quels ordres furent fon- É res ordres fondés à cette épo- dés pendant les croisades ? OUT Y l'E tte? Quel était leur but? Quel est le plus célèbre des
aint lieuxe 3. Quelle vision eut le pape ordres militaires ? Comment
nd du Puÿ u sujet de saint François et fut-il fondé? A-t-on établi
esaïit Dominique? Quelétait plusieurs ordres semblables?
a premiè e but de l'ordre de Saint- Quels sont ceux qu'on distin-
posées au rançois ? — de celui de Saint- nee en Espagne et en Portuga
PROGRÉS DES SCIENCES ET DES LETTRES
Cette époque loin d'être une époque d'ignorancs de ténèbres brilla d'un vif éclat, Les sciences, 4 lettres et les arts furent cultivés avec ardeur, ! chacune de ces branches compta des homme d’un grand génie. Lanfranc et saint Anselme, lu et l’autre archevèques de Cantorbéry, firent la gloin du xi° siècle. Dans le siècle suivant on vit paraît saint Bernard dont nous avons admiré l’éloquenc Yves de Chartres, Pierre de Blois qui exerctreié après lui la plus profonde influence sur la société Saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure éclai rèrent le siècle de saint Louis et devinrent les or cles du monde entier. L'université de Paris éti alors à l'apogée de sa gloire, et on venait de toutes les parties de la chrétienté recevoirles leçonsde se célèbres docteurs. La foi faisait produire à l'ai chrétien les plus étonnantes merveilles. C'est à cell époque qu’on éleva ces cathédrales admirables don les richesses et les ornemenis témoignent encor aujourd’hui du dévouement et du zèle religieux de nos ancêtres. + 2. DES HÉRÉSIES. — Au milieu de lard" * intellectuelle qui signale le moyen âge, que ques savants se laissèrent entraîner à des théorie contraires à la foi. Abeilard, qui passait pour ui [d des prodiges de son temps, avança dus erreurs qui PO
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furent vivement relevées par Saint Bernard. Gilbert de la Porée, qui s'était fait aussi une réputation bien méritée de savant et de philosophe, s’éçarta également de la vérité. Mais la foi était alors si vive dans toutes les âmes, qu'aucun de ces novaieurs ne resta obstinément attaché à ses idées
, Des hirésie,
SE particulières. Abeilard se retira pour faire pénisciences, [tence dans un monastère ; et Gilbert, après avoir ec ardeur, ( souscrit à sa propre condamnation dans un concile, des homnMP?552 SCS dernières années à faire le bien dans le Anselmé, l'i diocèse de Poitiers dont il était évèque, firent la gloin 8. DES ALBIGEOIS. — La seule erreur vraiment n vit parattt afligeante pour l'Eglise fut l'hérésie des albigeots. 6 l'éloquenct On désignait sous ce nom différents sectaires qui
occupaient tout le midi de la France et qui avaient fit de la ville d’Alby le centre de leur puissance. lserait difficile de bien préciser ici leur doctrine, inais il suffit de dire qu'ils étaient unanimes pour mépriser l'autorité de l'Eglise, rejeter l'usage des sacrements, en un mot pour renverser toute l’ancienne discipline. Ces fanatiques tenaient des assemblées nocturnes où ils se livraient aux excès les plus monstrueux, iis se réunissatent quelquefois au nombre de huit mille, pillaient les villes et les villages,massacraientles prêtres, profanaient les églises et brisaient les vases sacrés.
| Les souverains pontifes, inquiétés par ces secaires, essayèrent d’abord de les ramener à la vérité au moyen de la persuasion. Des moines de Citeaux furent employés à cette mission. Leurs prédications n'ayant produit ancun résultat, on déposa les évèques indignes qui occupaient les prin-
ui exercèren ur la société enture éclai rent les or le Paris étai ait de toutes leçonsde se duire à l'ai . C'est à cell irables don!
xnent encoré religieux dé
de l’ardeu âge, quef des théories ait pour ul erreurs qui
cipaux siéges de cette contrée, et on leur donn des successeurs zêlés. Saint Dominique ayant en trepris la conversion de ces peuples abusés, eut d'immenses succès, et parvint à en ramenerun bo: nombre dans le sein de l’Église. Mais il ne put rie sur les grands, et les masses restèrent attachées l'hérésie. Innocent III, dans l’ardeur de son zèle, envoy , en qualité de légat à-Raymond, comte ds Toulouse, un moine de Cîteaux, nommé Pierre de Castelnau. Selon la mission qu'il avait reçue, æl honme courageux, voyant que les paroles de do. ceur laissaient insensible le cœur de Raymoni, eut recours à la menace. Alors le chef des héréti ques fit arrêter et mettre à mort le représentant dt souverain pontife (1208).
Æ. CROISADE CONTRE LES ALBIGEOIS. — Après cé acte odieux, un cri d'indignation s’éleva de toutes les parties de la chrétienté. On entreprit une croi sade contre les albigeois, moins parce qu'ils erraient dans la foi, que parce qu'ils renversaienthe.. les lois de la société, et troublaient sa tranqui-i:. € lité. Simon, comte de Montfort, eut le commande ment de l’armée qu'on avait levée contre les se taires. Ce seigneur les poursuivit vivement, et sl, dans le cours de ses exploits, il se trouve quelques traits d’une sévérité excessive, il faut considérer qu’il avait affaire à des hommes cruels dont il cri ne pouvoir autrement purger les provinces qu'il désolaient. Toutefois le glaive ne suffit pas pouf détruire l’hérésie. Elle reparu! en France, en ltali et en Allemagne avec des caractères non moil odieux sous les noms bizarres de patarins, de cr
M bd de 0 roles = rotin debate
leur domn le ayant en abusés, eu enervun bo ne put rie , attachées de son zèle, d, comte (8 né Pierre de it reçue, cé oles de do e Raymond, f des héréti résentant di
— Après cel va de toutes rit UNE CrOi e qu'ils er- ‘enversaient sa tranquil commandrtre les ser ment, et Si ve quelques considérer dont il cru inces qu'il t pas pouf ce, en Itali non mois rins, de C4
LES ALRIGENIS.
hares de poplicains, etc. La soriété civile, alarmée ar ces fausses doctrines, pria le souverain pondie d'établir dans les provinces des tribunaux, pour écouvrir l'erreur et la dévoiler partout où elle iercherait à se glisser. Ces tribunaux, établis sur demande des souverains, furent appelés les triunaux de l'inquisition. 11s devaient uniquement rononcer sur l'orthodoxie des doctrines, et quand n accusé était convaincu d'hérésie, la phissance jvile Je jugeait et le condamnait.
QUESTIONNAIRE
1. Quels furent les prorès des sciences et des lets à cette époque? Quels nt les
hommes célèbres i parurent aux xi°, xie et
ie siècles ? Quels monuments rtchrétien a-t-il alors éle-
9, Quels sont les savants ni ont erré à cette époque ?
sont-ils obstinés dans leurs
eurs ?
3, Qu'est-ce que la secte des
bigeois? Quels désordres
HF, EGELÉGIASTIQUE.
commettalent ces sectaires ?
Queis moyens les suuverains pontifes employèrent-ils pour les convertir? Quel attentes
‘commirent-ils sur le légat de
saint-siége ?
&. Pourquoi précha- t= 0n contre eux une croisade Ÿ Quels en. furent les effets?
Sous quelle forme l'hérésie reparut -elle? Par qui fes établie l'inquisition? Quelles étaient les attributions de ses tribunaux ?
Qu 2 80 2000 D 2 SD 2 nn 4 VIe ÉPOQUE.
Sa Depuis Boniface VIII jusqu'à Luther (1302-1517) (1), D
(Elle renferme 213 ans.)
Cette époque est un temps de décadence. Le *T moyen âge est arrivé à son déclin. A la mort de ER Boniface VIII, la puissance pontificale se trouve 4: très-affaiblie. Les papes, en se fixant à Avignon, n'ayant plus la même indépendance n'ont plus la M même autorité. Leur retour à Rome devint l'occa sion d’un schisme déplorable, qui donna aux peu: ples d’effrayants scandales. Eu vain l'Eglise grecque essaya-t-elle de se réunir à l'Eglise latine, Constantinople fut prise par les Turcs, et nous voyons à}. les disciples de Wiclef et de Jean Huss se mn-,, trerenAllemagnecommeles précurseurs de Luther,
Si CHAPITRE 17. b ns E Grand schisme d'Occident (1378-1417), (
#. CAUSES DU SCHISME D'OCCIDENT. — Les papes M: résidèrent environ soixante-dix ans à Avignon. By Pendant tout ce temps Rome et l'Italie ne cessaient de désirer leur retour, et, en diverses circonstances 1 de magnifiques ambassades leur furent envoyées er pour les exhorter à consoler de son veuvage ja ville
(1) Voyez dans notre Atlas la carte de l'Eswope pendant ba dernime période du moyen dge, |
cadence, Le \ la mort de le se trouve à Avignon,
n'ont plus la M
evint l'occa- Ina AUX peuslise grecque atine, Consous voyons ss se mon-
s de Luther, L
Les papes Avignon.
e cessaient onstances t envoyées age la ville
ant La derniri
GRAND SCHISME D'OCCIDENT. 189 éternelle. Les vcrsque prononça Pétrarque dansune de ces occasions solennelles sont restés immortels comme son génie. Tout Français qu'ils étaient, les papes d'Avignon ne furent point insensibles à ces
Lsupplications touchantes, ils comprenaient d'ail-
leurs qu'ils ne pouvaient recouvrer leur pleine indépendance qu'en replaçant le saint-siége à Rome.
Ils essayèrent donc, à plusieurs reprises, de briser
leurs chaînes ; maisles factions qui désolaient l'Italie furent toujours un obstacle à l’accomplissement de leurs desseins. Cependant, malgré ces difficultés eten dépit des représentations du roi de France, Charles V, Grégoire XI eut la gloire de transporter le siége pontifical d'Avignon à Rome (1377). À sa mort, les Romains ayant exigé des cardinaux qu'ils choisissent un papeitalien, leurs suffrages’'se réuni-
rent sur l’archevèque de Bari, qui prit le nom d’Ur-
bain VI. Mais les caprices bizarres et l'inégalité de œractèré du nouveau pontife donnèrent presque aussitôt des regrets aux cardinaux. Seize d'entre eux, sous prétexte que l'élection n'avait pasété libre, se séparèrent de lui et élurent, à Agnani, Robert, évèqne de Cambrai, qui prit le nom de Clément VII (1378). Dans le doutesur la validité de ces deux élections, la chrétienté se partagea en deux obédiences. La France et ses alliés, c'est-à-dire la Castille, l’Aragon, le Portugal, la Savoie, l'Ecosse, la Lorraine et le royaume de Naples, se déclarèrent pour Clément. VIT, qui se fixa à Avignon, tandis que les autres nations catholiques se prononcèrent pour Urbain VI.
DÉSORDRES PRODUITS PAR CE SCHISME
1409).--Les deux pontifes rivaux s'anathématisèrent
mutuellement et causèrent ainsi un grand scandale À danstoutela chrétienté.On espérait quela mortd'Ur. bain mettrait fin à cette luite ; maisles cardinaux de À son obédience lui donnèrent pour successeur Pierre de Romacelli, qui prit le nom de Boniface IX (1389) A celui-ci succédèrent ensuite Innocent VIT (1404) puis Grégoire XII (1406). Clément VIT était mortde chagrin à Avignon, sans avoir rien fait pour la cessation da schisme, malgré les efforts du clergé de M France et ceux surtout de l’université de Paris. Les cardinaux de son obédience élurent à sa place (1394) l'Aragonais Pierre de Luna, l'inflexible BenoîtXIil, À homme opiniètre et incapable de faire la moindre concession pour la rétablissement de la paix.
&. CONCILE DE PISE (1409). — Benoît XIII régnait en même temps que Grégoire XII, lorsque, pour mettre fin à ces divisions et à cette anarchie dans lesquelles chacun était las de vivre, les car: | dinaux des deux obédiences résolurent de se réunir en concile. Ils s’assemblèrent à Pise, citèrent les deux papes, et, sur leur refus de comparaitre, les déposèrent. lis donnèrent ensuite la à tiare au vieux cardinal-archevèque de Miian, qui règna sous le nom d'Alexandre V. C'en eût ét fait du schisme, si les papes qui avaient été déposés, Grégoire XII et Benoît XIIT, se fussent soumis aux décisions du concile; mais ils s’obstinèrent dans leur résistance, et conservèrent une partie de leurs partisans. La Castille, l’Aragon et à l’'Ecosse restèrent attachés à Benoît XIII; Robert
_ de Bavière, le roi Ladislas et quelques villes d'Italie persistèrent à soutenir Grégoire XI; le reste de
d scandale R
à mort d'Ur.
rdinaux de seur Pierre € IX (1389).
VIT (1404) ait mort de ur la cessa- 1 clergé de > Paris. Les place (1394) Benoît XIII,
paix.
ît XIII ré- I, lorsque, te anarchie
re, les car- |
de se réuse, Citèrent comparaiensuite la Miian, qui en eût été bnt été déssent SOus’obstinèbrent une
Aragon el 1, Robert Iles d'Ita-
ereste de
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la chrétienté resta neutre, ou s’attacha à Alexandre V. C'est ainsi qu’au lieu de deux papes il y en
Deut trois. Alexandre V ne survécut que dix mois à
son élection, et suivit en tout les conseils de Balthazar Cossa, qui lui succéda sous le non de Jean
EXXII. Ce pontife, doué d’une très-grande habileté ldans les affaires, parvint à rentrer dans Rome R(1410). Mais ensuite ayant été banni par le roi La-
disias, il eut recours à l'empereur Sigismond, avec lequel il eut de nombreuses conférences qui amenèrent la convocation d’un nouveau concile à
4% Monstance (1414).
la moinûre |
&. CONCILE DE CONSTANCE. — Le lieu de l'as-
Mimblée avait été choisi par Jean XXII et Sigis:
mond. Trois patriarches, vingt-deux cardinaux, vingt archevèques, quatre-vingt-douze évêques, cent vingt-quatre abbés, cent quatre-vingts prêtres, une foule de docteurs, plus de seize cents princes,
leigneurs, comtes et chevaliers, s’y rendirent avec
une suite nombreuse. Le pape ouvrit le concile le novembre 1414. Après des dispositions prélimi-
Qires qui tendaient à régulariser la marche du
concile, Jean XXIIT donna sa démission pour le bien de la paix, mais l’ayant ensuite retirée, il fut déposé et condamné. Grégoire XII abdiqua, mais Benoit XIII persista dans son opiniâtre déterminalion. Ce pontife fut alors abandonné par l'Espagne,
ile nation qui le soutenait encore, et demeura iolé sur son rocher de Peniscola, dans le royaume
de Valence ; il fut à son tour déposé par les pères
hle Constance. Alors les cardinaux et trente dépu-
és au concile élurent unanimement Martin V, au-
192 SIXIÈME FPOQUE.
quel se soumit ie monde catholique, et le calme fut, pour quelque temps, rendu à l'Église (1417).
QUESTIONNAIRAR.
4. Combien de temps les se dérlerèrent pour Clément papes restèrent ils à Avi VII? |
gnon? Pourquoi retournè- 2. Quels furent les désordres rent-ils à Rome? Qui fut élu produits nar le schisme ? à la place de Gregoire X1? 3. Quel fut le résultat du con.
Pourquoi les cardinaux se eile de Pise ? Avec qui Sigisséparèrent-ils d'Urtain VI et mond s’entendit-il pour réunir pommèrent-ils Clément VII? ur concile à Constance? Quelles sont les nations qui &. Ce concile fut-il trèsse déclarèrent pour Urbain nombreux ? Mit-ii fin au schis- V1? Quelles sont celles qui me? Quel pape élut-il ?
CHAPITRE
Hérésie de Wiclef et de Jean Huss. Guerre des Hussites (1417-1454).
3. ERREURS DE WICLEF. — Outre l'extirpation du schisme, le concile de Constance avait encore pour objet la condamnation des hérésies qui: s'étaient répandues en Allemagne, à la faveur de cette funeste division. Wiclef, docteur de l'université d'Oxford, en avait été le principal auteur. Il avait commencé par émettre quelques opinions singulières, qui furent condamnées par le pape Urbain V et par ies évêques d'Angleterre. Alors, pour se venger, cet bérésiarque attaqua l'ordre écclésiastique tout entier. Il enseigna publiquement qne le pape n’est pas le chef de l’Église ; que les évêques n’ont aucuie prééminence sur les simples prêtres; que les pouvoirs ecclésiastiques se perdent par le péché mortel ; que la confession est inutile à celui
HÉRÉSIE DE WICLEF ET DE JEAN HUSS
cui est suffisamment contrit. Ces erreurs quoique nées ou répandues en Angleterre n'y prirent point acine, et Wiclef étant mort, sa secte tomba peu à peu; mais il avait laissé des écrits infectés du vein de l'hérésie.
tles désordres MR ©: ERBEURS DE JEAN Huss. — Les écrits de Wichisme? Mclef furent portés à Prague par un gentilhomme de “sullat duc. Drihème, qui avait étudié à Oxford, et communiqués vec qui Sigis- Sd « à Jean Huss, recteur de l’université de Prague. Ce-
> calme fut, 1417).
pour Clément
il pour réunir
stance? hi-ciadopta la doctrine pernicieuse contenue dans aan ns Mes livres, et la débita dans ses sermons avec une lut=il ? ardeur incroyable. Il y ajouta denouvelles erreurs, ntre autres la nécessité de communier sous les jeux espèces. Il s’attacha un grand nombre de disiples, dont le plus ardent était Jérôme de Prague, les Hussites et cette nouvelle secte fit de grands progrès en Bohème. L’archevèque de Prague etle pape Jean XXHII rpation du e négligèrent rien pour arrêter le cours de l'erreur hcore pour et ramener le novateur à la vérité et à la soumisos étant ion; mais tous leurs efforts furent inutiles ; Jean Le cette fu. MiUsS Continua de répandre son hérésie dans les inivereité iles et les villages, suivi d'une grande foule de r. JL avait peuple qui l'écoutait avec un extrème empresseins singu- Mn. Les choses en étaient à ce point, lorsque fut
Urbain V bonvoqué le concile de Constance.
pour se W 3. CONDAMNATION DE JEAN HUSS. — Jean Huss scclésias- M présenta lui-même au milieu de l'assemblée nt que le our défendre sa doctrine. Avant son départ il avait S évêques [Ait annoncer dans les églises de Prague qu il con- ; prêtres: entait à être jugé par le concile et à subir les peiint par le | es portées contres les hérétiques, si on pouvait le
e à celui Monvaincre d'aucune erreur contre la foi. Après
cette déclaration, l’empereur Sigismond lui avai donné un sauf-conduit, non pour le soustraire a châtiment auquel il se soumettait lui-même, mai pour le mettre en sûreté dans le voyage et lui faci. liter le moyen de se justifier, si, comme il le disait il avait été calomnié. Le concile entendit le sec taire, examina ses livres avec Soin et en condamm la doctrine. L'hérésiarque ayant refusé de se sou. mettre, on essaya de fléchir son obstination ct de le soustraire ainsi au châtiment qui le menaçait Il persista dans son erreur, et le concile, après Pavoir solennellement dégradé, le livra au bras sé. culier. On lui appliqua la peine portée par les lois alors en vigueur contre les hérétiques et il fut brûlé vif (1415). Peu après, Jérôme de Prague son disciple et son ami, subit le même supplice.
Æ, GUERRE DES HUSSITES (1419-1434). — La condamnation et le supplice de Jean Huss et de son disciple exaspérèrent leurs partisans. Ils prirent les armes, sous la conduite du fanatique Jean Ziska, et se précipitèrent sur Phôtel de ville de Prague, où ils massacrèrent tous les magistrats catholiques. Ils se répandirent ensuite dans la Bohème, pillant les couvents, incendiant les églises et torturant les prêtres. Sigismond, qui recueillit la couronne de Wenceslas, envoya succes- È sivement contre ces furieux quatre armées qui furent taillées en pièces. Pendant cet intervaile la peste emporta le féroce Ziska, qui, dit-on, ne rougit pas sur son lit de mort d’ordonner qu’on fit de sa peau un tambour, pour allumer encore la fureur des combats. Les hussites se don-
HÉRÉSIE DE JEAN HUSS
nèrent alors pour chef Procope et allèrent por- Rter le ravage dans la Misnie, la Saxe, le Brandebourg, la Franconie, la Bavière et l'Autriche. Ces insensés se disaient les élus de Dieu, et faisaient en son nom une guerre d’extermination, ils avaient nommé Thabor, la montagne qu'il habitaient, et s'appelaient Thaborites. Les peuples qui les environnaient, surnommés les Philistins, les Iduméens et les Moabites, étaient voués à l’anathème. Ils avaient pour dogme que le royaume du Seigneur commencerait quand toutes les villes de la terre seraient brûlées et réduites à cinq; aussi partout, comme accomplissant les décrets de la Providence, ils portaient la dévastation et la mort. |
| D. SOUMISSION DES SECTAIRES (1434). — Sigismond, que ces cruautés désespéraient, ne vit
nd lui avai oustraire qu même, mais e et lui faci.
e il le disait endit le sec.
n condamm é de se SOU:
nation ct de e menaçait, icile, après à au bras sé.
par les lois es et il fut Prague son plice.
4). — [La moyen de soumettre ces hérétiques sanguinaires et Huss et de Mindomptables qu'en s'appuyant sur l'autorité de ins. Ils pri- M'Église. Il soutint donc le concile de Bâle dans ses atique Jean Mhibles commencements, et quand il y vit un nom-
de ville de bre de membres assez imposant, il cita les hussites
magistrats Mau tribunal de cette.auguste assemblée. Procope e dans la My parut avec quelques-uns de ses partisans. La it les égli- Bcontenance et les discours du sectaire glacèrent d, qui re- Md'effroi les pères du concile. On ne put s’accorder, ya succes- mais on envoya en Bohème des députés qui furent ‘mées qui Massez heureux pour réconcilier une partie de ces intervaile MRhérétiques (Les calixtins) avec l'Église, en leur peri, dit-on, Mmettant la communion sous les deux espèces. Les ordonner autres sectaires ne furent plus asséz forts pour r allumer résister : Procope et ses Thaborites furent vaincus s se don- dans la bataille décisive de Bakmischbrod,
QUESTIONNAIRE
4. Indépendamment de l'extirpation du schisme, le concile de Constance eut-il un autre objet? Dans quelle contrée avait dogmatisé Wiclef?
Quelles furent ses erreurs ?
Prirent-elles racine en Augle— terre ?
2. Comment furent-elles connues de Jean Huss ? Celuici ajouta-t-il des erreurs à celles de Wiclef ? Quel effet produisit-il en Bohême ?
3. Devant quel concile comparut-il ? Qu'avait-il publié avant son départ? Pour-
quoi Sigismond lui avait.il donné un sauf-conduit? À quel supplice fut-il condamné?
Qui lui infligea ce supplice? à Quel frt le sort de Jérôma de Prague ?
k. Que firent ensuite le hussites ? Queis étaient leurs chefs? Faites connaître leur fanatisme ?
CHAPITRE HIT
Concile de Florence. Réunion de l'Église grecque et de l'Église latine. Prise de Constantinople (1434-1453).
#. DÉMÉLÉS DU CONCILE DE BALE AVEC LE PAPE (1431-1449). — Martin V avait dissous le concile de Constance sans avoir satisfait à toutes ses exi- À gences. Il avait convoqué celui de Bâle pour achever les réformes qui avaient été commencées, mais il mourut avant de le voir assemblé. Eugène IV, son successeur, s’aperçut bientôt qu’il y avait dans les évèques un certain esprit d’hostilité contre Rome. Pour prévenir de nouvelles divisions, il annula ses bulles de convocation, ef résolut de transférer le concile dans un autre lieu. Les évéques, résistant aux ordres du souverain pontife,
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2cque et de 4-1453),
C LE PAPE le concile
té contre risions, il
CONCILE DE FLORENCE. 197 roclamèrent le concile au-dessus du pape, et
ortèrent des décrets de réforme centre la cour ro-
aine. Ils s'emparèrent des annates: rétirèrent u saint-siége une partie de ses prérogatives, et rétendirent qu'il n'avait pas le droit de dissoudre, assembler et de transférer un concile œcuméique. Cette affaire, déjà si envenimée, se comliqua encore par les rapports que l’Église la-
Be eut avec l'Église grecque. Jean Paléalogne
ésirait la réunion des deux Églises, et le concile
Me Bâle ambitionnait la gloire de cette réconcilia-
on ; mais les Grecs.préférèrent s'adresser au pape. lors Eugène IV décida que le concile serait trans-
niré de Bâle à Ferrare (1438).
Les pères assemblés refusèrent d'obéir, ef con- Monmèrent leur schisme, en créant un antipape - Sans la personne d'Amédée, duc de Savoie, qu'ils
ppelèrent Félix V (1439).
UNION DE L'ÉGLISE GRECQUE ET DE L'ÉGLISE
Dune. — Les autres évèques s’attachèrent à la
ommunion du pape et se rendirent à Ferrare. On vit arriver l’empereur et le patriarche de Cons-
- MBntinople, avec vingt archevêques d'Orient et un
and nombre d’autres ecclésiastiques grecs d’un érite éminent. Mais les prétentions de quelquess des membres du concile déterminèrent le pape, lu consentement des Grecs, à transférer cette semblée à Florence (1439). Lorsau'on y eut lairci toutes les difficultés, l’empereur, le paarche et les évèques grecs donnèrent une prossion de foi conforme à celle de l'Église rolaine, dans laquelle ils reconnaissaient en parti-
culier que le Saint-Esprit procède du Père et à Fils et que le pape est le chef de l'Église univer. selle. Ensuite ia réunion fut agréée de parte d'autre. L'on rédigea un décret dans lequel onin séra tous les points que les Grecs avaient contesté auparavant; cet acte fut signé par le pape, park patriarche et par les autres prélats grecs, à l’exc tion de Marc, évèque d'Éphèse, ‘qui refusa con tamment de le souscrire. Ainsi fut terminée la réy nion de l’Église grecque à l'Église latine, à laquelle les papes travailaient depuis si longtemps.
&. TROUBLE DE CETTE UNION. — Le succès dik concile répandit une joie universelle dans l'Église catholique; mais cette joie fut de courte duré, Quand l’empereur et les prélats grecs furent de retour à Constantinople, ils trouvèrent le clergé et le peuple de cette ville étrangement prévenus contre l'union. Les schismatiques proférèrent des menaces contre ceux qui avaient accepté les décisions du concile, et comblèrent d’éloges Marc d'Éphèse, qui, seul, avait osé refuser son as sentiment. Les députés qui avaient assisté au con-M"t cile de Florence, intimidés par ce déchaînement de leurs concitoyens, n’eurent point le courage dé défendre la profession de foi qu'ils avaient eux: mêmes signée, de sorte que le schisme fut fixé sans retour. Quelques années après, le pape Nicolas V écrivit à cette nation malheureuse que Dieu allaià enfin la punir de son obstination, en la livrant auf ministres de sa vengeance, et ceite terrible prédiction ne tarda pas à s’accomplir.
Æ, PRISE DE CONSTANTINOPLE (1453), — Le 6
PRISE DE CONSTANTINOPLE
Père et tri! 1453, Mahomet 11, sultan des Turcs, vint ise univ etre le siége devant Constantinople, Les Génois de parte unirent aux Grecs pour la défense de la ville, quel on ii! l°5 assiégés s’illustrèrent par de nombreux exit contestéé bits. Ils faisaient de fréquentes sorties, briape, par aient à coups de canon les lignes ennemies, et s, à l'excetParaient la nuit les désastres qu'ils avaient subis fusa cons jour. Mais Mahomet fut infatigable. A force de inée Ja rivaux, Sa flotte pénétra jusqu'au fond du golfe >, à laqueleMit Bosphore, et Constantinople étonnée frémit mps. épouvante à ja vue de l'ennemi qui l’avait ainsi succès dvahie à son insu. Le sultan, pour exciter le
ans l'Églisurase de ses soldats, déclara après ce premier urte duré ects qu'il leur livrait les habitants et toutes les 8 furent dMReresses de Constantinople, ne se réservant que Le clergé alfs maisons, puis il commanda l'assaut. Deux fois t prévenus fut repoussé et essuya de grandes pertes. Mais érèrent deMpin Justiniani et les Génois s'étant retirés, les pté les dé: isulmans tentèrent une nouvelle attaque au cri loges Marc Dieu est Dieu, et Mahomet est son prophète. De or son as ur Côté les Grecs entonnèrent le chant sacré du Lst6 au conMé éleison, et les deux nations s’entre-choquèchatnemetliit avec une égale ardeur. Coustantin XIL pacourage dé tsur la brèche, animant ses soldats et renver-
aient eux Mit les ennemis, mais, désespérant du salut de
ut fixé sans ‘lle, il s’écria : N'y aura-t-il donc pas un
e Nicolas ViR'dien pour me tuer? et aussitôt il tomba sous Dieu allatà glaive de deux musulmans. Constantinople
livrant autiet prise : Mahomet entra à cheval dans l'é-
ble prédic- se de Sainte-Sophie, pria sur l'autel, et or-
Ina de changer en une mosquée le temple
) — Le ( ié à la Sagessé éternelle (1453). Il s'empara
ET ES
4. Par qui fut convoqué le concile de Bâle? À quelle oc casion les évêques résistèrentils aux ordres du pape ? Quels décrets portèrent-ils dans cette circonstance? Quel évenement vint encore compliquer la division ?
2. Quels sont les évêques qui se rendirent à Ferrare ? Où ce concile fut-il transféré ? Les Grecs consentirent-ils à la réunion.
ensuite de toutes les provinces qui avaient app: tenu à l'empire d'Orient.
QUESTIONNAIRE
3. Quel effet produisit œ événement dans l'Église? Fu il ratifié par le peuple grec!
Les évêques d'Orient soutin rent-ils ce qu'ils avaient fait?
Quelle prédiction le pape Nig las V adressa-t-il à cette na tion ? La prédiction s’est-els réalisés ?
&. Quel est le sultan qui mil le siége devant Constantinople Racontez la prise de cet ville.
CHAPITRE IV
Efforis des souverains pontifes contre les Tures (1453-1464),
#. PROGRÈS DES Turcs. — Après la prise de Constantinople, les Turcs remplirent d'épouvanie tout l'Occident. Cette nation neuve et fière, doute du génie de la guerre, et commandée par un print qui avait inauguré son règne par le plus glorieux fait d'armes, était bien capahle en effet d'inspirer de l’effroi. L'islamisme, en pénétrant dans le seing cette nation, semblait s’être renouvelé, et y avail produit des croyants que dévorait une ardeur dek prosélytisme semblable à celle qui embrasait les! premiers disciples de Mahomet. Aussi rien ne if arrêtait. A peine avaient-ils abandonné Constanli: nople, qu’ils envahirentle Péloponnèse et ruinèrenll
EFFORTS DES PAPES CONTRE LES TURCS. %Z
aient apparioules les fondations des Florentins en Attique ; ils jétruisirent le misérable empire de Trébizonde, occupèrent Lesbos, et couvrirentla Bosnie etla Servie je leurs bataillons triomphants.
L produisit à 2. COURAGE DES SOUVERAINS PONTIFES. — Au ra bruit de tous ces désastres, l'Europe s'était émue l'Orient soutiMiét leS Souverains pontifes, du haut du Vatican, ils avaient hit Byaient cherché à ranimer le zèle des chrétiens. ne Mais leurs exhortations n'obtinrent aucun résultat. iction s’est-dprès avoir mis fin aux divisions aui agitaient l'I- Aalie, Nicolas V prècha une croisade au congrès de: en odi (4454); sa parole excita une sorte d’enthouprise de cuBiasme, et cependant cet élan s’éteignit aussitôt nsavoir porté de fruit. Son successeur Calixte III jui, malgré son grand âge, avait conservé le feu de a jeunesse, usa de toute sa puissance pour opposer ne digue aux envahissements des infidèles. Il ens(1453-L460) oya, pour seconder ses efforts, des prédicateurs ans tous les royaumes chrétiens et parvint, à force la prise deMie persévérance, à mettre sur pied une armée de d'épouvantellus de soixante mille hommes. Cette armée sous fière, douteliR conduite du légat, Jean Campistran, marcha au ar un princMecours du généreux Hunyade qui commandait les lus glorieuWoupes de Ladislas, roi de Hongrie, et qui s'était et d'insprreistingué dans plusieurs campagnes contre les ans le sein eus.
é, et y aval 8 PIE IT (1458-1464). — En s'asseyant sur la e ardeur dare de Saint-Pierre, à cette époque où tant de mbrasait lsiicultés surgissaient autour du saint-siége, tous : rien ne !+iis pontifes de Rome s'élevaient- à la hauteur des 6 Constani-Méros. OEnéas Sylvius de Piccolomini, qui avait à et ruinèreiti npli le monde de sa gloire littéraire, fut à peine
élu pape sous le nom de Pie Lf, qu'il se ligua aus avec le roi de Hongrie, l'intrépide Mathias Corvin, pour combattre les Turcs. Il voulut se placer Ini. même à la tête des croisés, et leur assigna Ancône comme lieu du rendez-vous (octobre 1463). Venise et le duc de Bourgogne s’agitèrent vainement pour équiper quelques troupes. Pie Il ne se rendit pas moins au lieu qu'il avait fixé, et ses préparatik étaient terminés lorsqu'il fut atteint de la fièvre. Il expira en vue des galères vénitiennes qui devaient le transporter sur la terre étrangère.
Æ, INDIFFÉRENCE DE L'OCCIDENT. — Le cardini Pierre Barbo qui succéda à Pie Il, sous le nom de Paul IL, tint aussi des consistoires pour ja défense de la chrétienté. Malgré tous ces généreux efforts, on vit seulement quelques chevaliers se dévouer à la cause sainte, mais il fut impossible de déterminer un mouvement général de l'Occident tin contre l'Orient, parce que les nations, dévorées par un étroit égoïsme, ne songeaient qu'à ellesmêmes et ignoraient la vertu du dévouement et du sacrifice. Le caractère indécis de Frédéric II laissa l'Allemagne en proie à toutes les discordes; Louis Xl était dominé par le désir d’abaisser les grands afin d’affranchir la royauté detoute gène féodale; l'An gleterre se noyait dans des flots de sang, au miliet des anarchiques horreurs de la guerre des deu koses ; l'Italie continuait tristement ses luttes intestines; enfin l'Espagne, pressée d’en finir avet cette portion de l’islamisme qui l'avait si duremeit affligée, enfermait ses derniers Maures dans Crenade et les forçait à capituler La foi d’ailleurs
on TE PRES CRETE EE)
igua auss| as Corvin, placer Inina Ancône 53). Venise ment pour rendit pas préparatifs la fièvre. Il ai devaient
Le cardinal le nom de ja défense eux efforts, se dévouer ble de dél'Occident , dévorées qu'à ellesbment et du ic LIT laissa s; Louis XI orands all Ddale; l'An- , au miliel e des deut
s luttes in-
finir avet ji durement ; dans Grei d’ailleurs
| 4. Quel. effet produisit en
EFFORTS DES PAPES CONTRE LES TURCS. 203 s'était affaiblie dans les âmes, et le sentiment chrétien n'avait plus assez d'énergie pour exciter, en faveur de la religion, un soulèvement général,
semblable à celui qui avait entraîné les premiers
croisés,
&. ACTION PROVIDENTIELLE. — Néanmoins les partisans de Mahomet ne poussèrent pas leurs conquêtes au: delà du terme que la providence leur avait assigné. Sur les confins de l'Europe ils ren-
contrèrent la race scythique des Hongrois, dont
l'invincible résistance émoussa leur courage; et les flots de l'invasion vinrent se briser contre les murs
de Belgrade. Là en effet se términaît la mission
des Turcs. Ils avaient envahi l'empire romain d'Orient, comme les Germains avaient occupé l'empire romaih d'Occident. 11 ne restait donc plus aucun débris du vieux monde : aussi lés invasions devaient bientôt cesser, et un nouvel âge, l'âge
moderne, allait commencer.
QUESTIONNAIRE
Pie 11? Où mourut-1? ,
&. Dans Quelle indifférence l'Europe fut-elle alors plongée ? Quels sont les désordres qui régnaient à cette époque au sein de joutes les nations ?
5. Où NarHiérent les conquêtes des Turcs? Quelles. limites la Providence leur avaitelle assignées ?
2. Comment les souverains pontifes montrèrent = ils leur ièle? Dans quel congrès Nitolas V préçha-t-il la croi gade ? Que fit son successeur ?
Quels furent leurs succès ?
Quel fut le dévouement de
CHAPITRE V
Des ordres religieux. Fondation de l’ordre des minimes.
4. ÉTAT DES ORDRES RELIGIEUX. — Pendant | schisme d'Occident, les papes ayant accordé à religieux les plus grands priviléges pour les at cher à leur obédience, il en résulta de graves abus Les ordres sur lesquels l'Église avait fondé k plus grandes espérances, tombèrent tout à cn dans un relâchement déplorable. Les franciscai se divisèrent, et quelques-uns s'écartèrent mêr du droit chemin pour se jeter dans le schisme, d rant le séjour des papes à Avignon. Ils ne craigil rent pas de mettre leurs talents au service de Lou de Bavière contre Jean XXII, et de pousser ain l'Allemagne à se constituer en Église nationale Les dominicains, les bénédictins, les cisterciense les prémontrés furent loin de maintenir la rigiié sévérité de leur règle. Mais l'Église, toujours adnil rable dans sa fécondité, produisit, au sein mênik de ses plus grandes détresses, des hommes d'u vertu héroïque, qui fondèrent de nouveaux ordi remarquables par leur dévouement et leur purek Saint Laurent Justinien en Italie, saint Jean deŸi cence en Espagne, le pieux Gérard Groot en All magne, enfantèrent ces merveilles, au milieu dé troubles causés par le grand schisme. Li
®. RÉFORMATION DES ORDRES RELIGIEUX. — peine l'orage fut-il calmé, que du milieu des ordt tombés en décadence s’élevèrent des réformateuf
des minimes,
Pendant | accordé ai our les ali graves ab ait fondé ki tout à cot francistail rtèrent mêt schisme, à ls ne craignilé rvice de Loti pousser ail ise national cisterciens 6 enir la rigide oujours aûniàe Lu sein mé ommes d'ul veaux ordi t leur purtk nt Jean de\i root en All au milieu ù
IGIEUX. — jeu des orûrt s réformatell
zélés qui, insensiblement, rappelèrent tous les monastères à leur sainteté primitive. Cet élan de réformation est manifeste dans tous les ordres religieux au xv° siècle, et partout on sent que l'Église, par ses soins et ses travaux Çontinuels, serait parvenue à triompher de tous les vices qui l'opprimaient, si la main imprudente des novateurs n’eût troublé la régularité de ce mouvement régénérateur. Il semble même que Dieu ait voulu la venger à l'avance des calomnies que Luther et les autres sectaires devaient inventer contre elle, en suscitant, avant l'apparition de ces hérésiarques, saint François de Paule pour former un nouvel ordre religieux, spécialement consacré à la pénitence et à l'humilité. | S. VERTUS DE SAINT FRANÇOIS DE PAULE. — Cet illustre fondateur tira le surnom de Paule de la
petite ville où il naquit en Italie. Les bons exem-
ples de ses parents et le goût qu'il ressentait pour la piété lui inspirèrent, dès l'enfance, le désir de s'exercer à la vie austère et mortifiée vers laquelle il se sentait porté. Il ne mangeait ni viande, ni poisson, ni œufs, ni lait, et se fit de cette manière de vivre une règle qu'il observa religieusement pendant toute sa vie. Enfin, pressé par un ardent amour pour la solitude, il se retira dans une grotte près de la mer, où il ne s’occupa que des choses de Dieu. Il n’eut d’autre lit que la pierre, d'autre nourriture que les herbes qui croissaient
‘autour de sa grotte, et sous ses vêtements gros-
siers il revêtit un rude cilice. Bientôt la foule, atti-
rée par l'éclat de vertus si rares dans un jeune
905 SIXIÈME ÉPOOUE.
homme, vint le visiter au milieu de sa retraite et plusieurs personnes avant sollicité Ia faveur de se fixer auprès de lui, afin d'apprendre à servir Dieu, François de Paule ne put résister à leurs instances.
Æ&. FONDATION DE L'ORDRE DES MINIMES. — Le saint ermite bâtit alors autour de sa grotte quelques cel: lules et un oratoire; ce fut à le berceau de l’ordre qu'il fonda peu de temps après. Le nombre de ses disciples augmentant de jour en jour, François de Paule résolut de construire au même lieu un monastère et une église. Il établit comme règle, dans À le nouvel ordre, l'observation perpétuelle du c1- _rême, et pour apprendre à ses religieux que sans l'humilité la pénitence est inutile, il voulut qu'ils fissent une professiun particuliére de cette vertu, ct qu'on les appelât minimes, c’est-à-dire les moindres de tous les religieux. Son ordre fut approuvé par Sixte IV, en 1474. Louis XI, connaïssant la sainteté de François de Paule, le fit venir d'Italie dans l'espoir qu'il retarderait sa dernière heure. Mais le serviteur de Dieu lui apprit qu'il importait moins de vivre qué de bien mourir. Le fondateur des minimes édifia toute la cour par son parfait détachement des choses de ce monde et par la sagesse de ses discours. Les successeurs de Louis XI le comblèrent de bienfaits, et il vit son ordre s'étendre non-seulement en Italie ei en France, mais en Espagne et en Allemagne. 11 mourut en 1507 au couvent de Plessis-les-Tours, après avoir exhorté ses religieux à observer fidèlement leur règle elà s'aimer les uns les autres.
a retraite, ia faveur re à Servir ter à leurs
— Le saint cliques cel:
de l'ordre bre de ses Tançois de eu un mo-
règle, dans à
elle du càx que sans julut qu'ils tte vertu, cl les moin- Lt approuvé jaissant la nir d'Ilalie ière heure.
L'importait fondateur son parfait par la sale Louis XI ordre Séance, mais en 4507 au ir exhorté règle el à
4, Qu'est-ce qui causa le relächement des ordres religieux ? Quels sont ceux qui s'écartèrent ge la rigidité de kur règle? Quels sont les saints qui honorèrent l'Église ?
Quelle fut l'éducation de saint François de Paule
Quelles morufications s'impo— sa-t-il? Comment attira-t-il à lui des religieux ?
Quel le fut l'origine de son ordie? Quelle était sa règle ?
A quelle occasion saint Françuis de Paule vint-il en France? Dans quelles contrées son ordre s'est-il ré paudu ?
Depuis Luther jusqu’au traité de Westphalie(1517-1648)(1).
(Elle renferme 131 ans.)
. Cette époque renferme spécialement l'histoire . “ du protestantisme. L’hérésie s’intioduisant dans ‘les diverses parties de la chrétienté, y forme soit . un parti puissant comme en France, en Suisse, » dans les Pays-Bas et la Pologne, ou devient la reë igion même de l'État, comme en Angleterre, en | Suède, en Danemark et dans plusieurs contrées de l'Allemagne. Aussitôt que cette hérésie est établie, … une lutte effroyable s'engage entre les catholiques et les réformés, lutte qui bouleverse l'Europe en- L' tière, jusqu'à ce que le traité de Westphalie y mette - un terme. Mais l'Église trouve dans les conver- .. “sions qu’elle cpère dans le nouveau monde, une sorte de dédommagement aux pertes qu’elle fait en Eurore, et elle n’en reste pas moins glorieuse
… et féconde.
bem
me mue
CHAPITRE I
De l’hérésie de Luther et des pays où elle s’est établie.
ne. À %. ERREURS DE LUTHER. — Luther, né en Saxe, … était de l’ordre des ermites de Saint-Augustin, et
(1) Voyez dans notre Atlas la carte de l’Æurope à l’époque de Charles Quinr,
histoire it dans me soit Suisse, itlarere, en trées de établie, oliques ope eny mette onverae, une elle fait
orieuse
tablie.
1 Saxe, Gtin, et
de Charles
HÉRÉSIE DE LUTHER
beteur de l’université de Wittemberg. Esprit init, ardent, plein de présomption, il attaqua glise à l'occasion des indulgences accordées par pape Léon X, parce que la publication en fut nfiée aux dominicains et non pas aux religieux Be son ordre. Il commença par déclamer contre bus des indulgences, puis contre les indulgen- D: mêmes. Il attaqua ensuite la doctrine de l'Église ir le péché originel, sur la justification et sur les crements. Ces nouveautés impies ayant été conmnécs par une bulle du pape, le fougueux noteur s’éléva contre la primauté du siége de ome, et ne gardant plus aucune mesure, il tomba écarte en écarts, et d'excès en excès, renouvent les crreurs déjà foudroyées dans les albigeois, ans Wiclef et dans les hussites. Il écrivit contre purgatoire, contre le libre arbitre, contre le méle des bonnes œuvres, etc. Tel fut le commenceent de sa funeste apostasie de l’ancienne foi. IL qualifia du nom de réformation, et ses sectàaurs furent ensuite appelés protestants, parce que urs principaux chefs protestèrent, en 4529, contre An décret de la diète de Spire rendu par l’archiduc erdinand et par les autres princes catholiques. - ®. CONDUITE INDIGNE DES PRINCES. — Luther, ont l'entreprise bardie avait besoin d’être soutee par de puissants appuis poussa les princes Allemagne à s'emparer des biens ecclésiastiques. e moyen facile lui rendit les princes favorables, l'espérance de recueillir une partie de ces riches Fvouilles engagea dans son parti des seigneurs lissants. Frédéric, élesteur de Saxe, et Philippe,
landgrave de Hesse, se déclarèrent hautement ses . protecteurs. Pour multiplier ses sectaires, Luther at. ” taqua la loi du célibat des prêtres et des religieux, et lui-même, qui était prêtre et moine, donna l’exem. ple de l'infraction, en épousant une jeune religieuse qu'il avait tirée de son couvent pour la catéchiser et la séduire. De telles leçons, sou‘enues par de Bu tels exemples, trouvèrent facilement accès dans 2 l'esprit des peuples; et une secte si favorable aux inciinations corrompues du cœur humain ne pou- ri vait que s’accroître de jeur en ‘on, à
. PROGRÈS DU LUTHÉRANISML.—- De la haute Saxe, l'hérésie se répandit dans les provinces septentrionales de l'Allemagne, dans les duchés de Brunswick, de Mecklembourg, de Pomérauie et dans la Prusse; Albert de Brandebourg, grand maître de l'ordre Teutonique, fut un des premiers à entrer dans la ligue protestante. Christian LIL abolit la religion catholique dans le Dancmark, la Norwége et l'laude et fit trancher la tête à tous ceux qui refusaient de croire à la doctrine de Luther. Gustave Wasa décréta également la confiscation de tous les biens des églises et des évèchés en Suède, défendit tout rapport avec Rome, et acheva de substituer le luthéranisme au catholicisme, en prescrivant à toutes les églises la liturgie qu’elles devaient suivre. Les rois de Pologne se déclarèrent d'abord ouvertement contre les nouvelles doctrines. Sigismond publia même une loi à ce sujet, mais il nt put réserver entièrement son peuple de la conta- _gion. Les Dantzickois demandèrent et obtinrent le libre exercice du culte réformé, et bientôt dans
(lc
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ERREURS DE CALVIN. 211 boues les villes de Pologne chaque secte compta de nombreux représentants.
| QUESTIONNAIRE
4, Où naquit Luther? moyens Luther se fit-il des Pourquoi S'éleva-t-il contre partisans? Quelle fut sa conles indulgences ? Quelles er- duite?
teurs a-t-il renouvelées ? Quel 3. Dans quel pays se ré-
nom a-t-on donné à ses sec- pandit sa doctrine? Par qui
liteurs ? fut-elle introduite dans le 2 Pourquoi plusieurs Danemark et la Suède ? Com-
oiinces se déclarèrent-ils ment fut-elle accueillie en Eour la réforme? Par quels Pologne ?
DES NOUVEAUX SECTAIRES. — Le funeste exem
Mie qu'avait donné Luther en changeant la doc-
line reçue parmi les fidèles, fut suivi par un grand nombre de prétendus réformateurs, qui, adoptant une partie de ses erreurs, en ajoutèrent de nouvelles. Garlostad, un de ses disciples, boule. ersa toute l'Allemagne ; Zwingle prècha le nouvel Évangile aux Zurichois; les grandes villes de le Suisse, Berne, Bâle, Genève, Neufchâtel, eurent leurs apôtres. Æcalompade se fit un nom à Bâle, Guillaume Farel se distingua à Genève, Bucer et Gpito s'illustrèrent à Strasbourg, et de là les nouvelles doctrines passèrent en France. Calvin s’en fit le défenseur, et il obtint de si grands succès qu’on le regarde comme le second chef des protestants.
2, Vi£ ET DOCTRINE LE CALVIN. — Né à Noyon
NE
en 4509, Calvin fit ses humanités à Paris, puis alla étudier le droit à Orléans et à Bourges dont les écoles étaient renommées. Ce fut dans cette dernière ville qu'il connut Melchior Wolmar, savant helléniste, malheureusement imbu de la doctrine de Luther, qui lui apprit le grec, et le fortifia dans ses idées de réforme. A cette époque l’hérésie commençait à pénétrer en France, et François [er sévissait avec vigueur contre ses partisans. Calvin ne se trouvant pas en sûreté se retira à Bâle, où il publia son livre de l’Institulion chrétienne, qui est 4, commeél'abrégé de sa doctrine. Excepté l’article de
) | ! l'Eucharistie, il s'écarte peu des sentiments de 0 Luther; il enseigne que le libre arbitre a été entièrement éteint par le péché; que Dieu a créé la plupart des hommes pour les damner, non à cause de leurs crimes, mais parce qu'il lvi plaît ainsi: ilrejette l’invocation des saints, le purgatoire etes indulgences:ilne veutnipapes, niévèques, niprètres, . : nifêtes, niculteextérieur, niaucune des cérémonies sacrées, qui sont d’un si grand secours pour élever l'âme jusqu'à l'adoration de l'Étre suprême. Luther avait été si convaincu de la présence réelle du corps et du sang de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, qu'il ne put abandonner ce dogme; Calvin osa le rejeter.
&. TYRANNIE DE CALVIN A GENÈVE. — Le novateur, après avoir cherché à répandre sa doctrine, alla s’établir à Genève, qui, depuis quelques années, avait chassé son évêque et embrassé le luthéranisme. Il y exerça l'emploi de prédicateur et de professeur de théologie. Ayant acquis beaucoup de crédit et une immense célébrité, il établit solide-
, Puis alia nt les éco-
e dernière À
ant hellé- >ctrine de a dans ses ésie com- OÏS [er séns. Calvin Bâle, .où il 1e, Qui est ’article de ments de été entieréé la pluà cause de nsi:ilre- > etles iniprôtres, srémonies Dur élever ne. Luther du corps stie, qu'il e rejeter.
Le novadoctrine, s années, luthéraeur et de ucoup de t solide-
ERREURS DE CALVIN
it sa domination, et de cette ville qui était ime le centre de sa secte, il souffla le feu hérésie et de la discorde dans la France et 2 les autres parties de l'Europe. Son pouvoir Bt absolu à Genève, et pendant plus de vingt il tint cette malheureuse ville sous son afx despotisme. Les peines les plus sévères, des que la prison, l'exil et la mort, étaient inflis pour le moindre délit, même aux enfants et jeunes filles. La peine de mort était prononcontre tout criminel de lèse-majesté divine et ] aine : contre le fils qui fraprait ou maudissait Boère ; contre quiconque était reconnu coupable Miultère, et contre celui qui était déclaré héréti- Ainsi Jscques Gruet eut la tête tranchée pour r écrit des lettres et des vers libertins; Mi- IServet fut brûlé vif à Genève (1553), pour avoir qué le mystère de la sainte Trinité, dans un liqui n’avait été ni écrit ni publié à Genève; sec fut exilé, pour avoir autrement pensé que insurla prédestination etle mérite des œuvres. Bout en dressant à Genève des bûchers et des hfauds, Calvin criait à l'intolérance et à la auté contre ceux qui persécutaientsesdisciples. is ses pamphlets il appelait le roi de France, ill, un Domitien, et il représentait tous les ces catholiques comme des tyrans. Il poussait
tà la fois ses partisans à la révolte et an marà taxait d'impiété ceux qui dissimulaient leurs liments, et offrait dans Genève un lieu de refuge plus timides. Bientôt cette ville fut remplie rangers de toutes les nations, et surtout de
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Français, dont Calvin eut l’adresse de se faire dej partisans dévoués et qu'il envoya de tous côtés co] porter ses libelles incendiaires. [l engagea aussi w grand nombre d’entre eux à embrasser la profes sion d'imprimeur ou de libraire, de sorte que Ge. nève devint le centre d’un commerce immense de librairie qui contribua considérablement à répan. dre en Europeles écrits de Calvin et des autres ri. formateurs.
Æ, Mort DE CALVIN (1564). — Jusqu’au colloque de Poissy, qui se tint en 1561, les sectateurs de Calvin avaient toujours été co'npris sous la déno. mination générale de luthériens, quoique leur do. trine fût sur plusieurs points tout à fait différente de celle de Luther. Mais ayant alors refusé d'a. dopter la confession d'Augsbourg, onleur donnale AT nom de calvinistes. Calvin mourut quelque temps
A après, frappé d'une maladie cruelle dont le désespoir fut le terme. Il était vieillard à quarante ans, Nail et ceux qui l'ont vu sur son lit de mort ont jugé qu'il that succombait sous les coups d’un Dieu vengeur. | EN Sa doctrine se répandit dans une partie de al DA Suisse, pénétra dans le midi de Ja France où elle alluma la guerre civile, gagna les Pays-Bas, principalement la Hollande qu’elle souleva contre h domination du roid'Espagne,ettrouva de nombreux partisans en Ecosse où elle envenima toutes lesdivisions qui désolaient £e malheureux pays.
Fate QUESTIONNAIRE:
4. L'exemple de Luther tateurs? Quel fut lo seconi trouva=t-il beaucoup d'imi- chef des protestants?
e se faire des
Jus CÔtÉS col AgCA AUSSI I ser la profes sorte que Ge “immense de 1ent à r'épan.
es autres ré.
l’au Colloque seCtatcurs de OUS la dénoque leur doc.
ait différente S refusé d'a eur donna le elque temps ont le désesuarante ans, nt jugé qu engeur.
SCHISME D’ANGLETERRE
9, Où était né Calvin? Où y exerçait? Quels sont les isa-t-il ses erreurs? Dans hommes qu'il a fait mettre à wlle vile publia-t-il son mort ? Quelle transformation vre de l'Institution chrétien- subit Genève sous son gouver- ? Quelles fureut ses erreurs? nement?
En quoi sa doctrine différa= k&. À quelle occasion scs elle de celle Je Luther? sectaires reçurent-ils le nom 3. Quelle ville fut le cen= de calvinistes? Comment moue de sa secte ? Quelle était rut Calvin? Où sa doctrine a nature du pouvoir qu'il s'est-elle répandue ?
CHAPITRE II
Du schisme d'Angleterre (1534),
Î. CAUSE DE CE SCHISME. — Lorsque la doctrine je Luther eut commencé à se répandre en Europe,
Henri VIII se signala par son zèle pour la foi catho-
que ; il publia des édits sévères pour empêcher hérésie de pénétrer dans son royaume, et composa lui-même, pour la combattre, un ouvrage qui jui valut du pape le titre glorieux de défenseur de Église. Mais un attachement criminel étouffa dans fon cœur de si heureuses dispositions, et fit le maleur de son règne. Ayant conçu le projet de faire annuler son mariage avec Catherine d'Aragon, afin de faire monter sur le trône Anne de Boleyn, dame l'honneur de la reine, pour laquelle il se sentait ivement épris, il s’adressa au pape. Mais le saint- Père refusa d’autoriser un pareil scandale. Alors Henri VII, se livrant à tous les transports de son jessentiment, ne Voulut plus reconnaître l'autorité
du souverain pontife, et, par un acte solennel du parlement d'Angleterre, il se fit déclarer chef suprème de l'Église anglicane.
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®. PERSÉCUTIONS DE HENRI VIII. — Henri so cette démarche schismatique par une violente sécution contre ceux qui ne voulurent pas 5 crire à la déclaration du parlement. Thomas] rus, grand chancelier, et Fisher, évêque de} chester, ayant refusé de reconnaître la suprém ecclésiastique du roi, eurent la tête tranchée, supplice de ces deux hommes illustres fut le p lude d'un grand nombre d’exécutions sanglant et Henri, qui jusqu'alors n'avait point paru por la cruauté, devint violent et sangvinaire. Pow venger des religieux qui persévéraient dans l'obé sance due au saint siége, il supprima les monas res et s'en appropria les revenus. On eût ditq
ne s'était fait chef de l'Eglise de son ravauié
qu'afin d’avoir un titre pour la piller.
S. EDOUARD VI ÉTABLIT LE PROTESTANK (1547). — Malgré ses égarements, Henri n'avait rien changé dans la doctrine; mais schisme conduit en peu de temps à l’hérésie, nouvelles erreurs ne pouvaient manquer d'être: cueillies avec faveur dans un pays ainsi disposé larévolte ; aus:i, du vivantmême de Henri, etcont son gré, voit-on le luthéranisme commencer à! glisser. Après sa mort, Edouard VI abolit enti ment la religion catholique, et y établit ap tendue réforme. On supprima la messe, les imag furent détruites, les églises pillées et profanées, les chaires occupées par des prédicateurs quial
quaient publiquement les anciens dogmes et!
saintes cérémonies de la religion.
Æ, DES SUCCESSEURS D'ÉDOUARD VI. — La rail
Le £ œ
- Henri sou le violenter rent pas so t. Thomas) évêque del > la suprém e tranchée, tres fut le n ns sanglant nt paru por inaire. Pour nt dans l'obé a les monas On eût ditq ) SON rAvaul PROTESTANTIS S, Henri Ÿ rine; mai à l’hérésie.
quer d'être:
ainsi disposé enri, etconl mencer à { abolit entibf établit la p sse, les imag t profanées, teurs quiall nogmes el |
,— La nili
Pourquoi se déclara-t-il chef
| traita-t-il les monastères ?
SCHISME D'ANGLETERRE. 217 anglaise était si profondément dégradée qu'elle obéit constamment, en matière religieuse, aux caprices despotiques de ses souverains. Avec
: Henri Vlil, elle ne fut que schismatique, parce
qu'il suffisait à son souverain d’être séparé de l'Eglise romaine pour satisfaire ses appétits grossiers. Sous les ministres d'Edouard VI, elle se fit protestante, parce que telle était la volonté de ces puissants magistrats. Pendant le règne de Marit, sœur d'Edouard VI, elle revint à ses anciennes traditions, parce que le pouvoir y était lui-même revenu. Mais à l’avénement d’Elisabeth, qui était profondément attachée aux doctrines nouvelles, l’Angleterre abandonna définitivement son ancienne croyance et forma une Egiise particulière, qui prit le nom d'Eglise anglicane. Pour bien juger cette réforme, il suffit de se rappeler la honte de son origine et de connaître l’impiété de tous ses altentats.
QUESTIONNAIRE
Henri VIII avait-il changé quelque chose à la doctrine
Que fit-on sous Edouard V1?
&. Quelle fut la mobilité de l'Angleterre sous i2s divers princes qui la gouvernèrent alors? Sous quelle princesse l'Église anglicane fut-elle définitivement cunstituée ? D’après quels faits peut-on j.3er cette réforme ?
4, Quelle fut Ja cause du schisme d'Angleterre? Que demandait Henri VIII au pape ?
suprême de l'Église anglicane ?
2. Que fit Henri VIII pour soutenir son schisme? Quels sont les grands personnages quil fit mourir? Comment
CHAPITRE IV
Des variations des protestants. Concile de Trente, Saint Charles Borromée.
4. DES VARIATIONS DES PROTESTANTS. — Ün des caractères de l’hérésie est d’être sujette à se diviser et à varier dans ses enseignements. Jusqu'à pré. sent aucune n’a échappé à cette instabilité de doc: trine. Les protestants, d’abord si unis dans leurs attaques contre l'Eglise, se trouvèrent impuissants à conserver entre eux la moindre unité. Ne s’accordant que pour nier, quand il leur fallut formuler un symbole, ïls produisirentmilleopinionsdiverses, Luther et Calvin se lancèrent le sarcasme et l'in. jure; Zwingle guerroya ouvertement contre le réformateur saxon ; Socin imagina un naturalisme odieux qui effraya les réformés eux mêmes. Comme on permettait à chacun de s’en rapporter uniquenent à sa raison et de baser sa croyance sur 4 propre interprétation de la Bible, il y eut autant de religions que d'individus. C'est ce qui a fait dire, avec vérité, qu'il serait plus aisé de compter tous les nuages qui passent devant le soleil dans un jour d'orage, que d'énumérer toutes les variations que le protestantisme a subies. Cette mobilité finit
par causer sa ruine, mais elie n'empêcha pas que, dans'les commencements, l'erreur ne jouit d'unt à
certaine ardeur de prosélytisme qui lui fit faire de grandes conquêtes, partout où les passions demardaient à être délivrées du joug qui les comprimuait,
DE L'ACTION DE LA PAPAUTÉ. — On ne peut {ro
Trente, Saint
S. — Ün dés le à se diviser Jusqu'à pri.
bilité de doc is dans leurs timpuissants 8, Ne Ss’accor- Hut formuler [ons diverses, asme et l'innt contre le
naturalisme mes. Comme prier unique- Vance sur Si eut autant de ii a fait dire, ompter Tous leil dans un es variations
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VARIATION DES PROTESTANTS
admirer les vertusetlestalents des souverains pontifes que Dieu mit à la tte de son Église dans ces temps malheureux. Après la mort de Léon X,latiare fut donnée à Adrien VI. Ce Neérlandais austère, qui traitait avec dédain tout ce qui n’était pas chrétien, fondit en larmes sur les fautes de ses prédécesseurs, etse mit à réformer, dans Rome, cet excès de luxe et de grandeur qui avait scandalisé la roideur et le
flegme des Germains. Les larmes de ce digne pon-
tie n'ayant pas suffi à tout expier, le Seigneur châtia sa ville éternelle en lui envoyant sous Clé-
ment VIT, successeur d’Adrien, les soldats fana-
tisés du luthérien Fronderberg. Puis, après l’avoir ainsi purifiée dans les souffrances, il lui donna pour pontife le célèbre Paul LT, qui introduisit dans le sacré collége les Contarini, les Caraff*, les Sadolet, les hommes les plus saints et les plus savants de leur siècle. D'après leurs sages conseils, il réforma là chambre asostolique, la chancellerie et la péni-
Kencerie. Depuis ce moment on ne voit plus paraître
sur le siége pontifical que des hommes d'un mérite éminent : Pie IV, appuyé de la science et de la vertu de saint Charles Borromée; saint Pie V, le
painqueur de Lépante; Grégoire XIIE et Sixte V, dont le génie est au-dessus de tout éloge. Le xvi®
siècle est fermé par Clément VIIT, qui voit à ses
Aités Beliarmin et Baronius, les Geux flambeaux le la catholicité. Ces courageux pontifes se mélèrent franchement à tous les événements, et, seuls
entre tous les souverains de l'Europe, ils eurent le mérite d’un but avoué et d’une politique parfai-
lement conséquente avec elle-mème. Leurs prin-
cipaux moyens d'action furent le concile de Trente, les ordres religieux, et le $alent des hommes qui se dévouèrent à la défense du catholicisme.
8. DU CONCILE DE TRENTE (1545-1565). — La tenue d'un concile universel, au milieu de toutes les divisions qui déchiraient l’Europe, fut vraiment un événement providentiel. Il parut d’abord impossible de rassembler les princes de l'Eglise, tant il y avait d’oppositions à vaincre du côté des puissances temporelles ; cependant on parvint à aplanir les difficultés. Mais il y avait tant d’irritation dans les esprits, que d’épouvantables orages éclatèrent au sein même de cette auguste réunion. Trois fois le concile fut forcé d'interrompre ses travaux, et son œuvre ne fut achevée qu'après dix-huit ans d'efforts. Malgré ces épreuves de tout genre, le Saint-Esprit n’abandonna pas un seul instant son Eglise. En dépit de tous ces conflits d'opinions diverses, les décisions du concile offrirent un ensemble de doctrines admirable d'unité et d’harmonie. Ses règlements disciplinaires respirent la ils sagesse et la sainteté des lois ecclésiastiques Ces * 1 premiers siècles. HN
4. SAINT CHARLES BORROMÉE. — Saint Charles FE Borromée, évèque de Milan, avait été l'âme des dernières sessions du concile et les avait, pour mx, ainsi dire, dirigées. Ses exemples et ses parolcs LE à: contribuèrent beaucoup à détruire ies difficultés et les obstacles qui s'opposaient dans de grandes Eglises à l'exécution des décrets du concile. Il exécuta lui-même ce qu’il avait prescrit, et com-
: mença par réformer dans sa maison tout ce qui ne
Trente, mes qui , — [a le toutes raiment ord imlise, tant les puisà aplanir ion dans clatèrent rois fois vaux, et huit ans t genre, | instant Dpinions 1t un ent d’harpirent la ques Ces
Charles ame des it, pour paroles ifficultés grandes ncile. Il et come qui ne
SAINT CHARLES BORROMÉE. p.04 |
| ressentait pas la gravité et la dignité épiscopale.
Le concile s'était élevé avec force contre les évèques qui ne résidaient point dans leurs diocèses. Saint Charles, retenu à Rome par un ordre exprès du souverain pontife, se crut néanmoins obligé d'aller gouverner l'Eglise qui lui avait été confiée.
[obtint du pape la permission de retourner dans
son diocèse, ettravailla avec persévérance à la sanctification de son peuple et à la gloire de son Eglise. Ils'entoura d'hommesremarquablesparleur science
Let leur piêté, convoqua un concile provincial, et y
fit statuer, suivant ies décrets de Trente, les plus sages règlements pour la réception et l'observation du concil£g, la réformation du clergé et la célébra-
[tion du service divin. Ces statuts servirent de
| modèle à un très-grand nombre d'Eglises, et saint
Charles mérita d'être considéré comme le restau-
| rateur de la discipline ecclésiastique.
QUESTIONNAIRE
CHAPITRE V
Des ordres religienx. Conversion des Indiens et des Japonais, Saint François Xavier.
#. DÉVELOPPEMENT DES ORDRES RELIGIEUX, — Pendant que l'Eglise, rassemblée à Trente, promulguait sa croyance et ses principes de discipline, les ordres religieux, qui font sa puissance et sa vie, recevaient d'admirables développements, Ce magnifique retour vers l'observation des règles primitives, avait eu lieu à la fin du xv°e siècle, ainsi que nous l'avons fait remarquer, mais il fut provoqué d'une manière plus active encore par les scandales que causa la réforme. Les doctrines nouvelles, attirant à elles les hommes dont le cœur était corrompu, débarrassèrent l'Eglise de cette foule qui | ne pouvait que l’affliger, et alors ceux qui restèrent fidèles rivalisèrent de zèle pour obtenir de Dieu le
W pardon des crimes de leurs frères apostats. L’E-
glise retrouva même, dans la persécution, toute sa fécondité primitive. Elle tira de son sein une foule d'ordres nouveaux, dont le dévouement s'é-
R ne tendit à tous les besoins de l'humanité. Saint Ca-
mille de Lellis fonda, sous le titre des Ministres
du bien-mourir, une congrégation qui s'occupa du
soin des malades; saint François de Sales confia
les mêmes fonctions à ses sœurs de la Visitation, qui se répandirent en France, en Italie, en Po-
- logne et en Allemagne; Saint-Jean de Dieu créa de magnifiques hospices, et partout la charité se
ae FRE Ce Vins Se D ob, My = =: = D ES. ne
Japonais,
EUX, — te, pro- Ccipline, t Sa vie, Ce mas primiinsi que r'ovoqué S Scanuvelles, ur était oule qui
Dieu le ts. L’E- , toute ein une ent s’éaint Cainistr'es upa du s confia Sitalion, en Poeu créa arité se
estèrent
manifesta par des actions pleines d'héroïsme. A cette époque, la réforme abusant de l'ignorance des peuples pour les séduire, il s’éleva, de tous côtés, des ordres qui S'imposèrent la noble mission de prècher les pauvres et d’instruire les enfants. César de Bus, né dans le Comtat-Venaissin, établit dans ce dessein l’ordre des Prétres de la doctrine, que Clément VIIT approuva en 1597, et qui peupla de catéchistes zélés les provinces de Paris, d'Avignon et de Toulouse. Des établissements semblables se multiplièrent à Rome et dans toute l'Italie. La plus remarquable de ces congréÿations fut celle des Théatins, qui, fondée à Venise, s’étendit à Padoue, à Milan, à Gênes et qui envova même des apôtres jusqu’au fond des régions caucasiennes. Saint Philippe de Néri jeta les fondements de l’Oratoire en Italie, et le cardinal de Bérulle le répandit en France (1613). Les progrès des oratoriens, dans ce pays, furent très-rapides,; ils surent en peu de temps conquérir la confiance et obtinrent, par leur science et leur érudition, la direction de la plupart des collèges et des séminaires.
®, DES JÉSUITES (1540). — Un ordre nouveau que Dieu suscita au commencement du seizième siècle, se distingua entre tous les autres par son zèle et son ardeur à réaliser les réformes indiquées par les souverains pontifes. Cet ordre qui est celui des Jésuites était considéré par son fondateur, Ignace de Loyola, comme une armée enrôlée sous les étendards du Christ, pour faire la guerre aux suppôts de l'erreur. Cette armée se répandit en un instant dans toute la chrétienté, Pleine de dé-
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vouement envers le souverain pontife, à qui elle promettait une obéissance sans bornes, elle combattit pour son autorité dans tous les lieux où elle était attaquée. Ce fut la digue que la main de Dieu opposa aux progrès du protestantisme. Non contente de lutter en Europe, pour le maintien de la foi, la société de Jésus envahit Ie nouveau monde à mesure qu'on le découvrait, etle soleil n’échaufñà pas de ses rayons un seul coin de la terre, que ces hommes dévoués n'aient sanctifié par leurs vertus, pendant le premier siècle de leur existence.
+. CONVERSION DES INDES. — Saint François Xavier, un des premiers disciples de saint Ignace, fut choisi par le pape Paul HI pour porter l’'Evangile dans les Indes orientales. Il s’embarqua à Lisbonne en 1541 et aborda à Goa, capitale de Ja domination portugaise dans les Indes. Son premier soin fut de rappeler aux principes du christianisme ceux qui, par leurs scandales, pouvaient être un obstacle à la conversion des idolàtres. Il parcourut ensuite de vastes contrées où l'on n’avait encore aucune connaissance de Jésus- Christ, et afin que sa mission produisit plus de fruits, il étudia-la langue malabare, traduisit dans cette langue le symbole des apôtres, le décalogue, l'oraison dominicale et le catéchisme ; il apprit par cœur sa traduction et enseigna partout la morale de Jésus-Christ. François Xavier opéra des tcaversions innombrables ; les temples des idoles furent détruits. et à leur place s’élevèrent, de tous côtés, des églises consacrées au vrai Dieu.
Æ. CONVERSION DU JAPON. — Après avoir COn-
à qui elle
elle comux Où elle n de Dieu Non contien de la au monde n'échauffà è, Que ces rs vertus, ce.
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CONVERSION DU JAPON
verti les Indes, avec l’aide de ses compagnons, saint François Xavier, dont le zèle ne connaissait point de bornes, s’embarqua pour le Japon, et arriva en 1546 au royaume de Saxuma. Avec le secours des Japonais, qu'il avait convertis dans l'Inde, il traduisit dans la langue du pays le symbole et l'explication de chacun des articles dont il est composé. Ses prédications dans les divers royaumes du Japon eurent un succès immense. Le peuple venait en foule lui demander le baptème, etau commencement du xvue siècle on comptait dans ces contrées lointaines plusieurs millions de chrétiens, qui retraçaient dans leur conduite fervente l’image de toutes les vertus du premier âge de l'Eglise. Après avoir séjourné deux ans et demi dans le Japon, Xavier se sentit pressé du désir de répandre en Chine la religion du Christ. Mais il mourut au moment où il espérait pénétrer dans ce royaume ; pendant sa maladie qui dura douze jours il ne reçut aucun secours humain. Get intrépide | apôtre de la foi n'était âgé que de quarante-six ans (1552).
QUESTIONNAIRE
Oir con- !
Quel fut le saint missionnaire qui précha l'Evangile
dans les Indes ? Y obtint-il de grands succès ?
&. Dans quel pays porta-t-il encore le nom de Jésus-Christ?
Qu'était l'église du Japon au commencement äu xvue siècle?
Quel futle dernier projet de saint François Xavier ? L'a-t-il exécuté? A quel âge mourut ü?
er ee rem à à CHAPITRE IV.
Des guerres de religion.
%. INSUBORDINATION DES PROTESTANTS. — Les protestants ne respectèrent pas plus la puissance du prince que l'autorité spirituelle du pape. « Si m'est permis, disait Luther en parlant à son souve. rain, s’il m'est permis, par amour pour la liberté chrétienne,non-seulementde mépriser, mais même de fouler aux pieds les décrets des papes et les canons desconciles, pensez-vous que je respecte assez vos ordres pour les regarder comme des lois? L'E vangile, dit-il ailleurs,a toujours causé des troubles, il faut répandre du sang pour l’établir. » Cette doctrine, ainsi qu'on va le voir, alluma Ja guerre ou excita des troubles à mesure qu’elle serépanditdans les divers Etats de l'Europe.
2. GUERRES DE RELIGION EN ALLEMAGNE. — En Allemagne les luthériens prirent les armes et portèrent le ravage dans les provinces de Souabe, Æ de Franconie et d'Alsace; ils pillèrent et brûlèrent les églises, détruisirent les monastères et les chà-
teaux, massacrèrent les prêtres et les religieux. Ils Mi
formèrent une armée de soixante-douze mille hommes, que l’empereur Charles-Quint ne réduisit que difficilement. Ce prince leur ayant accordé le k libre exercice de leur religion, la paix fut signée à Augsbourg en 1555. Mais, en 1619, sous le règne
de l’empereur Ferdinand, ils reprirent les armes, à
appelèrent successivement à leur secours les Da-
S. — Les
puissance ape. « S'il SON SOUVeEr la liberté mais même set les capecte assez s lois? L'E.
2s troubles, Cette doc-
guerre ou panditdans
NE. — Fn armes el le Souabe, brûülèrent t les chiigieux. Ils nille home réduisit accordé le fut signée S le règne es armes, ‘s [es Da-
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nois, les Suédois ct les Français, et entretinrent
Brendant trente ans nne guerre acharnée au sein
de l'empire. Enfin le traité de Westphalie mit un terme à toutes ces horreurs (1648).
S. GUERRES DE RELIGION EN FRANCE. — Le calvihnisme ne causa pas moins de désastre en France que le luthérianisme en Allemagne. Ce royaume fut déchiré pendant trois règnes par des factions coninuelles, des guerres civiles, et de sanglantes bahilles. On ne peut lire l'histoire de cette hérésie, sans frémir au récit des excès qu'elle fit commettre ou qu'elle occasionna. On a compté jusqu’à vingt mille églises que les fanatiques révoltés ont détruiles pendant le cours de ces guerres. Dans la seule province du Dauphiné ils tuèrent deux cent cinquante-six prêtres et cont douze moines ; ils brûlèent neuf cents villes ou villages, Leur fureur, qui Fexerçait même sur les morts, les poussa jusqu'à jorter des mains sacriléges sur les reliques précieuks des martyrs et des confesseurs de 3ésus-Christ ; ls enlevèrent de force les corps sainss des dépôts
Bacrés où ils étaient conservés, ils les brûülèrent et
n jetèrent les cendres au vent.
Henri IV, quiavait été leur coreligionnaire, renliten leur faveur un édit qui les apaisa. Cet édit, apbelé l’édlit de Nantes, leur accordait, non-seulement ha liberté de leur culte et le droit d'admission à
Sous les emplois civils et militaires, mais encore la
bermission de tenir des assemblées générales, de Fimposer des taxes pour leur culte et de conserver
Mes places fortes. C'était créer une sorte de répu-
bique en face du trône. Les rélformés abusèrent dg
ces priviléges, et il fallut encore les réprimer so Louis XIII et sous Louis XIV.
#8. RÉVOLUTION EN ANGLETERRE. — Le prote tantisme, qui s'était introduit en Angleterre à faveur de ceux qui la: gouvernaient, fut même protégé dans toute l'Europe par la reine Elisabel) qui envoyait des secours aux réformés des divers pays. Mais, en patronnantainsil'erreur, cette prin cesse accumula sur le trône d'Angleterre des tem pêtes qui devaient éclater sous ses successeurs. L libre interprétation des Ecritures fit naître, au sein de l'Eglise anglicane, une multitude de sectes dont les doctrines anarchiques ne tardèrent pas à compromettre la sécurité générale. La plus redoutable de ces factions fut celle des indépendants. Les fougueux illuminés étaient parvenus à se persuader que le règne des rois était incompatible avec ke règne du Rédempteur. Ils ne voulurent ni prêtres, ni symboles, ni cérémonies, ni culte autre que la communication de l’Esprit-Saint, et, au nom del Bible, ils prêéchèrent l’égalité entière dans l’ordre civil ; point de rois, point de nobles, aucunedlistinc tion sociale. Comme ils passaient le niveau sur h société entière, et qu'ils détruisaient toutes distinttions hiérarchiques, on leur donna le nom de nivwleurs. Cromwell se mit à leur tête, et, après avoir trempé ses mains dans le sang de ses concitoyens, il s'empara du souverain pouvoir et fit monter sur l'échafaud le roi Charles 1er (1649).
&. DES TROUBLES QUI S'ÉLEVÉRENT DANS LES Al:
TRES PAYS. — Dans les autres pays de l’Europe, le guerres intestines qui s'élevèrent n’eurent pas ul
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primer soénoûment aussi tragique, mais partout elles furent jolentes et acharnées. La Suisse prit les armes, et - Le protMvingle, un deses plus ardents réformateurs, périt oleterre à dur le champ de bataille, Dans les Pays-Bas, le , fut mémdBang fut versé par torrent. La Hollande s'étant réne ElisabMoltée contre son souverain, le roi d'Espagne, de :s des divedongues guerres s'ensuivirent, et, de partet d'autre, r, cette prindin se laissa emporter aux plus violents excès. Les rre des lemMtats du Nord courbèrentla tête sous l’autorité descesseurs. Liotique de leurs souverains, eton envoya à la mort ître, au seous ceux qui eurent le courage de se montrer attae sectes dontithés à la religion de leurs ancêtres. La Pologne, déjà t pas à conMivisée, vitsortir de son sein de nouveaux principes s redoutable discorde et d’anarchie, dès qu’elle eut accueilli nts. Les fou-Mies différentes sectes qui s’élevaient partout où ies se persuadeRouvelles doctrines avaient rencontré des disciples. ible avec leoutes ces luttes intestines ne furent définitivement t ni prêtres Macifiées qu’au milieu du xvii‘ siécle, par le traité autre que afie Westphalie, qui régla les droits des protestants u nom de alt les rapports des grands Etats de l'Europe.
dans l’ordre cunedistinc-
ivean sur A4 Quel fut le caractère des &. Comment le protestanates distinc-Mntestants? Quelles na ere dapips en en s maximes de Luther Angleterre uelles sectes y om de mu 9. Quels désordres occa= fit-il naître? Qu'étaient les apres AVOÏ EMonna le protestantisme en indépendants? Comment les joncitoyens, llemagne ? Combien detemps nommait-on encore ? Quelle | k trèrent les guerres civiles révolution opérèrent-ils ? monter SW excita ? 5. Quels effets produisit la 3, Que firent les calvinistes réforme en Suisse? — dans ANS LES At: France ? Quels furent leurs les Pays-Bas ?—dans le Nord? ; ïcès dans la seule province en Pologne? — Quel est le Europe, ES, Dauphiné? Qu'est-ce que traité qui mit fin à toutes ces rent pas UN Midi de Nantes? guerres ?
QUESTIONNAIRE
VIII ÉPOQUE
Depuis le traité de Westphalie jusqu’à la chute de l'em (1648-1815) (1).
(Elle renferme 167 ans.)
Cette époque renferme deux siècles bien dif rents : le siècle de Louis XIV et le xvin siècle, siècle de Louis XIV, que l’on appelle avec ra âge d'or de la littérature française, fut un six profondément religieux. Le xvine siècle, au œ traire, pendantlequel l'irréligion, aprèsavoir gen en France se répandit dans toute l’Europe, et siècle des philosophes. Les mauvais doctri poussèrent les peuples à la révolte et produisire les événements désastreux qui ensanglantèrent] pages de notre histoire. La révolution française d truisit le trône et l’autel et couvrit la société der nes. Heureusement que le calme reparut après tempête, et le xix° siècle releva ce que la génératit précédente avait renversé.
CHAPITRE I
Des progrès de la foi au dix-septième siècle.
%. CARACTÈRE RELIGIEUX DU XVII SIÈCLE. — xvie siècle, inauguré par la rébellion de cette pa tie de la chrétienté qui, suivant les doctrines hër
(1) Voyez dans notre Atlas les cartes de l'Europe pendant le règm de Louis ÆIV, et de L'Europe pendant le xvzxx° siècle,
chute de l’em
les bien dif XVI siècle, le avec rai >, fut un si siècle, au to rès avoir gen Europe, est is doctrin et produisire aglantèrent] n française d société der parut après e la générati
me siècle.
SIÈCLE. — \ de cette pa octrines hér
pendant le règm À
|__ PROGRÈS DE LA FOI AU XVII SIÈCLE. 931 ues, protesta contre l'autorité de l'Église, fut temps de lutte violente et acharnée. Quand le té de Westphalie fut signé, le protestantisme nt enfin obtenu la tolérance générale qu'il ré-
ait, perdit tout à coup sa puissance. Sa décace date précisément du jour où on lui accorda ine liberté. Il s'éteignit, comme doctrine, ausjt que les controverses eurent cessé, et il ne serva plus qu’une existence extérieure qu'il dut protection des princes. Le catholicisme au conre vit augmenter son influence; il se fit partout à sorte de réaction en sa faveur, et il compta multitude d'hommes qui lui firent le sacrifice
leur vie, de leur temps et de leurs talents, S’'es-
ant heureux de défendre sa cause.
, DES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES. — Il n’est nt d'époque qui, sous le rapport des lumières, plus richement dotée que le xvne siècle. Sans ler de Bossuet, de Fénelon et de tous les grands nmes qui illustrèrent ia France en défendant la sion, on vit s'élever de toutes parts des savants lrépondirent avec autant de solidité que d'élonce aux nombreuses attaques des hérétiques.
sectaires ne cessaient de répéter que l’Église holique avait varié dans ses dogmes, que l’engnement de Rome n'était pas celui des apôtres. étudia l’antiquité avec le plus grand soin sous différents aspects, et l’on prouva aux novateurs leurs déclamations étaient saus fondement.
D. DES ORDRES RELIGIEUX. — La plupart des nmes qui se dévouèrent à ces études profondes lient des monastères. Mais les ordres religieux
ms ue on aies Ace Alt
n'eurent pas seulement l’avantage d'étendre le ce cle des sciences, ils enfantèrent encore des lesions d'apôtresquitravaillèrent à dissiper l'erreur. Quand le protestantisme, revenu de ses premiers empor tements, se fut enfin reposé dans le calme et y paix, des missionnaires catholiques pénétrèren dans ies pays qu'il avait envabis et s’efforcèrent de toucher le cœur de ceux qui s'étaient écartés del vraie foi, afin de les faire rentrer dans le sein de l'Église. Saint Francois de Sales sigaala son à pour la conversion des hérétiques et des rnauvais catholiques. Saint Vincent de Paul, le fondatn des sœurs de la charité, établit une congrégation de prêtres dévoués à ces missions. Le Bienheurex Eudes marcha sur sestraces, et, en quelque temps, dans toutesles villes et les villages, il y eut des pré: dicateurs qui annoncèrent la véritable croyance avecun zèle apostolique. Peu après, le Bienheureux de la Salle établit à Reims, pour l'éducation des enfants pauvres, les Frères des écoles chrétiennes: institution admirable, contre laquelle les efforts de l’impiété moderne ont ét impuissants et qui esth encore aujourd'hui vénérée par les hommes de tous < les partis. Ces divers établissements opérèrent des conversions nombreuses et ranimèrent la ferveur des fidèles, surtout en France qui était le berceau de ces œuvres saintes.
Æ. DES MISSIONS ÉTRANGÈRES. — Toutefois ces tra vaux apostoliques ne nuisirent en aucune manière au développement des missions étrangères. L'Eglise de Dieu, qui trouvait des prêtres disposés à évan-À géliser leurs concitoyens, enfantait aussi des api
PROGRÈS DE LA FOI AU XVII SIÈCLE s qui S'élançaient au delà des mers pour y porter semence du salut. La foi de Jésus-Christ fut anncée dans le cours de ce siècle en Grèce, en eypte, dans le cœcr de l'Afrique et de l'Asie, en ine et dans presque toute l'étendue de l’'Amérije. Les :roquois reçurent, pour la première fois, bonne nouvelle ; les trois Thibets furent éclairés la lumière divine, et le nouveau monde vit presetous ses habitants, désabusés de leurs ancienssuperstitions, brûler avec joie leurs idoles pour ler s'agenouiller au pied de la croix. Ni la disce, ni les incommodités des divers climats, ni barbarie des peuples, rien ne put ralentir le zèle s pieux missionnaires. Une persécution horrible ant élevée dans le Japon, tous ces hommes déués, ainsi que leurs plus fervents disciples, furent cessivement victimes des atroces cruautés des rsécuteurs. Ainsi se trouva presque entièrement fantie l'Eglise si brillante que saint François Xaer avait fécondée de ses sueurs.
endre le ce e des leviong rreur. Quand niers empor:
> calmeet k _ pénétrèren fforcèrent dd écartés dej is le seinde Jala Son zèle des nauvais le fondateur congrégation Bienheureux lelque temps, y eut des préble croyance Bienheureux ducation des chrétiennes:
e les efforts nts et qui est nmes de tous pérèrent des nt la ferveur it le berceel
, Quel fut le caractère du ligieux qu'on fonda à cette le siècle? Que devint. le époque? Quel était le but de testantisme ? Le raitholi- ces ordres? Quel effet produine fit-il de très-grands pro- sirent-ils ?
7. &. Les missions étrangères , l'Eglise romaine fut-elle reçurent-elles beaucoup de de en écrivains distingués ? développement? Dans quels el fut le but des travaux pays les missionaires se réquels ces savants se livrè- pandirent-ils? Quel fut le 1? caractère de la persécution , D'où ces savants sorti qui s'éleva dans le Japon? bils pour ta plupart ? Quels Quel en fut le déplorable ré- M les nouveaux ordres re= sultat?
efois ces traune manière res. L'Eglise psés à évan- à ssi des api-
CHAPITRE BX
Du jansénisme (1640).
%. ERREURS DE JANSÉNIUS. — Au milieu de l'élm religieux qui caractérise le xvure siècle, l'Eglise fut cependant soumise à de cruelles épreuves. Si le protestantisme, comme doctrine, déclina rapide ment, l’erreur,toujours ingénieuse à renaître deses propres cendres, se montra tout à coup sous une forme nouvelle. Jansénius, évêque d'Ypres, légua, en mourant, à ses amis, un livre auquel il avait consacré tous ses soins et toutes ses veilles, et qu'il avait intitulé Augustinus, parce que, disait-il, il renfermait la vraie doctrine de saint Augustin sur la grâce. Malheureusement ce volumineux tra:
vail ne contenait que les erreurs de Calvin adroi-
tement déguisées.
On y lisait entre autres choses « ces désespérantes propositions : Que l'homme ne peut résister à la grâce; que Jésus-Christ n'est pas mort pour tous les hommes ; qu'il y a des commandements de Dieu impossibles à suivre, non-seuiement aux pêcheurs, mais encore aux justes, et que la grâce méme leur marque pour pouvoir l'accomplir. C'était faire de Dieu un tyran qui ordonne l'impossible et de l’homme une machine qui se porte nécessairement au bien quand il a la grâce, et au mal quand il ne l’a pas.
#2. CONDAMNATION DE CES ERREURS. — Le pape Urbain VII condamna le livre de Jansénius, deux ans après qu'on l’eut publié. La censure de Rome,
DU JANSÉNISME. 235 D loin d'arrêter les progrès de l'erreur, irrita l’orgueil | de ses partisans et les rendit plus opiniâtres à la | défendre. La faculté de théologie de Paris en tira cinq propositions qu’elle déféra au jugement de ses docteurs. Ces cinq propositions furent condamnées, mais 70 docteurs s'élevèrent contre cette condamnation et refusèrent de s’y soumettre. L'affaire
u de l’éln l'Eglise fut
uves. Si k Æfut lors portée devant les évêques qui la renvoyè-. ina rapide D ;ent à la décision d'Innocent X. Le souverain ponaître deses M fe, après un examen de plus de deux ans, con- P SOUS UK D famna solennellement les cinq propositions. Pour
res, légua, quel il avait s veilles, et 1e, disait-il, it Augustin mineux tra- }vin adroi-
Léluder le coup qui les frappait, les sectaires, qui avaient protesté de leur soumission au souverain pontife, avouèrent que les propositions condamnées étaient en effet hérétiquesetimpies en elles-mêmes, Imais qu’elles n'étaient pas telles dans le sens de Jansénius.
3. SUBTILITÉS DES JANSÉNISTES. — Cette distinction, sielleeûtété admise, aurait en pour résultat de mettre l'Eglise dans l'impossibilité de condamner aucune hérésie ; car il eût été facile de soutenirtoutes les erreurs, sous prétexte que l’auteur à été mal
désespéranrésister à la jour tous les le Dieu inheurs, mas e Leur mare de Dieu le l’homme ent au bien
Pour ne laisser aucune ressource aux artifices dont Senveloppaient les sectaires, Alexandre VIT. par sa constitution de 1656, déclara que les cinq propobitions étaient tirées du livre de Jansénius, et qu’el- \es étaient condamnées dans le sens de cet auteur.
ne l'a pas. MLes sectaires prétendirent alors que la bulle nou-
Le pape Brelle ne renfermait qu'un règlement de discipline, énius, deux Mini n'exigeait qu’un silence respectueux et non e de Rom, D'assentiment intérieur. Clément XI les poursuivit
entendu et qu’on n’a pas saisi le sens de ses écrits.
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dans ce dernier retranchement par sa bulle de 4704 il déclara que le silence respectueux ne suffisait px pourrendre à l'Eglise l'obéissance qui lui étaitdw qu'il fallait encore condamner comme hérétiqu et rejeter de cœur le sens du livre de Janséniw condamné dans les cinq propositions.
Æ. PROGRÈS DE L'HÉRÉSIE. — Les ennemis di
l'Eglise affectaient la morale la plus austère e écrivaient de magnifiques traités sur l'unité et} perpétuité de la foi, pendant qu'ils cherchaient ; l'obscurcir. 1ls eurent pour chefs des hommes du grand génie, tels qu'Arnauld, Nicole et Pascal L'erreur, défendue par le savoir et l’éloquencett ces écrivains distingués, fit en quelque temps d4 progrès alarmants. Elle se glissa dans tous lesi vres de piété, sous prétexte de réformer le culte elle envahit la liturgie, et, en faisant du tribunald la pénitence un tribunal de terreur etde vengeance elle éloigna insensiblement les fidèles des sacre ments. Quesnei en répandit tout le venin danss traduction et ses commentaires sur le Nouveau Tes tament. Ce livre perfide fut condamné par la con titution Unigenitus. Tous les évêques du monil chrétien reçurent cette bulle avec autant de joieq! de respect, et cette condamnation porta le coupé mort à la doctrine de Jansénius (1713).
QUESTIONNAIRE
4. Quelle fut l'erreur quis'é- était la conséquence ? leva au cœur du xvue siècle ? 2. Par qui cette erreurl Dans quel livre cette erreur elle condamnée? Quel fut fut-elle d'abord expriméé? En jugement de la faculté def quoi consistait-elle ? Quelle en ris ? Quelle subtilité im
Irité
mé c'es
CAUSES ET PROGRÉS DE L'INCRÉDULITE
nérent les sectaires après la ration? Qu'est-ce que décida décision d'Innocent X ? Clément XI ?
3. Quelle eût été la consé- 4. Par qui l'erreur fut-elle quence de ces subtilités, sion défendue? t-elle de grands les eût admises ? Quelle fut la progrès Qu'est-ce que la con- | declaration d'Alexandre VIE? stitution Unigenitus? | Qu'est-ce que les sectair2s Quel fut le résultat de cette | | imaginèrent après cette décla- constitution ? ennemis di
s austèree unité el herchaient } nommes d'u e et Pascal éloquenceti ue temps dé is tous lesii mer le culte u tribunal le vengeance es des sacré enin dans s Nouveau Te é par la con s du mon nt de joieq!
rta le coupi
lle de 17051 suffisait pa lui était due 1e hérétiqu e Jansénins
conne mens
CHAPITRE HIT
Des causes et des progrès de l’incrédulité,
#. DES PREMIÈRES CAUSES DE L’INCRÉDULITÉ. — Luther et les autres réformateurs, en secovant le joug de l’antorité de l'Eglise, avaient proclamé que la raison est le juge unique de la foi. Ce principe donna naissance à de nombreuses sectes. Une foule Hd'esprits orgueilleux refusèrent de croire ce «u'ils ne comprenaient pas et rejetèrent tons les mystères; c'est ce que firent les sociniens. Le premier pas une fois fait, on attaqua la révélation ellemème et toutes les vérités de l’ordre surnaturel; cest ce que firent les déistes. Enfin on nia les vérités les plus claires ct les plus simples, telles que à spiritualité et l'immortalité de l'âme, la distinction du bien et du mal, la liberté de l’homme et existence de Dieu ; c’est ce que firent les incrédu- Mes etles impies. Ils parurent d'abord en Hollande ten Angleterre, dans les pays où le protestantisme avait obtenu les plus grands succès. De l’Anglelerre, leurs principes passèrent en France, après la mort de Louis XIV, où ils furent autorisés par la
uence ?
cette erreur ée? Quel fut la faculté de PA subtilité im
licence et les désordres qui régnaient à la cow sous la régence du duc d'Orléans.
®. INFLUENCE DU JANSÉNISME. — Le jansénisme contribua beaucoup au triomphe de l’incréduliték par la manière dont il défendit ses erreurs, le faux miracles, que ses partisans avaient inventé pour séduire les gens simples et faciles à tromper servirent de prétexte à l'incrédulité naissante, pour décrier les vrais miracles sur lesquels est fondée religion. Les déclamations de ces seclaires con les souverains pontifes et les évêques, avilirentl'ar torité ecclésiastique, aux yeux des peuples toujour prêts à juger sans examen. Condamnés par les pre miers pasteurs, les jansénistes invoquèrent contr eux l'autorité séculière ; et dès lors les parlement s’arrogèrent le droit de poursuivre Ics évêques qui se distinguaient par leur zèle contre l'erreur; ils al vinrent jusqu à faire brûler leurs instructions pas torales par la main du bourreau.
De tous les évêques persécutés alors, aucun ne montra plus de fermeté que lillustre Christophe dé Beaumont, archevêque de Paris. Sans cesse atlaqué par le parlement, souvent menacé, dépouillé exilé, il ne cessa d'élever la voix contre les entre prises de l'hérésie et de l’impiété, et mérita d'être surnommé l’Athanase de la France (1).
. DES CHEFS DE L’INCRÉDULITÉ, — Jean-Jacques Rousseau et Voltaire furent les chefs du parti pli losophique. Rousseau était éloquent et avait 8
(1) Ces lignes sont extraites de l'Jisfoire ecclésiastique par demande et par réponses. Ce petit ouvrage, extrait lui-même de Lhomond,4 tort d’être beaucoup trop court et par conséquent insuffisant,
nt à la cour
> jansénisme l'incrédulité erreurs, Le lent inventés es à tromper issante, pour est fondée laires contr aviliventl'au ples toujour S par les pre uèrent contre :s parlement s évêques qui
"erreur; ils enk
ructions pas
)rS, AUCUN 18 christophe dé cesse atlaqué à, dépouillé tre les entre mérita d'être de Jean-Jacque du parti pli t et avait K
ique par demandeé
de Lhomond,a suffisant,
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déplorable talent defasciner ses lecteurs par lepres- Le et l'éclat de son style; de plus, il savait don-
er à ses théories funestes toutes les grâces de l'imanation. Voltaire avait juré, avant 1730, de con-
hcrer toute sa vie à la destruction de l’œuvre du
hrist. !! attaqua donc directement ia religion avec plus grande hardiesse, dans une infinité d’écrits. mais écrivain n'employa l'arme du ridicule avec lus d'adresse ; il orna ses sophismes d'un style blouissant, et cependant naturel, facile, élégant, iles mettait à la portée de toute sorte de lecurs. D'Alembert, Diderot, Condorcet et d’autres. rivains se firent les disciples de Voltaire, lequel ht une grande influence sur son siècle.
4. PROGRÈS DE L'INCRÉDULITÉ (1752). — Ce fut rtout dans la dernière partie du xvine siècle que incrédulité fit de rapides progrès. Elle avait été
“sque-là timide et réservée, osant à peine lancer
telques sarcasmes contre les saints mystères. À la nelle leva le masqueet afficha sans honte et sans tenue l’impiété la plus effrénée. Elle s’empara de esprit public, inonda la France d'un déluge de nuvais livres, en composa pour tous les âges, our tous les sexes, pour toutes les conditions, udoya des malheureux qui les répandirent dans s villes et les campagnes, et mit tout en œuvre our propager partout le poison de ses funestes octrines. Grâce à ces efforts elle parvint, en peu années, à changer l'esprit et le caractère de la rance; elle supstitua le goût de la frivolité au oùt de la véritable science; elle répanditl'égoïsme ans la société; elle relàcha les liens qui unissent
210 HUITIÈ “ME ÉPOQUE.
les hommes entre eux et les attachent à la patrie; enfin elle inspira à chacun cette insatiable soif de l'or, qui, de la nation la plus désintéressée et la plus généreuse, fit presque un peuple sans loyauté.
QUESTIONNAIRE
4. Quels étaient les principes de Luther et des autres refermateurs? Comment arrivat-on de l’héresie au déisme et du deisme à l'impicte ? Dans quel pays vit-on d'abord paraître l’incrédulité ? En quel temps s'introduisit-elle en France?
2. Comment les jansénistes contribuèrent-ils à son triom— phe? Comment autorisèrent-
Quel fut l'évêque qui se distingua davantage dans cette lutte ?
3. Quels furent les chefs du parti philosophique ? Quel était le caractère de Rousseau?
Quel serment avait fait Voltaire ? Quels furent ses principaux disciples ?
&. À quelle époque l'incrédulité fit-elle le plus de progrès ? Quels moyens employa-
ils la puissance séculaire à se mêler des choses religieuses ?
t-elle ? Quel fut Ie résultat de son influence ?
CHAPITRE
Des apologistes de la religion. Politique des seuverains.
4. DES APOLOGISTES DE LA RELIGION. — Au milieu des maux causés par l’incrédulité, le christianisme eut, comme dans tous les siècles, des défenseurs illustres et des saints d'une éminente vertu. La cour de Louis XV, où éclataient les plus grands scandales, offrait dans la reine et les princes, ses enfants, des modèles d’une piété exemplaire. Les évèques et les prêtres se moutraient pleins d'ardeur et de zèle pour réprimer la licence des écri-
la patrie:
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pains ennemis de l'ordre et de la morale. Indépen-
jamment de M. de Beaumont, archevèque de Paris, épiscopat s'honorait des talents et du courage de évèque du Puy, Lefranc de Pompignan, qui se simalait contre l’incrédulité, et de. l’archevèque j'Arles, M. Dulau, qui mérita de répandre son sang jour la religion qu'il avait tant de fois défendue,
L A côté de ces grands noms viennent se placer
aturellement les noms de ces prêtres qui, par la hinteté de leur vie et leurs savants ouvrages, venrent la religion de ses détracteurs.
L On peut citer plus particulièremeni Bergier, le
lus fécond et le plus savant des théologiens de on siècle; l'abbé Guénée, qui unit la force du rai-
bonnement à la plaisanterie la plus ingénieuse;
fin Bullet, qui est regardé comme un des meil-
leurs apologistes de la religion.
®. COALITION CONTRE LES JÉSUITES. —. Malheueusement tous ces efforts réunis ne purent arrèkr les progrès de l'incrédulité. Les souverains
ux-mêmes prirent parti pour le philosophisme et
ecoalisèrent contre les jésuites dont le zèle et la tience affermissaient la foi des fidèles contre les ontinuelles attaques des impies. Le marquis de ombal, qui gouvernait le Portugal au nom de Joeph I, donna le signal de ces attaques. Il fit d’a-
Dordrépandre en Europe des libelles, danslesquels.
nchargeait les jésuites des plus noires calomnies, les accusa d’être les complices d’une affreuse nspiration contre le roi son maître, et demanda. ur suppression au souverain pontife. N'ayant pu obtenir, il ordonna que les portes du royaume leur :
fussent à jamais fermées ; illes fitjeter dans d'affreux cachots, d’où on ne les tira que pour les entasser dans des vaisseaux qui les transportèrent, dénués de tout, sur les côtes des Etats romains. L’Espagne suivit bientôt cet exemple, et la France ne tarda pas à l'imiter. Sans entendre ces disciples de Jésus, sans admettre leurs plaintes, la constitution qui les régissait fut déclarée impie et sacrilége; on ferma leurs maisons d'éducation, on détruisit leurs noviciats, enfin on saisit leurs biens et on annula leurs vœux.
S. SUPPRESSION DES JÉSUITES. — C'était peu pour les ennemis de la religion d’avoir chassé les jésuites, ils voulurent encore obtenir du souverain pontife la suppression de l’ordre tout entier. L'Eglise romaine possédait dans différents royaumes des terres dont les rois avaient gratifié la chaire de saint Pierre. Elles furent confisquées, et les ambassadeurs des souverains auprès de Ja cour romaine déclarèrent qu'elles ne seraient rendues que lorsqu'il n’y aurait plus de jésuites ; ils firent entendre au pape des menaces encore plus terribles, et ne craignirent pas de dire que l’anéantissement de la compagnie était le seul moyen de rétablir l'union entre le.saint-siége et les cours étrangères. Clément XIV, intimidé, traina l'affaire en longueur et chercha mille moyens pour sauver les religieux poursuivis. Mais enfin, pressé plus vivement que jamais, le 21 juillet 4773 il donna un bref qui supprimait la compagnie de Jésus. La philosophie applaudit à cette mesure qui lui donnait la victoire, et exalta le pontife qui avait eu la faiblesse de cop-
s d'affreux S entasser it, dénués ns. L'Es- France ne disciples la constie et sacri- )n, on déeurs biens
| peu pour é les jésuierain pon- ”. L'Eglise aumes des
chaire de et les ania Cour rondues que
firent en- S terribles, ntissement établir l'uitrangères.
à longueur
s religieux
ement que f qui supsophie 3pla victoire, sse de COl-
| POLITIQUE DES SCUVERAINS 243 descendre à ses désirs. Clément XIV comprenant la faute qu'il avait faite, en mourut de chagrin.
&,. POLITIQUE ANTIRELIGIEUSE DES SOUVERAINS, — La suppression des jésuites devint comme un signal de discordes et d'insurrections contre le saint-Siége. De tous côtés on lança des pamphlets et des libelles contre la papauté: des écrivains téméraires méconnurent ses droits, méprisèrent son autorité, et attaquèrent directement la hiérarchie de l'Eglise. Ce fut en Allemagne surtout que ces dangereuses nouveautés eurent le plus grand nombre de partisans. Joseph IT, fils et successeur de Marie-Thérèse, protégea et enhardit ces novateurs, dans le but de former une Eglise nationale en séparant absolument ses sujets de l'Eglise romaine. ll défendit de recourir au souverain pontife pour ls dispenses de mariage, supprima une multitude
de couvents, s'en appropria ies revenus, empêcha
pendant quelque temps les évêques de conférer les
prdres, abolit les processions, retrancha certaines Miles. et régla les cérémonies du culte et le nombre
des messes. Pie VI alla lui-même à Vienne pour obtenir du monarque qu’il mit fin à ses entreprises sandaleuses et téméraires. Il fut reçu avec le plus
prand respect, mais on ne lui fit que de légères
concessions. Joseph II suscita presque aussitôt au jouverain pontife de nouveaux embarras dans la Lombardie, à propos de la nomination de l’arche- Nque de Milan ; puis ileut l’audace d'aller à Rome, ous le prétexte de rendre sa visite à Pie VI, mais n réalité pour former une ligue contre lui. Des tonférences particulières qu’il eut avecle chevalier
Azara, ministre d'Espagne, le firent renoncer à œ projet, toutefois il n’en contint:a pas moins à troubler les Etats qui lui étaient soumis.
RÉVOLTE DES PAYS-BAS AUTRICHIENS
1790). — La révolte éclata dans les Pays-Bas. Ces provinces, si jalouses de leurs priviléges et si dé. vouées à la foi, se soulevèrent contre les réfor. mes impies de l’empereur philosophe. L'université de Louvain avait été privée de ses priviléges, on y avait envoyé des professeurs vendus au pouvoir, on avait institué un séminaire général dont les directeurs devaient enseigner aux élèves les erreurs du souverain, et on avait touché aux matières ecclésiastiques les plus délicates. Alors les Etats de Brabant donnèrent le signal de la résistance, et toutes les provinces, à leur exemple, prirent la cocarde nationale. Joseph IT, redoutant les conséquences d'une pareille guerre, rétablit chaque chose sur l’ancien pied, mais dès que la sédi tion fut calmée. il res int à ses premières idées. L'insurrection devint alors générale, et toutes les provinces se confédérèrent sous le titre d'états Belgiques-Unis. Au moment de sa mort, Joseph eut le bonheur de reconnaître ses fautes ; il signa un édit pour révoquer et annuler les ordonnances qu'il avait rendues en matière ecclésiastique. Le pape, informé par l’empereur lui-même dun changement si inespéré, écrivit un bref aux évêques d'Allemagne pour achever de calmer les troubles qui régnaient dans leurs provinces; ainsi se terminèrent les démêlés qui avaient menacé l'Église d'une funeste division.
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les réfor- _L'univerpriviléges, us au pounéral dont élèves les lé aux Ma- . Alors les le la résisemple, pridoutant les blit chaque ie la sédibres idées.
toutes les itre d'états rt, Joseph S ; 1] Signa donnances istique. Le
almer les ces ; ainsi t menacé
1, Quels furent les évêques uise distinguèrent par leur Je pour la défense de la foi ?
uels furent les principaux pologistes de la religion ?
9, Quel fut le resultat de nt d'efforts ? Pourquoi les uverains se coalisérent-ils ontre les jésuites ? Quelle fut iconduite de Pombal en Porgl? Dans quels pays les suites furent-1ls encore perkeutés ?
3, Quels moyens employa-
QUESTIONNAIRE
t-on pour obtenir du pape leur suppression ? Quel est le pape qui la prononça ?
4, Quel fut l'effet de cette mesure? Quelle fut la ten dance des esprits à l'égard de la parauté ? Quel était le but de joseph 11? Quelles mesures prit-il ?
b. Que firent les Pays-Bas autrichiens? Comment ces démélés se terminérent-ils ?
Joseph Il éprouva-t-il du repentir de ses fautes ?
CHAPITRE V
De Ja révolution française (1789).
#. COMMENCEMENTS DE LA RÉVOLUTION. — À peine Eglise avait-elle recouvré sa tranquillité du côté l l'Allemagne, qu'ur orage plus terrible s’éleva au ein de la France. Les funestes doctrines répandues jar l'impiété, dans le peuple et parmi les grands, aient enfin produire des fruits de mort. On ne arlait que d’affranchissement et de liberté ; parout. on affectait un amour sans bornes pour la buveauté, un éloignement extrême pour Îles aninnes institutions et une profonde aversion pour a religion. Dans ces conjonctures difliciles, on onvoqua les états généraux, Les représentants du euple, ou le tiers état, s’assurèrent de la majorité ans celte assemblée, et commencèrent par porter es décrets les plus contraires à la religion et à l'I-
glise. On déclara d’abord que les biens ecclésiasti. à ! ques appartenaient à l'État, ct que les vœux mcnastiques étaient provisoirement suspendus ; peu de temps après, on miten vente pour quatre cents millions de biens de l'Église, et l'on supprima tous ies ordres religieux. En vain les évêques réclamo. rent-ils contre ces mesures violentes ; leurs voix à furent étcuffées et ieurs représentations inutiles.
2. CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ. — On forma dans l’assemblée nationale un comité pour les af. faires ecclésiastiques, mais on cut soin de le composer presque en entier de jurisconsultes hostiles à l'Église. Suivant la nouvelle division de la France par départements, ces jurisccnsultes réduisirent à quatre-vingts le nombre des évèchés qui jusque-là avaient été en France de cent rente-cinq. [ls anéan- b tirent des siéges, en érigère a d'autres, etsupprimè. Î ? rentles charges, abbayes, prieurés, chapelles ethé. Ô néfices. Ils décidèrent que les nouveaux évèques de- l manderaient l'institution canonique au m'tropolitain vu au plus ancien évèque desa province, ctnon D " au pape, ce qui détruisait la primauté du saint-siége, LE P Ils réglèrent que le choix des évèques et des curés À À serait confié aux colléges électoraux, et que les 1 k
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vicaires seraient choisis par les curés, parmi les prêtres ordonnés ou admis dans le diocèse, sans qu’ils eussent besoin de l'approbation de l'évêque. Tels étaient les principaux articles de la constitution à ! civile du clergé, qui sapait par les fondements | C l'autorité de l'Église, lui enlevait le droit qu'elle eut toujours de se gouverner elle-même, de régler Æ ‘ sa discipiine, d’instituer les évèques, et de dé
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terminer le territoire qui lui était soumis (1790). 3. RÉSISTANCE DU CLERGÉ. — La conduite de l'épiscopat français fut admirable, Sur cent trente-
cinq évêques, quatre seulement reconnurent cette
constitution schismatique, et jurèrent de l’observer. Irritée de trouver tant de 1ésistance, l'assemblée décréta que tous les ecclésiastiques qui, sous huit jours, n'auraient pas prêté serment à la constitu-
tioncivile,seraient considérés commeayantrenoncé
à leurs fonctions. L'Église eut la douleur de voir quelques-uns deses ministres trahir leur conscience en prêtant le serment exigé; mais elle fut bien consolée par le grand nombre e ceux qui le refusèrent, et préférèrent la persécution, le bannissement et la mort à l'oubli de leurs devoirs. L’assemblée nationale ou constituante termina ses séances, après avoir ainsi consommé le schisme le plus
déplorable, et elle fut remplacée par l'assemblée
législative.
&, PERSÉCUTIONS SANGLANTES. — Les nouveaux
| représentants de la nation condamnèrent à la dé-
portation les prêtres qui étaient restés fidèles. Alors sur tous les points de la France éclata la plus violente persécution. Les prêtres étaient chassés de leurs presbytères, poursuivis à coups de pierre et massacrés impitoyablement. On établit pour eux dans les grandes villes des prisons spéciales, tant le nombre de victimes était considérable ! On voyait des brigands enlever impunément des religieuses de leur couvent, ou chasser des religieux de leur
à cloître. Pendant cr teraps l'assemblée législative
faisait conduire le roi Louis XVI dans la tour du
Temple, avec la reine, ses enfants et sa sœur. À la même époque on ouvrait des listes de proscriy. tion où l'on inscrivait les noms de tous les Francais fidèles à la religion et au roi. Les cachots furent remplis de ces hommes dévoués, mais ils n'eurentli pas longtemps à souffrir les horreurs de la prison. Le 2 septembre 17992, le massacre des prisonniers commença ; il dura quatre jours entiers et coûtah vie à plus de 14,000 Français; trois évêques, plus de cinq cents prêtres furent égorgés aux Carmes, l'Abbaye ou à Saint-Firmin, et peu de jours après, un plus grand nombre encore périt à Meaux, À Versailles, à Châlons et dans plusieurs autres villes, On vit dans ces jours affreux des scènes de la plus atroce barbarie; des bourreaux chantaient et dansaient autour de leurs victimes expirantes ; d'autres leur déchiraient les entrailles, s’abreuvaient de leur sang et promenaient en triomphe leurs cadavres sanglants. Au milieu de ces épouvantables horreurs, l'assemblée législative déclara sa mission terminée, et fit place à la convention.
®. EXCÈS HORRIBLES DE LA CONVENTION (1793), — Le jour même de son ouverture, la convention abolit la royauté, proclama la république et mit Louis XVI en accusation. La mort de ce monarqe infortuné, qui périt sur l’échafaud, le 21 janvier 1793, fut le signal des massacres et des exécutions les plus atroces. La France fut inondée du sang
de ses enfants sans distinction de rang, d'âge,
ni de sexe: des villes furent bombardées et des milliers de citoyens égorgés. La convention aboll la religion chrétienne et proclama le culle de
la Raison. Ce fut à Notre-Dame qu’on célébra Ja première fête de cette infâme divinité. Une | comédienne, assise sur l’autel du Dieu de toutes |les vertus, y recevait l’encens de la multitude et se faisait appeler du nom de reine des dieux. La France entière imita l'exemple de la capitale; desfêtesimpuresremplacèrentles solennités saintes | du christianisme ; et des hommages sacriléges furent rendus à la perversité. On vit les abominations ". paganisme se renouveler au milieu d’un peuple éclairé, et la religson chrétienne, foulée aux pieds, | fut proscrite et bannie du pays qu’elle avait le plus illustré.
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autres villes, | es de la ps Tout exercice du culte fut interdit, les églises aient et dan furent profanées et livrées au pillage, les vases tes ; d'autres sacrés furent brisés, les croix renversées, les sta- “euvaient dei tues et les images des saints mutilées, les maisons leurs cadr de la charité chrétienne démolies ou aliénées, enfin ouvautablesi à France entière n'offrit bientôt plus que des a sa mission ruines s’entassant sur les ossements deses habitants
égorgés. Vingt-cinqévêquesconstitutionnels renoncèrent aux fonctions d' leur ministère, et quelques-uns souillèrent leur apostasie par des turpitudes révoltantes.
G. ATTENTAT DU DIRECTOIRE CONTRE LE SOUVE- RAIN PONTIFE. — La convention, épuisée par l'excès mème de ses violences, livra la France à un nou. veau gouvernement qui prit le nom de directoire. Les armées qui envahirent alors l'Italie, s'empressè- Lrent d'y proscrire la religion et d'y répandre les principes destructeurs qui avaient causé tant de Edésastres en France. Elles reçurent du directoire
ON
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l'ordre de pénétrer dans les États de l'Église, “ proclamer la république et l'abolition du gouverne.
ment pontifical. On avait d’abord assuré au pap® qu'il serait respecté et qu'on le reconnaîtrait tou.
jours pour l’évêque de Rome; mais ces promessal furent bientôt oubliées. Pendant la nuit du 19 au février 1798, Pie VI fut enlevé et traîné hors de hi ville sainte, ainsi qu'un grand nombre de cardinal et d'évèques, et un “ouvernement militaire remplaça le gouvernement pacifique du souverain pon:| tife. Le chef de l'Église; captif, privé ‘de tout traîné d’exil en exil, eut du moins la consolation de voir !es peuples accourir sur son passage et sol. liciter en pleurant sa bénédiction. Conduit à Grenoble, puis transféré à Valence, il y fut atteintan bout de six semaines d’un épuisement dont les suites le conduisirent au tombeau. II mourut le %
un
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CHAPITRE VI
Du concordat.et de l'empire
#. ÉLECTION DE Pie VII. — Après la mort de Pie VI, les cardinaux, dispersés ou captifs, ne pouvaient se réunir pour donner à l'Église un chef et à Rome un souverain digne d’elle. Maïs la Proyidence y pourvut. Lés Français ayant été obligés de quitter Rome et l'Italie, l'empereur d'Allemagne convoqua les cardinaux pour élire un souverain pontife ; is s'assemblèrent à Venise, formèrent le conclave et élurent le cardinal Bernabi Chiaramonti qui prit le nom de Pie VIT. Le nouveau pape signala son avénement au pontificat par des sages et honorables mesures ; il s’empressa de rétablir l’ordre dans l'Église romaine et ne tarda pas à entamer des négociations avec le nouveau gouvernement français pour les affaires ecclésiastiques.
®. CONCORDAT (1801). — Bonaparte était alors le ichef de l'État et administrait la république sous le titre de premier consul. Il comprit qu'il était temps de rendre à la France son culte et sa religion, et que le peuple.était fatigué de tant d'impiété et de folies. 1 travailla donc à vaincre la résistance du Corps législatif qui soutenait opiniâtrement l'Église cons-
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des doctrines voltairiennes. Il y réussit, et le con- |
cordat qu'il avait fait avec le nouveau pontife fut adopté comme loi de l'Etat, On publia en même temps deux bulles du pape; la première développait et ratifiait les conventions faites avec le gouvernement français; la seconde supprimait tousles
siéges en France et en formait à leur place soixante D
nouveaux. Avant de donner cette dernière bulle, Pie VII avait adressé un bref aux anciens évêques pour solliciter ieur démission. Quelques-uns l'a vaientrefusée, mais ils se soumirent pour la plupart et rétractèrent cette première résolution.
3. RÉTABLISSEMENT DU CULTE. — Aussitôt que le concordat fut connu, l'exercice public du culte fut rétabli. Une magnifique cérémonie eut lieu à Notre-Dame le jour de Pâques : le cardinal légat célébra la messe, à laquelle assistèrent les consuls avec tous les.corps de l’État. On chanta un Te Deum en actions de grâces de:ces heureux changements et du rétablissement de la foi catholique. Le calme, la paix et la confiance commencèrent dès lors à renaître. Les pasteurs de tant d’églises qui gémissaient depuis longtemps dans l'exil, abandonnèrent
la terre étrangère et reparurent au milieu de leur |
troupeau. On établit les congrégations des filles hospitalières et de la doctrine chrétienne; on permit même à quelques congrégations d'hommes deseréu
” nir.Les prêtres serépandirent dansles villes et dans
les campagnes, instruisirent les peuples et réveil-
lèrent la foi dans leur cœur. Le souverain pontife, |
consolé par ce magnifique spectacle, avait en mème temps les regards fixés sur les églises du Piémont,
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d'Italie et d'Allemagne. Il s'empressait de les pourvoir de pasteurs, d'y rétablir la discipline etd’y faire refleurir la religion que les désastres des dernières guerres en avaient bannie.
4, BONAPARTE EST SACRÉ EMPEREUR (1804). — L'homme de génie qui avait rendu à la religion catholique ses temples et ses autels, avait marché de victoire en victoire, et la France, éblouie de sa gloire, l'avait investi d'une puissance absolue. Il avait pris le titre d’empereur et avait été reconnu pour tel par toutes les nations de l'Europe. Pour rendre son autorité plus respectable aux yeux des peuples, il résolut de se faire sacrer par le souverain pontife. Pie VII se rendit à Paris. Sur son passage il reçut les plus beaux témoignages de vé-
| nération, et il fut étonné de trouver tant de foi dans
un peuple qu'on s’était si fort appliqué à pervertir.
All resta quatre mois en France, et pendant tout ce temps il fut occupé des intérêts de l'Eglise. De re- [tour à Rome il exprima aux cardinaux sa satisfac-
tion, leur racontant tout le bien quele Seigneur avait
| daigné opérer par ses mains.
Napoléon, après avoir rendu de si grands services à la religion, se laissa éblouir par sa propre
cloire et ne craignit pas d'avoir recours à la vio-
lence pour forcer le souverain pontife à approuvér
[tous Ses projets. De son camp impérial de Vienne,
il décréta la réunion des Etats de l'Eglise à l’empire français, et le 6 juillet 1809, le jour même où il remportait une de ses plus éclatantes victoires à Wagram, le général Radet reçut l'ordre de s'emparer du pape et de l’éloigner de Rome. L'auguste
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+ 1 vieillard fut successivement transféré à Valence, À è Avignon, à Nice et enfin à Savone.
L'illustre conquérant forma une commission d'é. vêques pour s'éclairer sur les difficultés de la situation. L'autorité du souverain pontife étant nécessaire pour l'institution des évêques, on ne put lui suggérer aucun expédient pour sortir de la voie fausse dans laquelle il s'était engagé. Il convoqua un concile à Paris, mais le concile déclara que rien ne pouvait suppléer aux bulles du pape (1841).
Napoléon fit transporter Pie VIE à Fontainebleau, dans l'espérance de se rendre plus facilement maître de ses volontés. Il obtint en effet quelques concessions, mais Pie VIT les regretta aussitôt comme une faiblesse, et retrouva dans la puissance de sa foi une fermeté bien supérieure à son âge.
&. CHUTE DE L'EMPIRE (1814). — Après les affreux revers qui assaillirent les armées françaises penà dant la campagne de 1812, l'empereur eut hâte de mettre un terme à tous les démêlés qu'il avait eus avec le souverain pontife, pour ne plus s'occuper que de défendre la France contre l'invasion étran- ET gère. Il fit avec lui un nouveau traité et lui rendit WE € Ja liberté. Après cinq années d'exil, le digne pon- ÆY tife rentra dans Rome au milieu des acclamations à 6 de, son peuple et Acheva paisiblement sa car- ÆT rière. Napoléon, au contraire, malgré les res sources de son génie, se vit obligé de renonce 1
à sa. couronne et d'aller mourir sur un rocher de MR d l'Atlantique. .Il expira le 5 mai 1821, et eut lt LD bonheur de terminer sa gloricuse carrière pa à |
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QUESTIONNAIRE
1, Quel fut le successeur de Pie VI? Comment fut:il élu ? Par quelle action signalat-il son entrée dans le pontificat ?
Quel était alors le chef de la république française
Quelle résistance éprouva-til pour le rétablissement du culte Qu'est-ce que renfermaient les bulles du souverain pontife ? Tous les anciens évéques se soumirent-ils à ces bulles ?
3. Par quelle cérémonie inaugura-t-on le rétablissement du culte? Quel spectacle offrait alors l’Église de
France ? Sur quels peuples le souverain pontife fixa-t-il en même temps ses regards ?
k. Pourquoi Bonaparte se fit-il sacrer empereur? Pie VII eut-il à se louer de cette démarche? Pourquoi fut-il amené en France? Quel fut le lieu de son exil? Que fit Napoléon pour sortir des dif ficultés dans lesquelles il s'était engagé.
5. Quels événements ame nérent l'empereur à se recon— cilier avec le pape ? Quelle fut la fin de Pie VII? Où mourut Napoléon ? Sa mort fut-elle chrétienne ?
Les pronhètes avaient prédit que le Messie serait roi, que sa domination s’étendrait dans l'univers entier et que son règne serait éternel. Nous avons vu dans l’histoire de l'Eglise se réaliser cette magnifique prophétie. Dès le temps des apôtres, [a religion était répandue dans toute la terre, la doctrine du Christ avait été prècliée à toutes les nations. Depuis ce moment elle n’a cessé de s’étendre par la conversion des peuples idolàtres. En | pénétrant parmi les nations, elle n’a rien changé à l'ordre politique qu’elle y a trouvé établi, seulement elle leur a communiqué une force nouvelle,
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en perfectionnant leurs lois et leurs institutions, et elle est devenue leur plus ferme appui. Aujourd'hui encore elle est à la tête de toutes les nations civilisées, tandis que les peuples qui ont refusé ses lumières sont plongés dans la barbarie.
Jésus-Christ avait annoncé à ses apôtres qu'ils seraient persécutés, et nous avons vu l'Eglise sou. tenir incessamment de grands combats. Les empereurs ont d'abord voulu noyer l'Eglise naissante dans le sang de ses enfants ; puis après les persécutions sanglantes sont venues les attaques pertides des hérétiques qui voulaient altérer la pureté de sa doctrine ; aux hérétiques ont succédé les barbares qui ont donné au monde de grands scandales, et à mesure que la civilisati 1 a progressé, il est à rcmarquer que la vraie foi à vu se soulever coutre
elle les plus terriblestempêtes. Trouve-t-on des siè- :
cles comparables à ceux qui ont vu naître le protestantisme et le philosophisme? Parmi nous les périls ne sout ni moins grands, ni moins nombreux. Les ennemis de l'Eglise se cachent et se dissimulent, et c'est malheureusement ce qui les rend plus redoutables.
Toutefois nous ne devons point les craindre. Jésus-Christ, en parlant des épreuves que l'Eglise aurait à traverser ici-bas, a dit ces consolantes paroles : Les portes de l'enfer ne prévaudront point contre ele. Jusqu'aujourd'hui nous avons mème vu tous les efforts des ennemis tourner à son triomphe. Le sang répandu par les premiers persécuteurs à été une semence de chrétiens; la guerre que les hérésies ont faite à la vérité, n’a servi qu'à faire res-
iStitutions, 1i. Aujourles nations t refusé ses
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se dissimus rend plus
aindre. Jée l'Eglise blantes paront point s même vu triomphe,
écuteurs à |
re que les à faire res-
plendir celle-cid'uneplus vivelnmière; les vices des barbares ont été vaincus par la doctrine sanctifante de l'Homme-Dieu; les efforts des protestants et des philosophes ont mis à découvert tout ce qu'il ya d'insensé dans la conduite de l'homme qui se sépare de l'Eglise de quelque façon que ce soit, et aujourd'hui tousles esprits graves etjudicieux com-
prennent qu'il faut rester attaché à la foi catholique, si l'on ne veut s’égarer.
Ces triomphes constants nous montrent que l'Eglise doit éternellement durer. Elle a vu l’empire romain S'écrouler et elle est demeurée ferme au milieu de cet ébranlement. Flle se soutient depuis dix-huit siècles parmi les orages qui se sont élevés de toutes parts ; elle se perpétuera donc jusqu'à la fin du monde, malgré les tempêtss qui surviendront dans la suite. Cetx qui vivront après nous la trouveront toujours subsistante, parce que cette perpétuelle durée lui a été promise et que celni qui à fait cette promesse est immuable, fidèle ettout-puissant. Lisez, dit saint Augustin, lisez ée qui a été prédit, voyez ce qui a été accompli, et concluez que le reste s'accomplira infailliblement. | Nous devons donc nous attacher à l'Eglise, nous devons l'aimer comme la cité où Dieurègne, comme le séjour de l’éternelle vérité et le sanctuaire de la divine charité. Si elle a de grands combats à soulenir sur la terre, ces combats né troublent pas dans ses enfants la paix du cœur, qui consiste dans la fermeté de la foi, dans la certitude de l’espérance et dans l’ardeur de la charité,
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